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PREMIER LIVRE DE M0ISE.

LA GENÈSE.

PREMIÈRE SECTION.

De la Création au Déluge. — De I'an 1 à l'an 1G56

Chapitre I-VIII.

A. — CRÉATIoN DU CIEL ET DE LA TERRE (Gen., I, 1-II, 25).

1. Création primitive (1, 2).

VERSET 1. Au commencement !, Dieu * créa * les cieux et la terre 4.

Sublime début du Livre des livres ! Solution admirable et profonde de cette

énigme que se pose tout homme pensant : D'ou vient tout ce que je vois, tout ce

que j'admire dans le monde ?

1 « Au commencement, » pour lequel

nous, créatures humaines, ne pouvons

déterminer aucun temps; toutefois, ces

mots nous font voir que le monde, la

matière dont il se compose, ne subsiste

pas de toute éternité. Dieu, le Créateur,

est éternel ; le monde a eu un commen

cement et il doit avoir une fin ( Esaïe,

XL, 12-22; LXI, 4. Matth., XXIV, 35.

2 Pierre, III , 10. Apoc. , XXI, 1.

Ps. CII, 24-28).

* Ainsi sont détruites toutes les con

jectures des savants anciens et moder

nes, et toutes leurs rêveries sur l'origine

des choses; ainsi encore le peuple d'Is

raél et plus tard tous les autres peu

ples, purent voir toute l'absurdité et

toute la folie de l'idolâtrie. Le nom de

Dieu en hébreu , Elohim , renferme une

pluralité dans l'unité de l'être.

º Nous voyons dans Hébreux, XI, 3,

le même axiome : Le monde a été créé

de rien, c'est-à-dire, non pas de choses

visibles, mais de ce qui n'existait pas

auparavant. Dieu est le Créateur et non

un architecte qui eût besoin d'une ma

tière préexistante. La matière est créée

dans le temps ; le Créateur seul est un

être incréé , il est avant et au-dessus de

tout temps. Dieu a créé par le Fils,

appelé la Parole éternelle, qui était déjà

au commencement , lorsque le monde

fut créé , et il est éternel, comme Dieu

(Jean , I, 1-3. Col. , I, 15-17 ).

Le mot hébreu que nous traduisons

par créa s'entend d'une création propre

ment dite, d'une extraction du néant ;

tandis que le mot asah , employé dans

les versets 7, 16, 26, etc. , signifie for

mer, faire, avec une matière préexis

tante.

4 Les cieux, au pluriel , comme Notre

Père (d'après le texte grec) , qui est

dans les cieux. Paul fut ravi jusqu'au

troisieme ciel (2 Cor. , XII, 2-4. Ephés.,

IV , 10). Le ciel et la terre désignent le

monde entier , le monde visible et le

monde invisible. Sans aucun doute la
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il IIi0Ii(le. (Gen., I, 2, 3.)

création des anges est ici renfermée

comme appartenant au monde invisi

ble; elle eut lieu avant celle d'Adam et

d'Eve, puisqu'on voit l'un des anges dé

chus agir sous la forme d'un serpent ,

ur détruire en l'homme l'image de

ieu. D'autres commentateurs d'une

piété réelle, n'admettant aucune créa

tion primitive, regardent notre premier

verset, soit comme un sommaire , un

titre de tout le chapitre, soit comme

l'indication de la matière premiere, d'où
sortit le monde organisé dans l'œuvre

des six jours, soit comme une instruc

tion qui établirait que le Dieu d'Israël

est le Créateur du monde, un Dieu éter

nel ; qu'il a formé l'univers, non pas

comme matière organisée , ni comme

contenant des corps existant d'éternité,

mais que l'univers a reçu son être dans

le temps du seul Dieu éternel.

-

VERsET 2. Et la terre ! était sans forme et vide *, et les ténèbres

étaient sur la face de l'abîme *, et l'Esprit * de Dieu se mouvait *

sur les eaux.

1 La terre, non le ciel. Remarquons

que la révélation attire déjà depuis ici

nos regards préférablement sur la terre,

comme séjour de l'homme, pour placer

devant nos yeux la formation successive

des étres sortis du cahos.

2 Il ne nous est pas dit combien de

temps subsista cette masse informe, ce

cahos. Si quelques-uns conjecturent que

la terre sortit d'abord d'une révolution

violente ou des ruines causées par le

fait de Satan, que-Dieu ne l'aurait pas

faite ainsi , que la chute des anges dut

précéder, qu'ils ont dû détruire l'œuvre

de Dieu (Gen. , III, 1), ils fondent leur

opinion sur Esaïe, XLV, 18 : « Dieu

n'a point créé la terre pour être une

chose vaine, » ou il ne l'a point créée

vide. Cette opinion est insoutenable.

Tout l'ensemble de ce passage prouve

† que le sens est : Dieu n'a pas fait

a terre pour qu'elle demeurât vide,

mais pour être habitée , comme il a

montré à son peuple que ce peuple ne

devait pas rester toujours dans l'infir

mité de la captivité. La terre n'était pas

alors ce qu'elle devait devenir ; elle de

vait être† successivement, selon

l'intention de Dieu , à devenir la de

meure de l'homme et de toutes les créa

tures animées.

3 Les ténebres étaient répandues sur

la profondeur des eaux qui envelop

paient la terre.

4 L'Esprit de Dieu : le Saint-Esprit, qui

crée, ordonne, opère la vie et le mou

vement (Job, XXXIII, 4. Matth., I, 18).

* Se mouvait, proprement : était ré

pandu sur les eaux, communiquant la

chaleur, la vie et la forme.

On reconnaît déjà ici le but de Dieu, qui se proposait de donner une forme à la

masse confuse de la terre La concision de l'écrivain sacré jette quelque obscurité

sur ces scènes de la création. Ne nous étonnons donc pas si les meilleurs esprits,

des chrétiens éminents, peuvent être d'opinions différentes en pareille matiere.

Tandis que quelques-uns croient que la création primitive, celle qui eut lieu

au commencement, fut immédiatement suivie de la conformation successive,

en six jours, des diverses parties de l'univers ; d'autres , tout aussi pleins de

foi en l Ecriture, pensent qu'il est permis de croire qu'il s'écoula un long inter

valle entre cette création première et les œuvres proprement dites des six jours,

et que cette période du cahos est mentionnée dans ces deux premiers versets.

Cette opinion n'a rien d'opposé à l'analogie de la foi, et se concilie très-bien avec

le respect le plus profond, la soumission la plus complete à la révélation divine.

De plus, elle expliquerait jusqu'à un certain point la plupart des phénomènes

géologiques restés insolubles. Quant à la durée du cahos, il est impossible de la

déterminer LEsprit de Dieu, qui révéla ces indescriptibles scènes à l'auteur du

Pentateuque, n'a pas jugé nécessaire de nous en dire davantage.

2. Formation de la terre en six jours, comme demeure pour les hommes

(3-25).

VERSET 3. Et Dieu dit ! : Que la lumière soit, et la lumière fut*.

2
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(Gen., I , 4-12.) du monde.

1 La Parole de Dieu est l'expression, dans toute la nature, matière qui n'a

la manifestation, la réalisation de sa trouvé que son sens particulier dans le

volonté toute-puissante. Sa parole elle

même est déjà pour lui l'action, l'être.

2 La lumière le corps le plus pur, est

le premier que Dieu créa. La lumiere du

soleiln'étaitpas encore créée (verset 14);

ce dernier passage renferme une autre

expression signifiant proprement le corps

de la lumière. Au verset 3, c'est la ma

tière premiere de la lumière répandue

soleil et les astres. Selon l'opinion des

astronomes les plus célèbres, les étoiles

fixes, comme le soleil qui, en lui-même,

est un corps opaque, proviennent de

cette lumière primitive. On doit donc

sonder plus profondément les mots de

l'Ecriture avant de charger la Bible d'as

sertions absurdes, comme le font volon

tiers les esprits superficiels.

VERsET 4. Et Dieu vit que la lumière était bonne, et Dieu sépara

la lumière des ténèbres ". — 5.

et les ténèbres nuit 2.Ainsi fut le

premier jour *.

1 Les ténèbres, c'est quelque chose

d'existant par soi-même et non pas seu

lement l'absence de la lumière., .

2 Cette lumière n'était pas le jour,

ces ténèbres n'étaient pas la nuit, mais

seulement le changement régulier, or

donné de Dieu, qui fait le jour et la nuit.

3 Mot à mot, un jour, et par là même

le premier jour. Le jour et la nuit, lors

que le soleil n'existait pas encore, pro

venait ici indubitablement de la pre

Et Dieu nomma la lumière jour,

soir, ainsi fut le matin ; ce fut le

mière rotation de la terre autour de son

axe, par laquelle la masse de lumiere

primitive se limitait encore dans un es

pace déterminé, jusqu'à ce que la dis

tinction entre le jour et la nuit fût ren

due dépendante du soleil. Le soir est ici

nommé pour la premiere fois, parce

que, dans la Bible, le jour commença

avec le soir, et plus tard avec le coucher

du soleil.

VERSET 6. Puis Dieu dit : Qu'il y ait une étendue 1 entre les eaux,

et qu'elle sépare les eaux d'avec les eaux. — 7. Dieu donc fit

l'étendue, et sépara les eaux qui sont au-dessous 2 de l'étendue d'avec

celles qui sont au-dessus de l'étendue ; et ainsi fut. — 8. Et Dieu

nomma l'étendue Cieux *. Ainsi fut le soir, ainsi fut le matin ; ce fut

le second jour.

1 L'étendue, le firmament.

2 L'eau sous l'étendue, ce sont les

mers, les lacs, les fleuves, qui furent

aussi séparés du reste des parties solides

de la terre; ce sont aussi les nuages, etc.

Les psaumes CXLVIII, 4; CIV, 3, nous

montrent, outre ce verset 7, qu'il y a

des eaux au-dessous de l'étendue ou du

firmament. Les naturalistes ne disent

rien de certain sur ces eaux-là. La

science est muette. Luther reconnaît

aussi son ignorance à ce sujet. On n'a

pu faire que des conjectures ; les uns

disent que dans les régions les plus éle

vées sont des vapeurs aqueuses, qui ne

sont pas sans influence sur la formation

de la pluie, de la neige, de la grêle, des

orages; d'autres, que des plages vapo

reuses et des lumières nébuleuses s'éten

dent dans le ciel des étoiles fixes.

* Encore le pluriel.

VERSET 9. Puis Dieu dit : Que les eaux qui sont au-dessous des

cieux soient rassemblées en un lieu !, et que le sec paraisse; et
ainsi fut. — 10. Et Dieu nomma le sec Terre. Il nomma aussi

l'amas des eaux Mers; et Dieu vit que cela était bon. — 11. Que

la terre pousse son jet *, savoir, de l'herbe portant semence, et des

arbres fruitiers portant du fruit selon leur espèce, qui aient leur

semence en eux-mêmes sur la terre; et ainsi fut. — 12. La terre

donc produisit son jet, savoir, de l'herbe portant de la semence

selon son espèce, et des arbres portant des fruits, qui avaient leur
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(Gen., I, 13-23.)

semence en eux-mêmes selon leur espèce; et Dieu vit que cela était

bon. — 13. Ainsi fut le soir , ainsi fut le matin ; ce fut le troi

sième jour.

1 Il est vraisemblable que, lors de

cette séparation de l'eau et de son accu

mulation dans des lieux déterminés, la

superficie de la terre éprouva un chan

gement par l'élévation des montagnes

et par les vallées profondes que produisit

ce soulevement; il y aurait ainsi des

gouffres correspondants dans le sein de

la terre.

2 La terre était alors préparée pour

les végétaux; ainsi Dieu, dans ses œu

vres, suit la loi d'un développement

†et d'un ordre plein de sagesse.

l revêt d'abord la terre de plantes,

d'arbres et de végétaux de toute espèce ;

il a soin que chaque genre et chaque

espèce portent en eux-mêmes la semence

dont ils ont besoin. Mais comment les

végétaux pouvaient-ils croître et sub

sister sans la lumière du soleil? Par

cette lumière créée au premier jour.

VERsET 14. Puis Dieu dit : Qu'il y ait des luminaires " dans l'éten

due des cieux pour séparer la nuit d'avec le jour *, et qu'ils servent

de signes * et pour les saisons, et pour les jours, et pour les années;

— 15. et qui soient pour luminaires dans l'étendue des cieux ,

afin de luire sur la terre; et ainsi fut. — 16. Dieu donc fit deux

grands luminaires, le plus grand luminaire * pour dominer sur le

jour, et le moindre pour dominer sur la nuit ; il fit aussi les étoiles.

— 19. Ainsi fut le soir, ainsi fut le matin; ce fut le quatrième

Jour.

1 Les étoiles fixes avec leur lumière

ropre, auxquelles appartiennent le so

eil; les planètes, corps opaques éclairés

de la lumière du soleil, et que Dieu,

selon l'opinion d'anciens commenta

teurs, a formées des eaux au-dessous de

tion par les astres. Ils servent aux navi

gateurs et aux voyageurs pour régler

leur route. Les signes sont avant tout

des preuves de la puissance et de la

ndeur de Dieu. On en vit à la mort

e Jésus (Luc, XXIII, 45); il y en aura

l'étendue; la lune, satellite de la terre,

empruntant aussi sa lumière au soleil ;

les comètes ou étoiles errantes.

2 Maintenant le jour et la nuit sont

aussi marqués par des étoiles fixes, et

le calcul le plus sûr des saisons, des an

nées et des jours se fonde encore aujour

à son retour (Luc, XXI, 25. Apoc., VI,

12. Ps. CIV, 19).

* Le grand luminaire, c'est le soleil;

le petit, c'est la lune. La lune nous pa

raît sans doute aussi grande que le soleil,

à raison de sa† grande distance de

la terre, mais elle est cinquante fois

d'hui sur l'observation des astres. † petite que notre globe. Le soleil

* Ces signes ne doivent pas servir à brille à une grandeur et à une distance

la superstition ou à une fausse divina- incommensurables.

VERsET 20. Puis Dieu dit : Que les eaux produisent en toute abon

dance des animaux qui se meuvent et qui aient vie; et que les oiseaux

volent sur la terre , vers l'étendue des cieux. — 21. Dieu créa donc

les grands poissons, et tous les animaux vivants et qui se meuvent,

que les eaux produisirent en toute abondance, selon leur espèce, et

tout oiseau ayant des ailes, selon son espèce , et Dieu vit que cela

était bon 1. — 22. Et Dieu les bénit * , disant : Croissez et multi

pliez, et remplissez les eaux dans les mers; et que les oiseaux mul

tiplient sur la terre. — 23. Ainsi fut le soir, ainsi fut le matin ; ce

fut le cinquième jour.

* Le Créateur arrive maintenant à la exprime tout ce qui vole, jusqu'aux in

création vivante. Après les animaux sectes. - - - -

aquatiques, il créa les oiseaux , mot qui 2 La bénédiction est de la part de Dieu
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(Gen, I, 24-31.)

le pouvoir d'accroissement. Cette béné- puissance créatrice. - Le Créateur est

diction n'a lieu que pour les créatures aussi conservateur.

animées ; il y a là une preuve de sa

VERsET 24. Puis Dieu dit : Que la terre produise des animaux

vivants, selon leur espèce " ; les animaux domestiques, les reptiles

et les bêtes de la terre, selon leur espèce ; et ainsi fut. — 25. Dieu

donc fit les bêtes de la terre selon leur espèce, les animaux domes

tiques selon leur espèce, et les reptiles de la terre selon leur espèce ;

et Dieu vit que cela était bon. -

3. L'homme créé à l'image de Dieu ( 26-31).

VERSET 26. Puis Dieu dit : Faisons l'homme à notre image 2, selon

notre ressemblance, et qu'il domine sur les poissons de la mer, sur

les oiseaux des cieux, sur les animaux domestiques, et sur toute la

terre, et sur tout reptile qui rampe sur la terre *. - 27. Dieu

donc créa l'homme à son image; il le créa à l'image de Dieu : il les

créa mâle et femelle *. — 28. Et Dieu les bénit *, et leur dit :

Croissez et multipliez, et remplissez la terre, et l'assujettissez ", et

dominez sur les poissons de la mer, et sur les oiseaux des cieux,

et sur toute bête qui se meut sur la terre. — 29. Et Dieu dit : Voici

je vous ai donné toute herbe portant semence, et qui est sur toute

la terre , et tout arbre qui a en soi du fruit d'arbre portant semence,

ce qui vous sera pour nourriture ". — 30. Mais j'ai donné à toutes

les bêtes de la terre, et à tous les oiseaux des cieux, et à tout ce qui

se meut sur la terre, qui a vie en soi, toute herbe verte pour man

ger; et ainsi fut. — 31. Et Dieu vit tout ce qu'il avait fait, et voilà,

il était très-bon *. Ainsi fut le soir, ainsi fut le matin ; ce fut le

sixième jour ".

1 Comparez avec Job, XII, 7-9.

2 Faisons, au pluriel à cause du mot

hébreu : Elohim , qui est au pluriel. Ce

n'est pas une maniere de parler résul

tant de la grandeur de Dieu , et analo

gue à celle des princes et des rois qui

parlent d'eux au pluriel : Nous , roi

de, etc. , ordonnons, etc. ; car au mo

ment ou Dieu fait éclater sa majesté et sa

gloire de la maniere la plus solennelle

sur le mont Sinaï, il dit : « Je suis le

Seigneur, ton Dieu. » L'usage du pluriel

employé pour une personne n'était pas

connu des anciens rois d'Orient ; il a

pris naissance bien plus tard. Cette

expression peut encore moins exprimer

un rapport avec les anges dont Moïse n'a

pas encore fait mention. Dieu, pour la

création de l'homme , n'a pas besoin du

secours des anges; il n'a pas fait l'homme

a leur image. Nous voyons bien plutôt

ici en Dieu lui-même une pluralité,

iaquelle s'est manifestée dans la vraie

image de Dieu, en son Fils, la Parole

(Jean, l, 1-3). Jésus est appelé l'image

de Dieu invisible, le premier-né de

toute créature (Col. , I, 5), le resplen

dissement de la gloire de Dieu, et l'em

preinte de sa substance (Héb. , l, 3).

Plus tard, dans la Genèse, XVI , 7 et

suivants , apparaît l'ange de l'Eternel,

distinct de Dieu et cependant un avec

Lui. L'amour de Dieu est de toute éter

nité, et il s'est déjà manifesté avant la

création du monde , dans sa propre

image , dans son Fils, dans l§ il

pouvait se contempler, s'aimer , comme

son autre moi. Il delibère avec son Fils,

et dit : Faisons, lorsqu'il veut créer

l'homme, l'œuvre la plus parfaite de

son amour et de sa toute-puissance.

Cette distinction du Père et du Fils, la

divinité du Fils et son union avec le

Pere, sont expressément révélées dans

une foule de passages du Nouveau-Tes

tameInt.
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3 L'homme fut créé à l'image de Dieu

et à sa ressemblance, expression qui

nous montre que l'homme est au-des

sus de toutes les autres créatures; il

doit donc avoir en lui quelque chose

i l'en distingue§ et qui

l'en distinguait encore davantage aussi

longtemps qu'il fut en pleine possession

de cette image. C'est cette image de Dieu

dont il est parlé dans l'Ecriture comme

de quelque chose de perdu ; le souvenir

de cette image suppose la perte qui en

a été faite. D'autrefois, il en est parlé

comme si elle existait encore, du moins

en partie (Gen. , V, 1, 3. Jacq., III,

9. Actes, XVII, 28). — Quelle est cette

image? En quoi consistait-elle? L'esprit,

avec sa capacité de penser, de con

naître et d'aimer Dieu, sa liberté dans

l'emploi de ses facultés, la domination

sur les animaux par sa raison , tout cela

est resté chez l'homme. Mais il a perdu

son innocence, son bonheur parfait, sa

connaissance claire et pure de Dieu, sa

contemplation des choses divines : il a

été condamné à la mort. Il est resté en

lui un mélange de force et de faiblesse,

beaux débris d'une image brisée. Nous

devons croire que cette image de Dieu

ou du Fils de Dieu consistait essentielle

ment dans le domaine de la pensée et

de l'esprit ; mais aussi longtemps que

lhomme resta dans cette innocence pri

mitive et à l'abri de la mort, son corps

crût en dignité et atteignit une stature

plus grande que celle qu'a l'homme au

jourd'hui. C'est ce que ne peut nier qui

conque connaît la puissance du péché

étendant ses ravages jusque dans le

corps lui-même. Il est impossible d'en

tendre ces mots « à notre image, »

comme si l'homme dût peu à peu deve

nir semblable à Dieu; c'est ce que con

tredit le texte, ainsi que la punition

après la chute, et toute l'histoire du

plan de Dieu pour le salut.

* Une tradition juive portait que pri

mitivement l'homme et la femme avaient

été créés en une seule personne. Cette

fable ne mérite pas même d'examen. Il

est dit expressément ici : Dieu créa

l'homme à son image, Adam, au sin

gulier, parce que le mot hébreu est

collectif; il renferme en lui-même une

pluralité. Pour une plus grande clarté,

il est dit immédiatement après : Il les

créa (au pluriel), un homme et une

femme. Le récit du chapitre II, 7, 21

et suivants, entre dans de grands dé

tails sur la création du premier couple

humain d'où sont sortis tous les hom

L'IMAGE DE DIEU. 9

, 24-31.)

mes, famille immense dans laquelle

chaque membre a autant de prix devant

Dieu qu'un autre. La diversité de races

primitives est pleinement réfutée par un

examen plus attentif de la nature et par

des naturalistes non prévenus. L'Ecri

ture de l'Ancien et du Nouveau-Testa

ment ne nous parle que d'un couple

humain, souche de toute l'humanité.

Les diversités de climat, de culture et

d'autres causes matérielles, ont, avec

les siècles , apporté des différences de

couleur, de taille, etc. (Actes, XVII, 26).

5 C'est en même temps une bénédic

tion accordée au mariage que Dieu

sanctifia ; il déclare que la procréation

de la race humaine par le mariage est

conforme à sa volonté sainte. « Les en

fants sont un héritage , un don de

l'Eternel (Ps. CXXVII, 3). »

6 « Et vous l'assujettissez , » parole

rofonde. Placez-la sous votre pouvoir.

'expression employée montre que cet

assuiettissement de la terre à l'homme

ne doit avoir lieu que peu a peu dans le

cours du temps. L'homme s'assujettit la

terre par une culture active, intelli

gente; par l'exploration des forces de la

nature qu'il fait servir à ses desseins ;

par de nouvelles découvertes; en dé

tournant les dangers qu'il peut courir

dans la lutte; par l'acquisition des tré

sors de la terre ; par toute la puissance

intellectuelle qu'il possede, même après

la chute , pour se rendre indépendant

de la nature, pour résister aux terreurs,

aux influences en désharmonie avec

l'esprit du roi de la création : enfin ,

l'homme de Dieu, fort de sa foi, peut

dire avec Asaph : « Quel autre que toi

ai-je dans le ciel ? Je n'ai pris plaisir

sur la terre qu'en toi (Ps. LXXIII, 25,

26). » Tout cela est renfermé dans ce

peu de mots : « Assujettissez-vous la

terre. » Aussi longtemps que l'homme

est esclave de la nature, il se laisse plei

nement conduire par elle; mais il doit

s'en rendre le maître. Cette domination

s'exercerait sur toute la nature , si

l'homme n'avait pas perdu sa meilleure

force par la chute; on ne verrait pas

aujourd'hui des milliers de créatures hu

maines asservies à la matière et l'homme

naturel courbé sous l'esclavage du péché.

• D'après cette bénédiction si remarquable

de Dieu, l'homme doit être le maître et

non l'esclave de la terre. Il doit exercer

sa domination, non point par une vo

lonté arbitraire, mais en rapport avec

celle de son souverain Créateur ,

7 « Pour votre nourriture. » Le règne
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végétal fut assigné comme aliment au

premier homme dans son état d'enfance,

ainsi qu'on donne du miel aux enfants.

L'usage de la viande ne lui fut accordée

† la chute (Genèse, IX, 3), d'où

il résulte que la domination sur le règne
animal exclut toute idée d'arbitraire et

de cruauté.

* Après avoir terminé la création,

Dieu vit et dit que c'était bon : l'œuvre

était achevée. Toute la création, plus

du monde.

magnifique encore que nous ne la

voyons maintenant, était un reflet de

la sagesse, de la gloire et de la bonté du

Créateur, dans lequel l'homme, doué

de raison, pouvait reconnaître son Dieu

avec lus de clarté et de certitude qu'au

jourd'hui.

9 C'était le sixième jour ou le ven

dredi, jour dans lequel l'homme fut

créé et sauvé. Jés rist mourut sur

la croix ce jour-là.

4. Le Sabbat ou jour de repos ( II, 1-3).

VERSET 1. Les cieux donc et la terre furent achevés et toute leur

armée . — 2. Et Dieu eut achevé au septième jour l'œuvre qu'il

avait faite; et il se reposa * au septième jour de toute l'œuvre qu'il

avait faite. — 3. Et Dieu bénit le septième jour, et il le sanctifia *,

parce qu'en ce jour-là il s'était reposé de toute l'œuvre qu'il avait

créée pour être faite.

1 Ce mot « armée » est ordinairement

employé† désigner les anges et les

astres, de là , l'expression fréquente

Jéhovah-Zébaoth , l'Eternel des armées.

C'est ici le seul passage où le mot « ar

mée » s'applique à la terre; il renferme

tout ce que Dieu a créé sur la terre. Le

mot armée emporte l'idée d'ordre et de

multitude, deux choses qu'on remar

que dans les œuvres de la création.

* Ce repos n'était pas un besoin pour

Dieu qui ne sommeille ni ne dort ja

mais, qui travaille tous les jours et qui

manifeste son action constante depuis

la création dans la conservation de l'u-

nivers et dans ses soins pour ses créa

tures. En parlant de Dieu, se reposer

signifie cesser de créer, de faire sortir de

rien quelque chose de nouveau. Dieu

s'abaisse tellement envers les enfants

des hommes, il condescend si bien à

leur faiblesse, que celui qui aurait pu

faire éclater sa toute-puissance en un

clin d'œil dans l'œuvre immense de la

création, l'expose à nos yeux dans un

ordre successif ; il veut, longtemps

avant la loi de Sinaï, apprendre aux

hommes, par son exemple et par un

commandement exprès, la marche qu'ils

ont à suivre dans leurs travaux terres

tres.

3 Dieu bénit ce jour-là. Il avait mis

son bon plaisir sur son œuvre achevée,

et il fit reposer une bénédiction parti

culière sur le septième jour, ou le jour

du repos, sabbat. Il le sanctifia, c'est

à-dire il le distingua des six autres

jours, et il le mit à part, le consacra à

une autre activité que celle qui a pour

objet la terre. Ce jour est spécialement

ropre à rechercher la bénédiction de

† dans le domaine spirituel. Ce jour
est plus nécessaire qu'on ne le croit

pour le repos du corps et pour éle

ver l'homme au-dessus des intérêts ma

tériels. Le Créateur sait mieux que la

créature ce qui est nécessaire et conve

nable à la nature et aux forces de
l'homme. La continuation du travail

journalier au septième jour est non

seulement opposée au but et au com

mandement de Dieu, mais aussi à la

nature de l'homme, qui a besoin de

passer alternativement du repos au tra

vail, des choses matérielles aux spiri

tuelles, pour pouvoir se préserver du

désordre et d'une infinité de maux.

Les chrétiens célèbrent aussi un septième jour qui est le premier de la semaine

au lieu du dernier, et cela avec raison. Il s'est fait aussi une œuvre qui a été

achevée ce jour-là, une seconde création aussi belle que la première, l'œuvre
du salut que Christ a achevée par sa résurrection. Le nombre septi important

dans tout l'Ancien-Testament, rappelle aussi l'année du jubilé, et e repos du

sabbat véritable, de ce repos céleste, réservé au peuple de Dieu.
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5. Création de l'Homme et le Paradis (II, 4-17).

VERSET 4. Telles sont les origines des cieux et de la terre , lors

qu'ils furent créés, quand l'Eternel Dieu fit la terre et les cieux;

— 5. Et toutes les plantes des champs, avant qu'il y en eût en

la terre, et toutes les herbes des champs, avant qu'elles eussent

oussé. Car l'Eternel Dieu ne faisait point pleuvoir sur la terre; et

il n'y avait point d'homme pour cultiver la terre. — 6. Et une

vapeur montait de la terre , qui arrosait toute la surface de la

terre. — 7. Or, l'Eternel Dieu * avait formé l'homme de la poudre

de la terre *, et il avait soufflé dans ses narines une respiration de

vie 3; et l'homme fut fait en âme

1 Après que Dieu eut créé les végétaux,

il créa l'homme. La pluie n'était pas en

core tombée, et la terre était humectée

de rosée et de vapeurs. Il paraît que la

† ne tomba qu'à l'époque du déluge.

est dit : L'Eternel Dieu.Jusqu'ici Moïse

s'était servi du mot Dieu (Elohim), dé

signant le Créateur , le Maître de l'uni

vers, dont l'infinie puissance brille dans

toutes les œuvres de la création. Ici

Moïse veut décrire un rapport plus di

rect de Dieu avec l'homme, et emploie

le mot de Jéhovah (Eternel). Dans l'An

cien-Testament, Dieu, entrant dans une

alliance personnelle avec l'homme, est

appelé de ce dernier nom. En voyant

ces deux dénominations, quelques com

mentateurs ont cru que l'écrivain sacré

avait sous la main deux documents dif

férents sur la création, hypothèse dé

nuée de fondement Admirons la direc

tion du Saint-Esprit guidant la plume

de Moïse, qui raconte d'abord la créa

tion en général, y compris l'homme, et

qui emploie le mot Dieu; puis il désigne

ce Dieu créateur par une autre expres

sion d'un sens profond et rappelant qu'il

va écrire les relations de l'homme avec

Dieu. Désormais, c'est l'Eternel Dieu ou

vivante *.

simplement l'Eternel, ou quelquefois

Dieu, que nous verrons parler avec

l'homme, et lui préparer le plan du sa

lut, de la grâce et de la vie.

2 Le nom Adam, c'est-à-dire homme

ou race humaine, est apparenté à celui

de terre, en hébreu adamah.

3Souffle ou respiration de vie. Le corps

fut formé de la poussière de la terre, et

l'esprit est une émanation de Dieu ;

ainsi l'homme appartient à deux mondes,

à la terre et au ciel : allié à ce qu'il y a

de plus vil par son corps, et à ce qu'il

y a de plus élevé, à ce qui est incréé

par son âme. Son corps et son esprit

proviennent du même Dieu.

4 L'expression « vivants » est aussi

employée pour les animaux (I, 20-21 ).
Mais ici elle l'est dans un sens bien

plus élevé. L'homme, ayant reçu la res

iration de vie de Dieu, est par là une

âme vivante d'une tout autre manière

que l'animal. Dans l'homme, ce mot

signifie une personnalité raisonnable.

Ame a en hébreu le même sens que Moi,

ce qu'il y a de plus intime en l'homme,

la conscience de lui-même, la person

nalité.

Dieu ayant fait l'homme de la poussière de la terre, il semble que celui-ci était

originairement par sa nature terrestre destiné à mourir. Mais la respiration de

vie dont Dieu l'avait animé, et qui pénétrait toute son enveloppe matérielle, aurait

pu, par le fruit de l'arbre de vie, élever peu à peu son corps terrestre, et le con

duire à un état toujours plus glorieux§ n'eût pas péché, et si par là il

n'eût pas rendu vain le dessein primitif de Dieu.

VERsET 8. Et l'Eternel Dieu avait aussi planté " un jardin * en

Héden du côté de l'Orient, et il y avait mis l'homme qu'il avait

formé *. — 9. Et l'Eternel Dieu avait fait germer de la terre tout

arbre désirable à la vue, et bon à manger, et l'arbre de vie au milieu

du jardin , et l'arbre de la connaissance du bien et du mal.
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1 Il l'avait planté et fait croître au troi

sième et au sixieme jour. Le mot Héden

signifie délices, suavité; c'est ici le nom

du pays ou Dieu avait préparé le jardin

du paradis, à l'est du† de Canaan.

Le mot paradis vient du grec, version

des Septante, qui traduisent par jardin

ou paradis. C'est proprement un lieu, un

jardin rempli d'animaux et d'arbres.

2 Dieu avait préparé la demeure la

lus belle dans le lieu le plus délicieux

† la terre pour y placer l'homme, cheſ

d'œuvre et couronnement de la création,

portant en lui l'Esprit divin de la vie.

Tout comme plus tard, la gloire allait en

croissant du vestibule au lieu saint, et

du lieu saint au lieu très-saint ; ainsi le

jardin du paradis était le lieu le plus

eau du magnifique Héden. Quelques

uns croient que Héden était en Arménie,

d'autres en Mésopotamie ou Babylonie,

d'autres dans la haute plaine de l'Hy

malaya dans le Petit-Thibet. Mais com

ment chercher sur la terre ce qui ne s'y

trouve plus? L'Ecriture nous apprend

où l'on peut maintenant trouver le pa

radis et l'arbre de vie (Apoc., II, 7;

III, 22).

* Au milieu du jardin et par là même

fort distinct de tous les autres arbres

était l'arbre de la vie. Il était bien diffé

rent de l'arbre de la connaissance. L'ar

bre de la vie devait, par ses fruits, con

server la vie corporelle de l'homme, le

préserver des maladies , des infirmités

et de la mort, et en même temps ali

menter, fortifier son esprit, sa véritable

vie; il devait aussi procurer à son esprit

la pleine domination sur la chair, à son

être impérissable un empire croissant

sur l'élément terrestre, et par là lui

assurer non-seulement l'immortalité de

l'esprit, mais encore la glorification suc

10-1 5.) du moude.

cessive de son enveloppe corporelle; la

mort ne devait avoir aucun pouvoir sur

lui. Nous ne devons pas nous représen

ter le premier homme comme ayant par

là une perfection absolue; cette perfec

tion n'appartient qu'à Dieu lui-même et

à son Fils, son image parfaite. Le pre

mier homme occupait le premier rang;

il était immortel , et avait une véritable

vie, non point comme un bien qu'il ne

pût pas perdre, mais comme un don

reçu de Dieu et qui devait se conserver

sous une influence celeste, constante,

et parvenir à un développement plus

grand encore. C'est à cette fin qu'était

destiné l'arbre de la vie. Cet arbre est

en même temps une image admirable

de la force vivifiante dont nous avons

besoin après la chute, et que nous trou

vons en Christ, qui est le pain de vie,

la vie même, et qui peut donner la vie

éternelle. Nous recevons dans la cène,

d'une manière spirituelle, cette nourri

ture en vie éternelle, qui doit vaincre

la puissance de la mort dans notre corps

mortel.

4 L'arbre de la connaissance du bien

et du mal était destiné à éprouver nos

premiers parents, qui auraient dû ap

prendre à connaître par là la différence

du bien et du mal; non point comme

ils l'ont fait, par la perte de leur inno

cence et de leur image divine, mais

comme les bons anges qui ont eu auSSi

une épreuve à subir, en conservant

leur innocence et leur sainteté ; ou

comme Jésus, qui fut aussi tenté en

toute chose et qui conserva sa parfaite

ureté, et fut trouvé juste et saint.

ieu, les anges et le Christ savent ce

qui est bon ou mauvais, sans avoir

appris à connaître le mal par une expe

rience propre.

VERsET 10. Et un fleuve sortait d'Héden pour arroser le jardin ;

et de là il se divisait en quatre fleuves ". -- 11. Le nom du pre

mier est Pisçon ; — 13. Et le nom du second fleuve est Guihon ;

— 14. Et le troisième fleuve est

est l'Euphrate. — 15. L'Eternel

Hiddekel ; et le quatrième fleuve

Dieu prit donc l'homme et le *

plaça dans le jardin d'Héden, pour le cultiver * et pour le garder "-

" Dans l'intérieur du iardin coulait un

fleuve qui, à la sortie d'Héden, se divi

sait en quatre : le Pisçon ou Pischon,

yraisemblablement le Phasis, qui se

jette dans la mer Noire ; — le Guihon

ou l'Arras ou Arraxès, qui coule dans

la mer Caspienne. Josephe croit que

C'était le Nil; d'autres, l'Oxus, coulant

des hautes montagnes du Thibet; —

l'Hiddekel ou le Tigre, comme nous

l'apprend Daniel, X, 4 ; —. le Phrath

ou f'Euphrate. On ne peut plus aujour

d'hui, surtout après les bouleversements

causés par le déluge, fixer le berceau

du genre humain. Parmi toutes les con

jectures que l'on a faites à ce sujet la plus
vraisemblable est celle qui le plaee SUlI"

le plateau de l'Asie occidentale, aujour
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d'hui l'Arménie et la Perse ; c'est là que

les fleuves de l'Euphrate, du Tigre, du

Phasis et de l'Arraxès ont leurs sources.

Toute la description qu'en donne l'Ecri

ture ne nous permet pas de voir dans le

paradis une simple conception typique.

2 « Le† » Ce qui précède nous

montre que l'homme y était déjà depuis

le jour de sa création. Moïse reprend

ici et complète son récit, dont il n'avait

donné que le trait principal au chapi

tre I, 26, 27.

* Déjà, dans le paradis, l'homme

était appelé à l'action et au travail; ce

(Gen., lI,

FEMME. MARIAGE. 13

16-18.)

i était alors pour lui une joie devint

ans la suite un fardeau et une fatigue.

Cependant le travail, l'activité sont ac

compagnés de jouissances providen

tielles, indice précieux que l'activité

est dans l'organisme et la nature de

l'homme.

* Il est moins facile de garder le para

dis que d'en jouir et de le cultiver. Le

serpent se glisse dans l'ombre. Dieu

voyait combien aisément l'homme serait

surpris par la sécurité et la confiance en

lui-même, c'est pourquoi il l'exhorte à

garder le paradis.

VERSET 16. Puis l'Eternel Dieu commanda à l'homme, en disant " :

Tu mangeras librement de tout arbre du jardin. — 17. Toutefois,

pour ce qui est de l'arbre de la connaissance du bien et du mal,

tu n'en mangeras point 2; car au jour que tu en mangeras, tu mour

ras de mort 3.

" On voit souvent, dans l'Ancien

eslament, que Dieu parle aux hom

Illés et avec les hommes. Il ne le fait

plus directement comme sous cette éco

nomie-la, mais par sa Parole écrite et

par le Saint-Esprit. Nous étonnerions

nºus que Dieu s'abaissât jusqu'à parler

# Adain? Rien n'est petit à ses yeux :

néant il a fait sortir les corps les

Plus vastes, et il ne dédaigne pas de
parler à celui qui est fait à son image

º0mme un pere à son enfant. Du reste,

il est dit que c'est l'Eternel Dieu qui

rla à l'homme. Nous voyons dans

ºan, I, 18, que le Fils de Dieu était

des le commencement la Parole éter

nelle, la Parole de Dieu, cette adorable

† de la Trinité, qui a parlé de

part du Père et qui nous a révélé sa

Vºlonté Plus l'homme était près de son

état primitf d'enfance et de pureté,

moins il trouvait étrange cette condes

ºndance, cette conversation de Dieu
avec lui.

* Le Seigneur ne défend que ce qui

"ºus est dangereux et nuisible, et nous

Pºº! ce qui nous est avantageux et
Salutaire.

* Non pas que l'homme doive mourir

soudainement , immédiatement après

avoir transgressé la défense, mais il

sera assujetti à la mort. Pour nous

aussi , la mort n'est que la fin, l'accom

plissement partiel de cet arrêt qui com

mence à se réaliser longtemps aupara

vant, et qui souvent emploie des années

pour briser peu à peu notre enveloppe

corporelle. Adam vécut encore des sie

cles depuis la chute; mais au moment

de la transgression , il fut assujetti à la

mort. Aux yeux de Dieu, la sentence

était déjà comme accomplie. La sentence

a pour objet le corps et l'âme ; quant au

premier, il doit rentrer dans la pous

sière, et cette mort sera alors un fruit

de la désobéissance ; quant à son âme,

elle serait en révolte contre Dieu, et

une mort éternelle serait son partage.

Une vie passée dans le péché est plutôt

une mort qu'une vie; c'est tout l'opposé

de ce que le Nouveau-Testament appelle

la vie. Ainsi , la mort dont l'homme

était menacé atteignait les parties con

stitutives de son§ Ce §t de mºrt

résume toute la misère, toutes les dou

leurs, toute la ruine qui peut atteindre

l'homme dans son corps, son âme et

son esprit (Rom. , VI, 23).

6. Formation de la Femme, fondation du Mariage (II, 18-25).

VERSET 18. Or, l'Eternel Dieu !•

"!ºrécit reprend ici ce qui concerne

†me,depuis le sixième jour de la

création (I, 37). -

, avait dit : Il n'est pas bon * que

homme soit seui s; je lui ferai une aide semblable à lui ".

2 Comme au verset 26 , Dieu prend

conseil avec lui-même. « Il n'est pas

bon. » Pourquoi? Parce que tout ce que
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Dieu voulait créer n'était pas encore

prêt. Il manquait à l'homme une aide

qui lui fût semblable.

3 Dieu a créé l'homme dans un but

saint et pour qu'il vécût heureux. Même

depuis la chute, l'homme ne peut attein

dre à sa destination qu'en vivant avec

ses semblables. L'homme vivant seul

doit être plus ou moins entouré de pei

nes; mais la communion avec le Sei

19-25.) du monde.

gneur est la chose la plus importante et

la plus propre à régler et à sanctifier

tous les liens terrestres. L'homme a été

créé avant la femme, et il a une préé

minence sur elle ; ce qui ressort du

reste clairement dans 1 Tim., Il, 13.

* C'est pour cela que Dieu a assigné à

la femme sa place particuliere dans le

paisible cercle de la vie de famille.

VERsET 19. Car l'Eternel Dieu avait formé de la terre toutes les

bêtes des champs et tous les oiseaux des cieux; puis il les avait fait

venir vers Adam !, afin qu'il vît comment il les nommerait, et que

le nom qu'Adam donnerait à tout animal vivant fût son nom. —

20. Et Adam donna les noms * à tous les animaux domestiques, et

aux oiseaux des cieux, et à toutes les bêtes des champs; mais il ne

se trouvait point d'aide pour Adam qui fût semblable à lui *.

1 Quoique l'homme ait été créé avec

une stature et dans un état tout formés,

il eut cependant à traverser un certain

état d'enfance dans lequel il dut faire

des expériences. A raison de cet état,

Dieu descendait jusqu'à lui, avec amour,

comme un père. ll conduisit près de lui

les animaux, afin qu'Adam leur donnât

leurs noms. Dieu, le Créateur, est ainsi

le premier instituteur de l'homme. On

voit, par ce passage, qu'avant le déluge,

les animaux avaient plus de confiance

en l'homme, dépendaient plus de lui

qu'aujourd'hui, et qu'ils se pliaient plus

volontiers à cette loi. Aujourd'hui, au

contraire, la plupart des animaux sont

dans un état d'hostilité vis-à-vis de

l'homme; ils le fuient ou ils l'attaquent.

La révolte de l'homme contre Dieu, cette

immense catastrophe a aussi porté ses

ravages sur les créatures privées de

raison (Rom., VIII, 19, 20).

2 Voici le premier usage de la langue

chez l'homme, les premieresexpressions

de sa pensée par des mots. Ces dénomi

nations, comme la langue en général,

n'avaient rien d'arbitraire et d'acciden

tel, mais étaient l'expression, la repré

sentation extérieure de la pensée intime,

du sentiment et de l'impression produite

par les circonstances sur l'homme. On

n'a pas besoin de recourir ici à une sa

gesse surhumaine; l'image divine tracée

en Adam le rendait capable d'assigner

à chaque animal son nom.

º Adam, en passant les animaux en

revue et voyant que chacun d'eux vivait

selon leur espèce dans une sorte de con

fiance, put sentir le besoin d'avoir une

aide qui lui fût semblable pour partager

son bonheur, ses pensées, ses senti

ments dans la langue même qu'il appre

nait alors.

VERSET 21. Et l'Eternel Dieu fit tomber un profond sommeil sur

Adam !, et il s'endormit; et Dieu prit une de ses côtes *, et il resserra

la chair à la place. — 22. Et l'Eternel Dieu forma une femme de la

côte qu'il avait prise d'Adam, et la fit venir vers Adam *. -

23.Alors Adam dit : A cette fois celle-ci est l'os de mes os et la chair

de ma chair. On la nommera hommesse * , car elle a été prise de

l'homme. - 24: C'est pourquoi * l'homme laissera son père et sa

mère ", et il se joindra à sa femme, et ils seront une même chair.

-25. Or, Adam et sa femme étaient tous deux nus, et ils n'en

avaient point de honte ".

! Afin de ne pas causer de douleur à intimèment unie au cœur de l'homme.

Adam, en formant, d'une de ses côtes,

l'aide que le Seigneur voulait lui donner.

* C'est la côte qui enveloppe la poi

trine et le cœur. Ainsi la femme est

s Luther a dit : Dieu, le fondateur du

mariage, fut aussi le premier ami de
IlOCeS. -

* En hébreu isch, c'est-à-dire homme;
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ischah, femme. Adam la reconnut non

seulement comme une personne sem

blable à lui et comme une aide qui lui

était destinée, mais aussi comme étant

chair de sa chair, comme lui étant étroi

tement unie dans tout son être, par

l'unité de l'esprit et du cœur. Dieu

l'avait créée de lui et pour lui ; il la lui

présenta, et ainsi fut fondée la sainte

institution du mariage. Si les hommes

eussent toujours été fidèles aux pro

fondes doctrines que Dieu exprime par

le fait de cette histoire, et en particulier

dans ces paroles, que d'erreurs n'eus

sent-ils pas évitées! On n'aurait pas vu

la polygamie, l'esclavage de la femme,

le célibat forcé des prêtres, etc. Tous les

mariages ne sont pas conclus de Dieu
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ou dans le ciel, comme le fut celui

d'Adam et d'Eve; mais tous peuvent

avoir part à sa bénédiction, s'ils la cher

chent.

* Ces mots, d'après Matth., XIX, 5,

n'ont pas été prononcés par Adam, mais

de Dieu, ou, selon l'intention de Dieu,

ils ont été écrits plus tard par Moïse.

6 A cause du lien encore plus étroit

qui se forme entre le mari et la femme.

7 Aucune mauvaise pensée n'avait en

core surgi dans leurs cœurs; ils vivaient

dans une innocence enfantine et une

bienheureuse communion avec Dieu. Le

péché a tout bouleversé. La nudité est

maintenant une honte ; la voie du péché,

une provocation au péché, la pudeur est

UlIle Vertu.

B. – LA CHUTE ET sEs sUITEs.

1. La chute par la séduction du serpent (III, 1-7).

VERsET 1. Or, le serpent " était le plus fin * de tous les animaux

des champs que l'Eternel Dieu avait faits; et il dit à la femme : Quoi !

Dieu aurait-il dit : Vous ne mangerez point de tout arbre du

jardin * ?

1 C'était un serpent réel, ainsi que le

montre la description qui en est faite ici

et au verset 14 ; mais dans cet animal

était caché un méchant esprit, le diable,

appelé aussi le serpent ancien (Apoc.,

XII, 9), et le prince du mensonge (Jean,

VIII, 44), à cause de ses séductions. Eve

ne vit† le serpent; c'est pourquoi il

est seul nommé. Les lumières crois

santes jetées sur ce mystère dans l'An

cien et dans le Nouveau-Testament nous

montrent la vraie nature du séducteur,

déja dans ce chapitre, au verset 14, ou

il est plus clairement dépeint; puis dans

Job, dans les paroles de Christ, et enfin

dans Apoc., XX, 2, 10, où il est†
le dragon destiné pour le jugement der

† et qui sera jeté dans l'étang de

ell.

2 De là le proverbe : rusé comme un

serpent, exprimant aussi la prudence

(Matth., X, 16). Ceci n'est point sans

rapport au serpent dans le paradis. Fuis

la présence du péché, comme de devant

un serpent qui se glisse en secret, et

qui s'approche de toi sans être aperçu,

pour tromper ton cœur.

3 « Dieu devait-il réellement dire cela ?

Tu n'as pas bien entendu , tu n'as pas

bien compris ou retenu ses paroles. Non,

il n'a pas pu vouloir exiger cela de vous,

lui qui vous a confié la souveraineté

dans le paradis. » — Le serpent cher

che d'abord à jeter dans le cœur de la

femme le doute à l'égard de la vérité et

de la justice de la défense divine, pour

l'attaquer d'une manière en apparence

innocente. Quiconque cherche à nous

faire douter de la Parole de Dieu est un

séducteur. Le serpent a également re

cours à ce perfide moyen. Il tord la

Parole de Dieu : « Vous ne devez pas

manger de tout arbre du jardin. » Dieu

a dit précisément le contraire : « Tu

mangeras des fruits de tout arbre du

jardin, » excepté de l'arbre de la con

naissance du bien et du mal. Il n'y avait

donc qu'une exception. Le serpent dé

nature la Parole de Dieu, et ne dit rien

de la permission qui avait été accordée.

VERsET 2. Et la femme répondit au serpent : Nous mangeons du

fruit des arbres du jardin; — 3. mais quant aux fruits de l'arbre qui

est au milieu du jardin, Dieu a dit : Vous n'en mangerez point ", et

vous ne le toucherez point 2, de peur que vous ne mouriez *.
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1 Elle connaît bien la défense ; mais

ce qui montre qu'elle est déjà ébranlée

intérieurement, c'est qu'elle entre en

conversation avec le serpent, quoique

la première tentative n'eût pour but

d'obtenir aucun assentiment de la part

de l'homme.

2 C'est Eve qui ajoute ces mots,

preuve qu'elle a très-sérieusement com

pris la défense du Seigneur, et qu'elle

(Gen., III, 4-7.)

du monde.

avait d'abord le dessein de la garder.

* Quant à la menace qui accompagne

la défense, elle n'y attache pas un sens

aussi précis que Dieu ; car, d'après le

mot hébreu, on peut aussi tres-bien

traduire : afin que peut-être vous ne

mouriez, ce qui signifierait que sa ré

solution commençait déjà à s'ébranler en

cherchant à restreindre en quelque chose

la Parole de Dieu.

VERSET 4. Alors le serpent dit à la femme : Vous ne mourrez nul

lement !; — 5. mais Dieu sait qu'au jour que vous en mangerez, vos

yeux seront ouverts 2, et vous serez comme des Dieux, connaissant

le bien et le mal *.

1 Le serpent fait Dieu menteur, et

contredit maintenant en plein la menace

à laquelle déjà Eve avait substitué un

sens adouci.

2 Le tableau qu'il leur fait s'accomplit

(verset 7), mais dans un tout autre sens

que nos premiers parents ne pouvaient

le penser.

3 Comme si Dieu était jaloux des hom

mes, et n'agréait pas leurs progres vers

la perfection. C'est comme si le serpent

avait dit : Suivez mon conseil, je vous

veux plus de bien que Dieu ; vous serez

comme des dieux, c'est-à-dire indépen

dants, vos propres maîtres, subsistant

par vous-mêmes. — L'homme se laissa

séduire par cette peinture d'une fausse

liberté, et il devint esclave, esclave du

péché. Il apprit par sa propre expé

rience ce qui est bien et mal, au lieu

de l'apprendre par la foi et l'obéissance

envers Dieu † 9-17). L'orgueil va

devant la ruine.

VERSET 6. La femme donc, voyant que le fruit de l'arbre était bon

à manger, et qu'il était agréable à la vue, et que cet arbre était

désirable pour donner de la science, en prit du fruit et en mangea !,

et en donna aussi à son mari * qui était avec elle, et il en mangea *.

Eve était déjà tombée en voulant devenir semblable à Dieu. Le désir de manger

le fruit défendu ne fait que s'accroître; le regard fortifie la convoitise, et celle-ci

enfante le péché; et le péché, la mort (Jacq., I, 15). La méfiance dans le cœur

se manifeste bientôt par la désobéissance.

1 La femme, instrument plus faible,

fut la première en butte à la tentation

1 Tim., II, 14) Avertissement sérieux
onné par la Bible à ce sexe de veiller

COnStamment Sur SOn COeur.

- * Eve, séduite, devint séductrice.

* Avec d'autant moins de réflexion que

les suites du péché n'atteignirent pas

tout-à-coup la femme (Ecclés., VIII, 1 1).

Le pécheur trouve facilement des imi

tateurS.

VERSET 7. Et les yeux de tous deux furent ouverts !; et ils connurent

qu'il étaient nus 2 ;

et ils s'en firent des ceintures *.

1 La promesse de Satan fut accom

plie, mais avec quelle amertume, avec

quelle profonde douleur !

* Avant la chute, ils voyaient déjà

leur nudité, mais avec les yeux de l'in

nocence. Maintenant leur pureté primi

tive a disparu, l'image divine est brisée,

de là le sentiment de honte qu'ils éprou

vent. Ils se voient séparés de Dieu et

asservis à toutes sortes de mauvaises

et ils cousirent ensemble des feuilles de figuier,

pensées. Quelle chute ! Comme elles

étaient fausses les paroles du tentateur !

L'esclavage au lieu de la gloire qu'ils

avaient rêvée ; une plaie profonde au

lieu de l'assimilation à Dieu qui leur

avait été promise : telle est la récom

pense du péché. -

3 Leur nudité leur est maintenant in

supportable; ils s'évertuent à la voiler à

leurs propres yeux, et la couvrent de
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ſeuilles de figuier. C'étaient sans doute

des feuilles du pisang ou figuier d'Adam,
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encore en usage aujourd'hui en Orient

pour faire des nattes, des nappes, etc.

2. Premières suites de la chute (III, 8-14).

VERsET. 8. Alors ils ouïrent, au vent du jour !, la voix de l'Eter
nel Dieu 2, qui se promenait par† Et Adam et sa femme se

cachèrent * de devant la face de

du jardin.

1 Ils observèrent son approche, en

tendirent sa voix, comprirent qu'il s'ap

prochait, à un certain bruit ou vent

agitant l'air.

* Mot à mot vers le vent du jour,

c'est-à-dire, vers le soir où il souffle

un vent plus frais.

VERSET 9. Mais l'Eternel Dieu

l'Eternel Dieu, parmi les arbres

3 Ils sont maintenant couverts de

honte et pleins de crainte en présence

de Celui dont ils ont enfreint la défense,

et qui devait les trouver dans un état

si différent. Une mauvaise conscience

fuit devant le Dieu saint, législateur et

Juge.

appela Adam, et lui dit : Où es

tu "? — 10. Et il répondit : J'ai entendu ta voix dans le jardin,

et j'ai craint, parce que j'étais nu , et je me suis caché 2. — 11.

Et Dieu dit : Qui t'a montré que tu étais nu ? N'as-tu pas mangé

de l'arbre duquel je t'avais défendu de manger *? — 12. Et Adam

répondit : La femme que tu m'as donnée pour être avec moi, m'a

donné du fruit de l'arbre , et j'en ai mangé. — 13. Et l'Eternel

Dieu dit à la femme : Pourquoi as-tu fait cela ? Et la femme répon

dit : le serpent m'a séduite, et j'en ai mangé *.

Le péché était entré dans le cœur de l'homme et avait opéré la plus triste mé

tamorphose dans tout son être. Dieu ne voulut pas laisser l'homme dans cet état

de misère, mais peu à peu éveiller en lui une espérance de salut. C'est ce qu'il

fait d'abord en lui représentant sa faute, la menace et enfin la perspective d'une

délivrance.

1 Lorsque l'homme eut péché, Dieu

entra en jugement avec lui. C'est ce

qu il fait encore pour nous par notre

conscience. Aux versets 9, 11, 13, Dieu

parle comme un juge humain faisant

une enquête, et non comme le tout-sa

chant. Il leur tient ce langage pour pré

senter aux coupables leur péché et leur

faire sentir le besoin d'une grâce. Mais

tel est le ravage du péché que l'homme

aime mieux mentir ou rejeter ses fautes

sur d'autres que de se reconnaître coupa

ble. Tels étaient Adam et Eve. C'est un

mal que d'être tombé sous le pouvoir du

peché; mais c'est un mal plus grand

encore que de nier son crime et de

vouloir le cacher devant son Dieu , de

vant soi-même, devant les autres, ou

de prétendre l'amoindrir.

* Adam avoue, aussi peu que possible,

seulement sa nudité et sa crainte; mais il

en tait la cause, il cherche la faute horsde

lui, il aurait tout aussi bien pu la rejeter

sur Dieu, qui lui avait donné la femme.

3 Dieu lui montre par cette question

la vraie cause de sa honte et de sa

crainte : la révolte qui a détruit son

innocence et l'image de Dieu, et qui lui

a donné la connaissance du bien et du

mal, par la voie du péché.

* La femme qui, dans la question de

Dieu à Adam, avait remarqué combien

la faute était peu cachée devant l'Eter

nel, profite dans sa réponse de la der

nière porte de derrière qui lui reste

ouverte : elle rejette, tantôt par des

paroles vraies, tantôt par des menson

ges , la faute sur le serpent. Cependant

elle reconnaît qu'elle a été trompée et

séduite par celui-ci ; cet aveu mêlé de

honte et de crainte la rend accessible à

la grâce de la promesse. Avec quelle

simplicité et quelle profonde vérité, le

cœur pécheur de l'homme est ici dé

peint ! Mais celui qui confesse ses trans

gressions et les délaisse, obtient misé

ricorde (Prov., XXVIII, 13).
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VERsET 14. Alors l'Eternel Dieu dit au serpent : Parce que tu as

fait cela, tu seras maudit 1 entre tous les animaux *, et entre toutes

les bêtes des champs; tu marcheras sur ton ventre, et tu mangeras

la poussière tous les jours de ta vie *.

1 Mystérieuse malédiction qui, dans
sa partie essentielle, atteint aussi le ten

tateur caché dans le serpent, et qui

présente par là même un sens figuré.

Mais elle atteint aussi le serpent comme

animal ; il sera dans des rapports tout

différents avec les autres bêtes. Par la

chute de l'homme, toute la création, et,

par là même, tous les animaux sont sou

mis à la vanité, « non volontairement,

mais à cause de celui qui l'y soumit »

(Rom., VIII, 20). Le serpent est con

damné à ramper sur son ventre et à se

nourrir de la poussière de la terre en

signe de la souillure et de l'impureté

dont il est frappé. Privé de membres

extérieurs, il†encore dans plusieurs

espèces des jointures extérieures indi

uant quel était son état primitif C'est

† là qu'il est pour l'homme et pour les

les animaux un objet d'horreur. La ma

lédiction s'étend aussi sur le vrai tenta

teur; mais l'homme qui a été séduit,

l'homme qui, dans son état d'enfance,
n'avait† encore démasqué le séduc

teur caché sous le serpent, la malédiction

de Dieu ne l'atteint pas immédiatement.

Il est frappé d'une punition qui devait

être en même temps pour lui un moyen
de salut.

2 Mot à mot : entre tous les animaux

apprivoisés, par opposition à ceux qui

furent ensuite appelés animaux sauva

ges.

* Dans un sens figuré ces mots signi

fient : l'écrasement de l'ancien serpent ;

ainsi, dans le langage biblique, les ex

ressions « être mis sous les pieds,

écher la poussière, » désignent la vic

toire et la pleine défaite de l'ennemi

(Ps. LXXII , 9. Michée, VII, 17). Des

le point de départ du règne de Dieu est

annoncée au diable sa ruine toujours

plus profonde; c'est ce que le verset sui

vant exprime encore d'une manière plus

significative.

3. Première Promesse.

VERsET 15. Et je mettrai de l'inimitié " entre toi et la femme ;

entre ta postérité et la postérité de la femme * : cette postérité t'écra

sera la tête, et tu la blesseras au talon *.

Cette menace de châtiment renferme le premier mot de la bonne nouvelle dont

elle est la ierre angulaire. Il s'y rattache un sens qui atteint le serpent comme

animal. Elle exprime encore plus clairement que le verset précédent la malédic

tion prononcée contre l'ancien serpent et sa postérité.

1 La relation insensée et fausse dans

laquelle la femme s'était laissé entraîner

avec le serpent, ne devait pas subsister.

L'homme et ses descendants ne devaient

pas avoir le même sort que son tenta

teur. Mais, d'un autre côté, l'homme dé

chu ne pouvait briser lui-même ce rap

port fatal. Dieu devait le faire. « Je met

trai inimitié entre toi et la femme, » dit

l'Eternel au tentateur. Il l'a fait par une

loi de son conseil de grâce, dans laquelle

il impose à l'homme le devoir de s'af

franchir de cette relation et lui donne

le moyen d'y parvenir par sa grâce et

par une lumière intérieure. L'amour du

péché et du malin est lui-même péché.
L'inimitié contre le mal est l'ordre de

Dieu, la loi de Dieu.

* La postérité du serpent, la postérité

de la femme, entre lesquels il doit y

avoir désormais inimitié, expriment

l'une et l'autre une pluralité. Les mots

semence, descendance , postérité, se

prennent dans un sens corporel et spi

rituel. La postérité du serpent embrasse

tous les mauvais esprits, tous les hom

mes méchants, toute la nature de Cain,

toute la race de serpents et de vipères,

tout ce qui entre dans son domaine per

verti. La postérité de la femme désigne

aussi une pluralité, comme l'indique le

mot hébreu « semence; » ce n'est pas

une personnalité unique et sans rapport

avec sa descendance, mais la réunion

de ceux qui maintiennent l'inimitié éta

blie de Dieu contre le serpent; ce sont



De l'an 1 à 800

du monde.

les croyants, ceux qui sont de la vérité

ou de Dieu (Jean, VIII, 47; XVIII,

37), les enfants de Dieu, par opposition

à la race de Caïn. Dans cette pluralité

est renfermé principalement Celui qui

est la semence de la femme, désigné en

suite comme le vainqueur du serpent,

dont l'œuvre la plus importante est de

détruire les œuvres du diable (1 Jean,

III, 8), et qui, par le moyen de sa mort,

a rendu impuissant le calomniateur et

lui a ôté le pouvoir de la mort (Héb. ,

II, 14). On voit ici cette première pro

messe, pleine de grâce, faite après la

chute , et qui est le point de départ de

tout l'Evangile, le premier anneau de la

chaîne du rovaume de Dieu. Elle était

enveloppée d'obscurité pour nos pre

miers parents qui ne† pas en

core bien en détacher la personnalité du

vainqueur du serpent. Mais elle s'est

présentée d'une manière toujours plus

significative dans la suite du temps. Les

premiers hommes saisirent assez le sens

général de la promesse pour qu'une nou

velle lumière brillât dans leurs cœurs ,

qu'un rayon d'espérance perçât cette

nuit ténébreuse et qu'ils pussent s'ap

† avec confiance sur la grâce de

ieu. Quant à nous, chrétiens, qui pou

vons éclairer de la lumière de l'Evangile

les termes de la première promesse,

nous voyons que c'est Celui qui l'a ac

complie et qui a été le foyer, l'anneau

central de cette longue chaîne, qu'ont pu
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contempler tous les croyants, soit des

premiers temps, soit des derniers temps.

* Les traditions païennes attestent

l'antiquité et l'importance de cette pro

messe. Les religions idolâtres connais

sent aussi un vainqueur du serpent ;

c'est Krischna, chez les Indiens; Baldé

fils d'odin et de Fréya, dans la mytho

logie du Nord. Le vrai vainqueur est

Christ, qui a brisé la tête du serpent,

siége particulier de sa vie et de sa force.

Il l'a vaincu par sa vie dans laquelle il a

combattu victorieusement les tentations

de Satan; il l'a vaincu par ses souffrances

et parsa mortexpiatoire et par la résurrec

tion qui la suivit. Le serpentl'a blessé au

talon : Jésus a reçu le dard empoisonné;

en d'autres termes, Satan a été l'artisan

de la mort de Christ. Les fidèles doivent

avoir part à la victoire remportée sur

le serpent, comme ils ont à souffrir de

ses attaques. Toute l'histoire du royaume

de Dieu, dans sa marche et son exten

sion , est une réalisation de la menace

et de la promesse renfermées dans ce

verset; elle le sera jusqu'à ce que Jésus

ait mis tous ses ennemis pour marche

pied de ses pieds. C'est tout-à-fait con

trairement au texte, que la vulgate, ver

sion catholique romaine, seule version

officielle pour cette Eglise, traduit : Celle

ci doit te briser la tête; au lieu de Celui

ci. Par cette altération évidente et impie,

le romanisme attribue à Marie ce qui

ne concerne que le Christ.

4. Autres suites de la chute, expulsion du paradis (III, 16-24).

VERSET 16. Et il dit à la femme : J'augmenterai beaucoup ton

travail et ta grossesse , et tu enfanteras en travail les enfants ; tes

désirs se rapporteront à ton mari, et il dominera sur toi ". —

17. Puis il dit à Adam : Parce que tu as obéi à la parole de ta femme,

et que tu as mangé de l'arbre§ je t'avais donné ce commande

ment, disant : Tu n'en mangeras point ; la terre sera maudite à cause

de toi, tu en mangeras en travail tous les jours de ta vie. — 18. Et

elle te produira des épines et des chardons ; et tu mangeras l'herbe

des champs. — 19. Tu mangeras le pain à la sueur de ton visage ,

jusqu'à ce que tu retournes en la terre, d'où tu as été pris ; car tu

es poudre et tu retourneras en poudre *.

1 Après que le séducteur eut entendu

sa sentence, Dieu prononce celle de la

femme, avant celle du mari, parce qu'elle

a violé avant lui la défense du Créateur.

Outre ce qui la concerne comme son

époux, en qualité d'aide, il est une sen

tence particulière qui l'atteint comme

femme : douleur dans la grossesse, dou

leur dans l'enfantement, assujettissement

à l'homme (1 Tim., II, 15). Quel triste

changement ! Naguère désir orgueilleux

d'être semblable à Dieu, indépendante

de l'homme, maintenant douleur et

souffrance, rapports tout différents à
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l'égard de son époux. Celui-ci doit do

miner sur elle ; « il dominera sur toi. »

Dieu établit ce rapport qui devint ainsi

naturel. Cechâtiment, sagement ordonné

pour adoucir et comprimer les convoiti

ses provoquées par la transgression, est

en même temps un moyen d'éducation

et un bienfait. Ces trois articles de la sen

tence déterminent la position la plus

convenable de la femme, comme mère,

comme éducatrice des enfants, comme

fidele épouse, trois traits qu'ont effacés

les souillures des Gentils (Lév. , XVIII,

23. Rom., I, 24, 26), l'inceste, l'adultère

et le divorce illégitime. L'arrêt de Dieu

nous montre que la femme doit être

gardée de toutes ces abominations, et

que, comme membre de la famille, elle

doit y répandre partout le doux parfum

de la charité. Les deux derniers articles

de la sentence ressortent donc de la

chute; avant le péché, la volonté de

l'homme et de la femme était une en

Dieu ; par le péché, la volonté de l'un et

de l'autre se détache et perd ainsi son

point de contact. La désharmonie au lieu

de l'union , voila l'affreux résultat du

péché ; ce qui auparavant était naturel

doit maintenant être imposé par une loi

divine accompagnée de châtiments. Mais

ces ravages de la chute, les terribles abus

de cette sentence , tels qu'on les trouve

dans le monde païen, Christ les a répa

rés. Le vainqueur du serpent rétablit la

primitive image en tous ceux qui sont

sanctifiés en lui par la foi.

2 Sentence prononcée contre Adam.

Avant de lui prononcer son arrêt, Dieu

lui représente sommairement la faute.

ll a obéi à la voix de la femme, dont il

devait conduire les pas; il a mangé de

l'arbre auquel il lui était particuliere

ment défendu de toucher (Gen. , II , 16,

17) ; ainsi il a violé la défense dont il

aurait dû être le gardien. Punition :

1° Malédiction de la terre , à cause

d'Adam. La malédiction n'atteint pas

l homme lui-même immédiatement; car,

dans celle contre le serpent, le Seigneur

avait enveloppé une bénédiction sor

VERSET 20. Et Adam appela sa

(Gen., llI,

du monde.

20, 21 )

tant de l'homme, pour l'homme, et

au-dessus de l'homme ; c'était la bé

nédiction attachée à la promesse de la

postérité de la femme et qui ne pou

vait être révoquée. La compassion de

Dieu avait accompagné la malédiction

concernant l'homme placé sur la terre

au milieu des luttes et d'un travail in

grat. Cette première culture du sol est

l'image de tous les travaux divers qui,

plus tard, assiégèrent le genre humain.

Toute la nature est maintenant au ser

vice de la vanité; la chute de l'homme a

entraîné la sienne : elle avait été créée

pour l'homme; un lien invisible, secret,

ralliait toute la création terrestre. Le pé

ché de l'homme, seigneur de la maison,

a causé la ruine de la maison elle-même.

Lorsque la sainte famille de Dieu aura re

couvré l'image de son Père céleste, toute

la nature sera renouvelée et rajeunie.

Dans le paradis, jouissance paisible de

tous les fruits des arbres du jardin ; —

aujourd'hui, travail à la sueur du visage.

« Tu mangeras l'herbe des champs; tu

te nourriras du fruit de la terre : » par

tout fatigue, labeur, vanité : tel est le

châtiment extérieur du péché , attei

gnant la femme aussi bien que l'homme.

Mais admirons ici la sagesse et la bonté

de Dieu : Le châtiment se change en

bienfait, en préservatif contre le péché ;

l'homme, désireux de la grâce , peut

faire tourner ce mal en moyen d'éduca

tion. 2° Le second point de la sentence,

c'est la mort du corps , le retour à la

ussière. « Tu mourras de mort; »

ieu ajoute ici : « Jusqu'à ce que tu re

tournes en la terre, » et que ton corps y

soit corrompu. Ainsi, la mort du corps,

avec toutes les douleurs et les maladies

qui la précedent, qui sera suivie d'une

autre mort, de la mort seconde ( Rom.,

VI, 23), pour ceux qui n'auront pas

été préservés de son empire. Ici encore

unition et délivrance : punition pour

es pécheurs, délivrance de tous les

maux terrestres pour les croyants. La

justice de Dieu est liée à sa miséricorde.

femme Eve !, parce qu'elle a été

la mère de tous les vivants. — 21. Et l'Eternel Dieu fit à Adam et

à sa femme des robes de peau, et les en revêtit *.

1 Hébreu : « Donnant la vie, la vi

vante. » Adam conserva son nom,

« fils de la terre; » comme un souvenir

permanent de sa vocation, deson travail,

de son retour en la terre, dont Dieu

l'avait puni. En vertu de sa souverai

neté (verset 16), il donna à son aide un

surnom exprimant la destination de la

femme, mais signifiant aussi, à ce qu'il

paraît, l'espérance de la vie nouvelle.

Adam avait cette espérance en vertu de

la promesse faite au verset 15, même
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en présence de la mort apportée par le

- l† Joyeuse splendeur de la vie dans

a nuit de la mort ! Moïse attache clai

rement ce sens au nom d'Eve : Parce

qu'elle fut la mère de tous les vivants.

2 Dieu remplaça le fragile vêtement

de feuilles, dont Adam et Eve s'étaient

couverts, par un vêtement plus dura

ble; il les en revêtit lui-même. Ce vête

ment, préparé pour ses enfants, chas

sés de la maison paternelle , devait

servir à les garder contre le monde ani

mal, qui, des-lors, leur serait moins

assujetti. Dieu ne veut pas jeter sans

secours l'homme dans le monde où il

doit subir sa punition. Dieu prépare ce

vêtement de peaux d'animaux, sans

doute d'animaux égorgés pour un sacri

fice. On peut ici supposer, avec quelque

VERSET. 22. Et l'Eternel Dieu

comme l'un de nous, sachant le

DU PARADIS, 21

(Gen., III, 22-24 )

fondement, que Dieu enseigna déjà aux

premiers hommes à lui offrir des victi

mes, et que la promesse renfermée dans

le verset 15 a été confirmée symboli

quement par un sacrifice. L'homme re

vêtu de peaux d'animaux, images de la

mort ! Le voilà maintenant enveloppé

de peaux qui lui en tracent constam

ment les traits ! Il porte le souvenir

permanent et de sa chute et de ses tris

tes fruits ! Si le verset 15 contient les

premiers linéaments de la promesse, le

21 offre la première ébauche du sacri

fice. Toute l'économie de l'ancienne

alliance est ici en germe; elle est con

firmée dans ce premier évangile de la

postérité de la femme; on reconnaît déjà

à travers ces ombres le sacrifice parfait

pour une délivrance éternelle.

dit : Voici, l'homme est devenu

bien et le mal !. Mais maintenant

il faut prendre garde qu'il n'avance sa main , et ne prenne aussi de

l'arbre de vie, et qu'il n'en mange, et ne vive à toujours 2. — 23. Et

l'Eternel Dieu le fit sortir du jardin d'Héden pour labourer la terre,

de laquelle il avait été pris *. — 24. Ainsi il chassa l'homme; et il

logea des chérubins vers l'orient du jardin d'Héden, avec une lame

d'épée de feu, qui se tournait çà et là pour garder le chemin de

l'arbre de vie *.

1 Il n'est pas permis de considérer ces

paroles comme ne renfermant pas un

sens sérieux, ce qui serait indigne de

l'Eternel ; elles renferment une assu

rance exprimée par ce mot : Voici, et

par l'article placé devant le mot Adam,

« l'homme » (qu'il indique ici comme le

représentant,† chef de la femme et de

l'humanité). , « L'homme est devenu

comme l'un de nous. » Mais cette ma

nifestation n'est que partielle, relative,

bien loin que l'homme ait réellement

acquis par† péché une existence pro

pre, l'indépendance, le don de discer

ner le bien et le mal, comme le serpent

le leur avait représenté. Ce gain est une

perte pour l'homme; l'indépendance,

une apparence vaine; la liberté désirée,

un mensonge ; le don de discernement

entre le bien et le mal est acquis par une

fausse voie, qui d'un côté le rend sem

blable à Dieu, et de l'autre à Satan.

C'est donc une perte et une ruine; si

l'on veut encore trouver une ironie

dans l'expression employée de Dieu,

c'est une ironie mêlée de compassion et

dirigée plutôt contre le péché que con

tre l'homme. Satan amorça celui-ci, en

lui faisant croire qu'il serait affranchi

de la loi de Dieu ; et il parvint à son

but, en le prolongeant dans la déso

béissance. La connaissance obtenue

donna la mort et non la vie.

* Avant la chute, il était permis à

l'homme de manger de l'arbre de la vie,

et, sans le péché, l'usage continuel de

ces fruits aurait non-seulement pré

servé l'homme de la mort du corps,

mais aussi l'aurait conduit à une per

fection et à un bonheur toujours plus

and. Mais à côté de l'arbre de la vie

tait celui de la connaissance, qui devait

servir à l'éprouver. Si l'homme eût sup

porté lépreuve de l'arbre de la connais
sance, l'usage du fruit de l'arbre de la

vie l'aurait conduit à un état toujours

lus élevé et plus heureux. Il succomba

à l'épreuve, il mangea de l'arbre de la

connaissance, et il ne put plus jouir de

l'arbre de la vie ; la jouissance de ce

fruit lui aurait été fatale, elle ne lui

aurait procuré aucune nourriture pour

la vie en Dieu, mais seulement une

prolongation indéfinie de son existence

temporelle. Caurait été une prolonga

tion de son travail et de ses peines; sa

corruption se serait graduellement éten

due, parce que depuis la chute il n'était

3
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plus propre à cette jouissance. Il aurait

† sa main, mangé de ce fruit et

pu préserver de la mort sa vie corpo
relle. Une vie indéfinie avec le senti

ment croissant de la mort corporelle et

spirituelle, tel aurait dû être le résultat

pour l'homme, si Dieu ne l'eût pas em

pêché et ne lui eût pas fermé l'accès à

cet arbre. Nouveau bienfait de Dieu

dans l'expulsion du paradis ! Richesse

de compassion et de sagesse divine !

3 Le paradis perdu ! Tous les hommes

en ont conservé la conscience, et même

les peuples païens en ont gardé quel

ques traces; des traditions bizarres,
quelques débris épars attestent encore

aujourd'hui la véracité des Ecritures. La

culture de la terre, le travail, la fati

gue, la sueur, une vie pleine de soucis

et souvent de douleurs, et qui a pour

issue la mort, telle fut alors la punition

miséricordieuse pour l'homme, et qui

ouvait réveiller et fortifier en lui le

ésir de la grâce et de la délivrance. Le

paradis terrestre derrière nous; le para

dis céleste devant nous ! Heureux qui

en a l'entrée !

4 La parole et la volonté de Dieu est

une action. Le paradis, qui avait eu

l'homme pour gardien, lui est mainte

nant interdit : au lieu du jardin béni,

il doit travailler la terre maudite. Des

chérubins, armés d'épées flamboyantes,

sont placés à l'entrée du paradis. L'Ecri

(Gen., IV, 1.)

ture nous dépeint la gloire de Dieu (ché

chinah) trônant entre les ailes de deux

figures de chérubins d'or, sur l'arche de

l'alliance (Exode, XXXVII, 7-9). Dieu

siége entre les chérubins (Ps. LXXX,

1 ; XCIX, 1. Exode, XXV, 18-20). Leur

visage est décrit dans Ezéchiel, I, 10.

La tête avait quatre visages, l'un d'un

homme, l'un d'un aigle, un d'un bœuf

et un d'un lion. Dans Ezéchiel, XLI, 18

20, les chérubins n'ont que deux faces,

celle d'un homme et celle d'un lion.

Leur visage est formé de ceux de quatre

créatures, introduites dans Apocalypse,

IV, 7, comme images de la puissance et

de la force. lls réunissent en eux les for

ces départies aux plus nobles créatures,

et semblent être l'expression de la vie, le

symbole de la gloire créatrice de Jého

vah. Ils désignent les forts, les puis

sants de Dieu, les princes des anges

siégeant devant son trône. Il n'est pas

dit quel était le visage des chérubins

placés à la porte du paradis. Nous de

vons les regarder comme des créatures

réelles et non comme des êtres symboli

ues, tels que ceux qui étaient sur

l'arche. Cette garde d'anges devant le

paradis devait paraître à l'homme sous

un aspect terrible, ce qui était exprimé

par l'épée flamboyante (Ps. CIII, 20,

21 ; CIV, 4). Elles devaient aussi rap

peler à l'homme ce qu'il avait eu et ce

que le péché lui avait ravi.

Combien de temps subsista encore le paradis depuis l'expulsion de nos pre

miers parents ? Fut-il peu à peu détruit par le feu ou anéanti dans le déluge ?

Tout autant de questions sur lesquelles la Parole garde le silence. Qu'il nous

suffise de savoir que le paradis n'est pas complètement perdu. La porte en est

maintenant ouverte par Christ (Apoc., XXII, 2). Comparez ces trois premiers

chapitres de la Bible avec les trois derniers, vous y voyez le premier et le der

nier anneau de cette immense chaîne du conseil de Dieu, le développement admi

rable de l'amour jusqu'à l'accomplissement du royaume. Ici est le premier ciel et

la terre souillée par la chute ; là, de nouveaux cieux et une nouvelle terre, une

habitation de Dieu pour l'homme; ici, le triomphe du serpent avec ses cris de joie

infernale; là, sa chute et son juste salaire; ici, un paradis perdu; là, un paradis

retrouvé ; ici, le premier Adam avec son épouse cédant à la convoitise; là, le

nouvel Adam avec l'Eglise, son épouse sainte et heureuse ; ici, la mort et la mi

sère ; là, la résurrection, la vie et l'affranchissement de tous les maux ; ici, le

commencement de la chronologie de l'humanité; là, la fin.

C. — CoRRUPTIoN CRoIssANTE (IV, 1-VI, 4).

M. Le premier meurtre et le châtiment (IV, 1-16).

Naissance de Caïn et d'Abel (1 , 2). — Mode de vivre et sacrifices (3-5).

VERsET 1. Or, Adam connut Eve, sa femme, et elle conçut et

enfanta Caïn, et elle dit : J'ai acquis un homme, le Seigneur '.
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— 2. Et elle enfanta encore Abel *, son frère; et Abel fut berger,
et Caïn laboureur.

1 Le sens le plus naturel, le plus sim

ple et le plus conforme à l'expression

originale de ces mots difficiles, est celui

u'ont admis les premiers interprètes.

ve croyait qu'elle avait déjà obtenu en

son premier-né l'accomplissement de la

romesse touchant la postérité de la

emme, et qu'elle avait mis au monde

le Fils de la promesse, le Messie, le Sei

gneur ; mais elle fut trompée dans son

attente, comme la suite le montra. Elle

avait foi en la promesse faite dans III,

15; et comme elle en attendait un bien

immense qui devait sauver et rele

ver l'homme déchu et misérable, il était

naturel qu'elle désirât posséder le plus

tôt possible ce salut promis. Si la me

nace du Seigneur # 17) s'était aussi

tôt accomplie en elle, elle pouvait aussi

concevoir l'espérance que le Seigneur

accomplirait bientôt la promesse faite

apres la chute. Ce fut dans cette con

finnce qu'elle nomma son premier-né

Caïn, c'est-à-dire « acquisition, » et

qu'elle s'écria dans un joyeux espoir :

« J'ai acquis un homme, le Seigneur

(l'Eternel). » Tel est le sens littéral. Elle

ne pouvait pas comprendre que la pro

messe de Dieu concernât un temps éloi

gné, et que sa réalisation ne suivît pas

de près la chute. Quatre mille ans plus

tard, Marie eut le privilége de pouvoir

dire en vérité : j'ai acquis l'homme, le

Seigneur. Il y avait donc dans ces paro

les d'Eve : 1° une grande illusion, puis

que Caïn fut tout le contraire de ce

qu'elle attendait dans l'angoisse de son

cœur; 2º mais il y avait aussi un vif

regard de lumière jeté dans la profon

deur de la promesse divine : elle pres

sentait dans un esprit prophétique la

venue de l'Homme-Dieu. Son regard sur

le Sauveur et sur la promesse était

† elle se trompait seulement sur

'application qui devait en être faite, en

la cherchant en son fils Caïn. La lu

mière la plus pure de la révélation di

vine souvent se trouble ou se brise dans

l'application particulière qui en est faite

ou dans des vœux qu'on a formés. —

D'autres commentateurs traduisent : j'ai

acquis un descendant mâle, un homme

par l'Eternel , ou le secours de l'Eternel.

Cette interprétation est-elle justifiée par
le texte ? L'original porte : j'ai acquis un

homme (isch eth Jéhovah : isch, homme;

eth Jéhovah, l'Eternel ou le Seigneur.)

La particule eth désigne plutôt l'accusa

tif que le datif. Ainsi Jéhovah serait au

même cas que isch.

2 Abel , c'est-à-dire deuil , vanité.

Nos premiers pères virent en lui l'image

de leur propre état, la fragilité de leur

Vle.

VERSET 3. Or, il arriva au bout de quelque temps que Caïn offrit

à l'Eternel en oblation des fruits de la terre ; — 4. Et qu'Abel offrit

aussi des premiers-nés de son troupeau et de leur graisse ". Et

l'Eternel eut égard à Abel et à son oblation *; — 5. Mais Dieu n'eut

point égard à Caïn ni à son oblation; et Caïn fut irrité, et son

visage en fut abattu *.

1 C'est-à-dire la graisse des premiers

nés de son troupeau. Les premiers hom

mes reçurent sans doute des instruc

tions particulières de Dieu sur l'immo

lation des sacrifices. On en a déjà vu

un indice au chapitre III, 21. L'homme

ne pouvait pas se choisir lui-même le

culte à rendre à Dieu. Dieu lui-même le

détermine. Les sacrifices étaient un

symbole de reconnaissance et de consé

cration du cœur au Seigneur. Le sacri

fiant exprimait aussi par la qu'il avait
mérité la mort.

2 Dieu agréa le sacrifice de l'un et

rejeta celui de l'autre, non point à cause

de la nature même des offrandes, mais

à cause des sentiments du cœur de

ceux qui les offraient (Héb., XI, 4).

L'écrivain sacré ne nous dit pas com

ment Dieu manifesta son acceptation du

sacrifice d'Abel et le rejet de celui de

Caïn. Peut-être était-ce par le feu du

ciel, comme dans 1 Rois, XVIII , 31, et

dans Lévitique, IX, 24. Il y eut vrai

semblablement dans le sacrifice de Caïn

et d'Abel quelque chose d'extérieur qui

en dénotait la valeur intérieure devant

Dieu. Le cœur d'Abel plut a Dieu, et

son sacrifice lui fut agréable. Il n'en fut

as de même de Caïn. Combien de sacri

† et de dons frappés de vanité dans

le monde, partout ou les cœurs ne sont
pas vraiment animés de la vie de Dieu !

3 Son visage est abattu , ses yeux
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tournés contre terre , exprimant le cha- tourne contre son frère. « Caïn, le pre

grin qui dévore son cœur. Il ne peut mier criminel, fut le premier hypo

cacher sa haine et sa jalousie. Ne pou- crite , » dit Rambach.

vant exhaler sa rage contre Dieu, il la

Exhortations de Dieu (6, 7).

VERSET 6. Et l'Eternel dit à Caïn : Pourquoi es-tu en colère et

pourquoi ton visage est-il abattu "?— 7. Si tu fais bien, ne sera-t-il

pas reçu º ? Mais si tu ne fais pas bien, la peine du péché est à la

porte *. Or, ses désirs se rapportent à toi, et il sera sous ta puis

SaIlC6 4.

1 L'Eternel (Jéhovah), qui s'entretenait

encore personnellement avec l'homme

déchu, parlait à Caïn comme un père à

ses enfants. Ce regard irrité, fixé sur

la terre, donne à Celui qui lit dans le

fond des cœurs l'occasion de montrer

à Caïn que ce n'est pas en Dieu ni en

son frère, mais dans son cœur orgueil

leux, qu'est la cause pour laquelle Dieu

a rejeté ce sacrifice.

On peut aussi traduire : Si tu es

pieux, tu es agréé, accueilli, tu lèveras

ton visage. Un visage haut est l'expres

sion d'une bonne conscience ; un visage

baissé en indique une mauvaise. Chez

Abel le visage est joyeux et dirigé vers

le ciel : chez Caïn il est morne, sombre,

et tourné vers la terre.

* Si tu ne fais pas bien , si tu n'es pas

pieux , le péché est à la porte; il va

t'assaiilir. péché est ici comparé à un

animal de proie qui se tient aux aguets

(1 Pierre, V, 8). Telles furent les séduc

tions du serpent dans le paradis (cha

pitre III). — On peut aussi traduire :

« Si tu ne fais pas bien, une offrande

(mincha) pour le péché est couchée à la

porte ; » tu peux offrir l'offrande expia

toire, le sang de l'expiation, sans lequel

il n'y a point de rémission des péchés.

Cette traduction est plus exacte que la

précédente ".

4 Tout comme le désir de la femme

se rapporte à son mari (Gen. , III, 16),

ainsi le péché à l'homme. Satan a de

mandé à vous cribler (Luc, XXII,#
Mais là l'homme doit dominer sur la

femme; ici Caïn doit dominer sur le

péché qui est aux aguets, il doit con

courir à briser la tête du serpent (III,

15). Où est la foi, là aussi est une bonne

volonté, et Dieu peut exiger quelque

chose de l'homme. Domine sur le pé

ché ! , Ce qui certainement ne dépend

pas de notre force propre; mais Dieu

accorde la grâce aux humbles. Dieu

remplit fidèlement auprès de nous cette

œuvre qu'il entreprenait personnelle

ment auprès de Caïn. Il sait se servir

de notre conscience, qui nous exhorte

aussi à veiller contre les tentations, et

nous adresse comme dernier appel ces
mots : domine sur lui !

Le meurtre (8).

VERSET 8. Et Caïn parla ! à Abel son frère. Et comme ils étaient

aux champs *, Caïn s'éleva contre Abel son frère et le tua *.

Quiconque ne reçoit pas l'avertissement de Dieu, tombe dans l'endurcissement.

1 Que lui dit-il? L'historien ne nous

l'apprend pas. Probablement ce furent

des†. des paroles aigres. Com

ment? D'abord sans doute avec le ton

d'une amitié feinte, pour l'entraîner dans

les champs.

2 D'après la tradition, la ville de

Damas aurait été plus tard bâtie dans

le lieu où Caïn commit son crime. Le

mot de Damas signifie : Qui aime le sang.

3 Au lieu d'être le vainqueur du ser

pent, Caïn fut la postérité du serpent,

' Voyez Ridley Herschell, l'œuvre du Messie, p. 43.
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L'interrogatoire (9, 10).

VERSET 9. Et l'Eternel dit à Caïn : Où est Abel ton frère ? Et il lui

répondit : Je ne sais : Suis-je le gardien de mon frère, moi "? — 10.

Et Dieu dit : Qu'as-tu fait ? La voix du sang de ton frère crie de la

terre jusqu'à moi *.

1 Au lieu de se repentir et de confes

ser son crime, Caïn se jette dans le

mensonge; il brav Dieu et s'endurcit

Remarquons les progrès du mal en rap

port à la transgression d'Adam.

2 La voix du sang de ton frère crie

vengeance et t'accuse devant moi. Cha

que péché témoigne contre l'homme, et,

oiqu'il soit caché à nos semblables,

il témoigne devant Dieu, le juste Juge

et le Vengeur. Tout sang innocent versé

appelle les jugements de Dieu. Le sang

d'Abel parle aussi ; mais le sang de

Christ prononce de meilleures choses

(Héb., XII, 24).

La sentence (11 , 12).

VERSET 11. Maintenant donc, tu seras maudit, même par la terre,

qui a ouvert sa bouche pour recevoir de ta main le sang de ton frère.

— 12. Quand tu laboureras la terre, elle ne te rendra plus son fruit ;

tu seras aussi vagabond et fugitif sur toute la terre.

Arrêt redoutable de Dieu ; Caïn, un ver rongeur dans la conscience, est chassé

loin du lieu qui l'a vu naître, loin de sa famille, loin de la face de Dieu. Errant

et chargé du poids de la malédiction, il doit chercher un sol qui récompensera

à peine son dur labeur. Caïn fut des-lors un proscrit, un maudit. Tels sont les

fruits amers du péché : maladie héréditaire et dont les affreux résultats se trans

mettent souvent aux enfants et aux enfants des enfants.

VERsET 13. Et Caïn dit à l'Eternel : Ma peine est plus grande que

je ne puis porter '. — 14. Voici, tu m'as chassé aujourd'hui de des

sus cette terre, et je serai caché de devant ta face, et je serai vaga

bond et fugitif sur † terre 2; et il arrivera que quiconque me trou

vera, me tuera *. — 15. Et l'Eternel lui dit : Partant quiconque

tuera Caïn sera puni sept fois au double *. Et l'Eternel mit une mar

que sur Caïn *, afin que quiconque le trouverait ne le tuât point. -

16. Alors Caïn sortit de devant la face de l'Eternel, et habita au

pays de Nod, à l'orient d'Héden ".

1 La bravade et l'arrogance avant

l'action amènent l'incrédulité et le dés

espoir apres le crime. Caïn sent et re

doute la justice de Dieu, il se plaint de

sa sévérité, il ne peut comprendre le

pouvoir de la grâce.

2 Caïn sera errant et fugitif, sans pa

trie, soit à l'égard des siens, soit à

l'égard de Dieu. Mais il ne trouve pas le

motif de ce châtiment en lui-même et

dans son péché. Il va le chercher en

Dieu. Il accuse Dieu d'injustice.

3 Il n'est pas dit si, outre Caïn et la

fille mentionnée au verset 17, Adam et

Eve avaient eu déjà alors d'autres en

fants. Mais on n'a pas besoin de recourir

aux fables que l'on a inventées sur ce

sujet. Lors même que la Bible ne men

tionne pas par leurs noms les autres

enfants d'Adam, il est dit plus loin et

en gros qu'il engendra des fils et des

filles (Gen., V, 4). La crainte de Caïn
peut aussi se rapporter aux enfants

d'Adam, qui naquirent plus tard, et

V.
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qui pouvaient dans la suite venger sur

lui le sang d'Abel. Le droit du talion,

de cette justice rétributive, est profon

dément gravé en l'homme. Caïn est

effrayé dans sa conscience et en proie

au désespoir; il ne voit autour de lui

que des vengeurs du sang. Celui qui

entre dans une mauvaise voie et qui

s'est livré au mal ne connaît point la

aix : la chute d'une feuille l'effraie

Prov., XXVIII, 1. Esaïe, XLVIII, 22).

* Mot à mot : C'est pourquoi celui qui

tuera Caïn sera vengé sept fois, c'est-à-

dire une peine beaucoup plusgrande que

celle de Caïn atteindra son meurtrier;

Dieu a déjà frappé et maudit le fratri

cide, et un nouveau meurtre attirerait

une peine bien plus sévère, puisque le

coupable aurait sous les yeux le châti

ment de Caïn.

5 Dieu lui confirma cette déclaration

par un signe extérieur qui ne nous est

pas indiqué, mais qui devait servir à

accompagner Caïn dans son exil, sans

craindre à chaque instant la mort.

6 Nod veut dire fugitif Caïn donna

peut-être lui-même ce nom à ce pays,

ou ce furent ses descendants , en mé

moire de sa fuite. Quelques-uns pré

tendent reconnaître dans le mot Nod

celui de Hind, Inde.

2. Quelques-uns des descendants de Cain jusqu'au déluge (IV, 17-24).
-

VERSET 17. Puis Caïn connut sa femme !,

enfanta Hénoc; et il bâtit une ville, qu'il appela

son fils 2.

1 Qu'il avait épousée déjà avant le

meurtre, et qui était soit sa sœur, soit

sa nièce, si son frere avait déjà eu des

enfants Plus tard, Dieu défendit ce qui
était ici une nécessité.

* Hénoch , dédié, enseigné , consacré.

Il ne faut pas confondre cet Hénoch avec

le fils de Héred (Gen., V, 14), qui fut

† conçut et qui

Hénoc, du nom de

enlevé au ciel et dont parle l'apôtre Jude

(Jude, 14, 15). La première ville, ainsi

† Rome, fut fondée par un fratricide.

oursuivi par la crainte, Caïn entoura

d'un mur ses cabanes, qui purent bien

tôt se peupler de ses enfants et de ses

petits-enfants. Cependant il resta errant

et fugitif.

VERSET 18. Puis Hirad naquit à Hénoch, et Hirad engendra Mé

hujaël, et Méhujaël engendra Méthusçaël, et Méthusçaël engen

dra Lémec ". — 19. Et Lémec prit deux femmes 2 : Le nom de

l'une était Hada et le nom de l'autre, Tsilla.

" Il ne faut pas confondre ce Lémec

avec celui du même nom, qui fut pere

de Noé (Gen., V, 28).

* Premier exemple de la polygamie ;

transgression évidente de l'ordre de

Dieu dans l'institution du mariage (Gen.,

II, 24).

VERSET 20. Et Hada enfanta Jabal, qui fût père de ceux qui

demeurent dans les tentes, et des pasteurs .— 21 Et le nom de son

frère fut Jubal *, qui fût père de tous ceux qui touchent le violon

et les orgues 3.

" Ceux qui mènent une vie nomade,

comme le font encore aujourd'hui les

Arabes, pasteurs ou bergers, conduc

teurs ou éleveurs de bestiaux.

* Jubal, l'Apollon des Grecs, l'inven

teur des instruments à corde et des in

Struments à vent.

3 Le mot† nous traduisons ici par

orgues signifie plutôt des instruments à

vent en général.

VERsET 22. Et Tsilla aussi enfanta Tubal-Caïn , qui forgeait toutes

sortes , d'instruments d'airain et de fer; et la sœur de Tubal-Cain
fut Nahama 2.
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DEsCENDANTs DE CAïN. 27

(Gen., IV, 23-26.)

1 Vraisemblablement le Vulcain dont

les Romains ont fait le dieu des forgerons.

2 La belle, l'aimable; on croit que

c'était la Vénus des Grecs et des Ro

mains. Les Caïnites ou descendants de

Caïn durent fournir au paganisme leurs

images fantastiques, vraisemblablement

en déifiant ces personnages bibliques.

VERSET 23. Et Lémec dit à Hada et à Tsilla ses femmes : Femmes

de Lémec, écoutez ma voix, entendez ma parole : je tuerai un

homme si je suis blessé ; même un jeune homme, si je suis meur

tri. — 24. Car si Caïn est vengé sept fois au double, Lémec le sera

soixante-dix-sept fois.

Ces paroles de Lémec sont une sorte de poésie, un chant exprimant un enthou

siasme poétique, mais renfermant un orgueil brutal, un esprit de vengeance ,

une grossiere fanfaronnade. Lémec, vraisemblablement frappé des découvertes

de ses fils et surtout de leurs armes, dit devant ses deux femmes : Vous n'avez

rien à craindre; je suis encore plus fort et plus en sûreté que Caïn. Si l'on prend

ces paroles au passé, elles supposent un double crime dont il se vante encore et

contre lequel il est plein de confiance en ses propres forces; il se croit plus en

sûreté que ne l'était† sous la protection de Dieu. Effrayant progrès du

péché dans la race de Caïn. La malédiction et l'exil dont avait été frappé le meur

trier d'Abel auraient dû effrayer Lémec et le porter au repentir; mais il regarde la

protection dont Dieu a entouré Caïn comme un bouclier qui lui permet d'accom

plir ses crimes. D'autres traduisent les mots de ce chant au futur, et comme ex

primant un† à accomplir : Je tuerai un homme pour une plaie qu'il me fera,

et un jeune homme pour une meurtrissure. Si Caïn a dû être vengé sept fois au

double, Lémec le sera soixante-dix-sept fois. D'après cette traduction, Lémec

n'aurait point encore accompli de meurtre; mais il prononcerait seulement une

menace. Dans ce dernier cas, ces mots expriment aussi l'orgueil, la soif de la

vengeance, un pouvoir tyrannique.

Les sept membres susnommés de la race de Caïn ne paraissent pas renfermer

toute sa généalogie jusqu'au déluge. L'auteur sacré ne nous a indiqué que les chefs

de famille les plus remarquables. L'histoire entiere des Caïnites montre que les

progrès dans les arts et les sciences peuvent marcher de pair avec l'impiété.

3. Naissance de Seth et distinction honorable de la part de l'Eternel (lV,

25, 26).

VERSET 25. Et Adam connut encore sa femme, qui enfanta un fils

et l'appela Seth !; car Dieu 2 m'a, dit-elle, donné un autre fils au

lieu d'Abel, que Caïn a tué. — 26. Et un fils naquit aussi à Seth,

et il l'appela Enos. Alors on commença à appeler du nom de

l'Eternel 3.

Moïse vient de raconter l'histoire du premier meurtrier; il a tracé les princi

ux traits de cette race, leurs découvertes, l'agriculture, la musique, la métal

urgie, l'architecture. Il va nous donner la généalogie d'une race meilleure, de

celle de Seth.

1 Seth signifie posé,# équivalent; veau commencement de la réalisation

bel Les fillesc'est un second d'Adam,

nées avant Seth , peut-être déjà avant

Abel , ne sont pas nommées dans l'Ecri

ture. -

2 Eve voit en Seth un présent de la

part de Dieu; mais elle ne pense pas,

comme à la naissance de Caïn, qu'elle

ait réellement enfanté le Seigneur; ce

pendant elle voit par la foi un nou

de la promesse relative à la postérité de

la femme; car elle reçoit ce nouveau-né

avec foi et de la main de Dieu.

· 3 On peut entendre ces paroles dans

ce sens que Seth et ses descendants com

mencerent à prêcheraux Caïnites l'unité

de Dieu, et à leur rappeler la promesse

du relevement faite après la chute.
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(Gen., V.) -

4. Généalogie des patriarches de la famille de Seth avant le déluge

(V, 3-32).

En tête de cette généalogie est placé le nom de Dieu, Créateur, et les descen

dants de Seth sont nommés Fils ou enfants de Dieu (1, 2; VI, 2).

AGE ANNÉE

NOMS † # DURÉE DURÉE

Lruns rns |"†" |"#º° | de #." de†"

DES PATRIARCHES. • • la º#º patriarches. | la création du monde.

leurs ſils. monde.

Adam engendra | Seth. 130 ans 130 930 |De l'an 1-930

Seth - Enos. 405 235 912 — 130-1042

Enos - Kénan. 90 325 -905 — 235-1140

Kénan - Mahalael. 70 395 910 — 325-1235

Mahalael — Jéred. 65 460 895 — 395-1290

Jéred - Hénoc. 162 622 962 — 460-1422

Hénoc - Méthuscéla. 65 627 365 — 622-987

Méthuscéla — Lémec. 187 874 969 — 687-1656

Lémec. - Noé. 182 1056 777 — 874-1651

Noé, né en 1056.

Les tableaux généalogiques, fréquents dans l'Ancien-Testament, et que nous

retrouvons dans le Nouveau (Matth. , I. Luc, III), sont plus importants que ne

uvent le croire au premier coup-d'œil quelques lecteurs. Ils nous montrent

âge de l'humanité, et nous offrent le seul point d'appui sûr pour la chronologie

biblique et pour celle des époques les plus reculées. Ils nous† de péné

trer dans le plan de la sagesse divine pour la fondation, le développement et

l'établissement définitif de son règne† terre, en nous montrant en particulier

dans la généalogie sacrée comment dans tous les temps et au milieu d'une cor

ruption croissante Dieu avait mis à part une race élue, ferme dans la foi aux prº

messes, et capable de recevoir des révélations plus étendues. Ils nous font voir

d'une manière admirable de quelle longue filiation devait descendre, selon la

chair, la vraie postérité de la femme, le Réalisateur de la promesse faite dans

Genèse, III, 14, 15. La parfaite harmonie des généalogies bibliques est aussi une

reuve frappante de la vérité et de la divinité des saintes Ecritures. Nous voyons

ans le tableau ci-dessus dix patriarches formant les premiers échelons d'une

échelle, dont le dernier finit avec Christ, terme de toutes les généalogies bibli

ques; c'est comme un pont qui nous conduit de la création au déluge à traYº
un espace de 1656 ans. Le grand âge des dix premiers patriarches fut ordonºº de

Dieu pour une plus prompte multiplication de la race humaine; il s'explique

aussi en ce que les forces corporelles des premiers hommes étaient moins enº"

vées, moins affaiblies par le péché, qu'elles ne le furent plus tard; ils ne cº .

naissaient point toutes les délicatesses de la civilisation moderne, et il， nº

avaient que plus de force et plus de vigueur. Du reste, on voit encore de ºº

jours, mais fort rarement, des personnes qui atteignent l'âge de cent, deux º#
même trois cents ans. La prolongation§ vie humaine aux premiers siècles du

mºde est pour nous une des garanties les plus sûres au point deyº!†
A défaut de l'art d'écrire, les premières révélations de Dieu et les faits historiques
purent se transmettre de génération en génération avec une parfaite†Y

dans l'espace de 2000 ans, depuis Adam à Abraham, on n'eut besoin qº de la

bouche de deux témoins Methuscéla le nui§res Adam, fut, pendº#
de cent ans, le contemporain de ce dernier; Noé fut le contempºrº! d'Enos,

Petit-fils d'Adam, durant quatre-vingt-quatre ans; il le fut aussi de Thara, pere
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(Gen., V, 22-29.)

d'Abraham, pendant cent vingt-huit ans.Ainsi Noé put entendre de ses propres

oreilles le témoignage de six patriarches nés avant lui; il put parler à neuf géné

rations nées après lui, et leur faire part oralement de ses expériences et de tous

les faits concernant ses aïeux.

Durant tout leur pèlerinage terrestre avant le déluge, les patriarches avaient

le sentiment qu'ils étaient étrangers ici-bas; en présence de la corruption crois

sante de l'humanité, ils espéraient un meilleur héritage, et leurs cœurs soupi

raient† une impérissable patrie. Il est dit qu'Adam engendra un fils à sa

ressemblance et selon son image (Gen., V, 3), c'est-à-dire que, comme Adam, ce

fils dirigeait ses regards sur la grâce et le secours de Dieu , mais qu'il n'était pas

meilleur que son pere; Seth était un faible mortel qui ne pouvait plus hériter de

l'image de Dieu que ses parents avaient perdue. Les péchés des parents sont l'hé

ritage le plus sûr des enfants. « Par un seul homme, le péché entra dans le

monde, et par le péché, la mort (Rom., V, 12).

Dans les 987 premières années, on remarque trois genres de mort. Abel meurt

avant le temps d'une mort violente. Adam est le premier qui meurt d'une mort

naturelle, l'an 930 après la création. Cinquante-sept ans plus tard, Hénoc est

enlevé de la terre au ciel. Quelle puissante prédication pour les hommes d'alors

et aussi pour nous !

Les peuples de l'Orient ont conservé plusieurs traditions sur Hénoc, le sep

tième depuis Adam. (Le chiffre 7 a quelque chose de sacré dans l'alliance de

Jéhovah avec son peuple.) Hénoc doit avoir été, sous le nom d'Idris (savant) ,

l'inventeur des caractères de l'écriture, de l'arithmétique et de l'astronomie. Il

† dit Jude, verset 14, en disant : « Voici, le Seigneur est venu au milieu

e ces saintes myriades pour exercer jugement contre tous. »

29

VERsET 22. Et Hénoc, après qu'il eut engendré Méthuscéla, mar

cha avec Dieu " trois cents ans; et il engendra des fils et des filles *.

— 24. Ainsi Hénoc chemina avec Dieu, et il ne parut plus parce

que Dieu le prit *.

1 Marcher avec Dieu, c'est plus que

marcher devant Dieu. Avec Dieu ex

prime l'union la plus intime de l'homme

avec Dieu. Hénoc éda à un très

haut degré la foi, la vie divine par la

quelle les autres patriarches Sethistes se

rendirent agréables à Dieu, et il opposa

une forte digue à l'envahissement du

péché en son temps.

2 Confirmation de la sainteté du ma

riage et par la même témoignage contre

le monachisme et le mérite attaché au

célibat.

* Il est dit chaque fois de tous les au

tres patriarches : il mourut, pour ex

primer la menace de Dieu contre le

péché. C'est d'Hénoc seul qu'il n'est pas

dit : Il mourut, mais il ne parut plus, etc.

Ce saint homme n'éprouva point les ter

reurs de la mort naturelle ; Dieu le prit

à lui pour le faire entrer dans une vie

meilleure, parce qu'il n'avait pas marché

avec le monde, mais avec le Seigneur.

Hénoc obtint ce que saint Paul exprime

dans ces paroles : Nous voulons, non pas

nous dépouiller, mais nous revêtir (2

Cor. , V, 4). Preuve évidente pour les

premiers hommes de la possibilité de

passer dans un monde supérieur sans

mourir. C'était aussi un point d'appui

pour leur foi à la vie éternelle. Les hom

mes des premiers âges avaient un pres

sentiment et un ardent désir d'une exis

tence meilleure. Leur foi ne pouvait pas

être aussi claire que la nôtre, qui a reçu

sa parfaite lumière par la résurrection

de† Quelques-uns regardent

l'enlèvement d'Hénoc comme un type

de l'ascension de Jésus-Christ. C'est

aussi un gage certain de la glorification

prochaine promise à tous ceux qui mar

chent avec le Seigneur.

Voici un autre trait d'un des patriarches, qui jette de la lumière dans ses plus

secrètes pensées. Il est dit de Lémec :

VERsET 28. Lémec engendra un fils. — 29. Et il le nomma Noé
(repos) en disant : Celui-ci nous soulagera de notre œuvre et du tra

vail de nos mains, sur la terre que l'Eternel a maudite.
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Ces paroles de Lémec† celles d'Eve (IV, 4) et témoignent de son ar

dent désir de ce meilleur héritage promis. Cette aspiration vers un monde meil

leur prenait une nouvelle force à la vue de la malédiction dont les fideles sen

taient tout le poids au milieu de leurs durs labeurs , et en présence des progrès

effrayants du péché. La seule consolation au milieu des fatigues de la vie se trou

vait dans la contemplation du Vainqueur du serpent. C'est pourquoi il nomma son

fils Noé (repos), nom qui, en hébreu, signifie aussi consolation. Il attendait de ce

fils la consolation et le repos. Avait-il déjà une vue claire et précise sur la per

sonne de l'Homme-Dieu ? Se faisait-il la même illusion qu'Eve s'était faite à la

naissance de son premier-né? Ne voyait-il dans ce fils qu'un nouveau gage

de la fidélité de la promesse faite dans III , 16? C'est ce qu'on ne saurait bien dé

terminer. Lémec, décédé cinq ans avant le déluge, fut le premier des patriarches

qui mourut avant son père d'une mort naturelle. Méthuscéla, père de Lémec,

mourut immédiatement avant ce grand cataclysme. « Les justes sont retirés avant

que le mal arrive, et ceux qui auront marché devant Dieu entreront dans la paix

(Esaïe, LVII, 1, 2.). » — « Noé est le premier patriarche qui soit né après la

ImOrt d'Adam, et il paraît que Lémec espérait que la malédiction infligée à la terre

serait retirée à la mort d'Adam (Rabbin Salomon Ben-Mélech). »

5. Corruption de la race humaine (VI, 1-4).

VERsET 1. Or, il arriva que quand les hommes " eurent commencé

à se multiplier sur la terre et qu'ils eurent engendré des filles; —

2. Les fils de Dieu 2 voyant 3 que les filles des hommes étaient

belles, en prirent pour leurs femmes de toutes celles qu'ils choisi

rent *.

1 Il est surtout question ici des Caïni

tes qui n'avaient conservé que l'image

d'Adam déchu, et qui paraissent avoir

eu un plus grand nombre de filles bel

les, au siècle qui précéda le déluge. Le

commencement de ce chapitre termine

proprement le chapitre IV.

2 Les fils de Dieu , ce sont les des

cendants de Seth. Ils sont ainsi appelés

parce qu'ils ont conservé la foi en la

grâce promise. Les Caïnites, au contraire,

avaient perdu de vue la promesse du

relèvement , n'avaient conservé que

l'élément impur de leur premier père,

ne marchaient pas avec Dieu et ne se

souvenaient pas de ses révélations. Ils

n'étaient ainsi qu'enfants des hommes,

de la terre et du péché. Les Sethites

avaient conservé l'onction du Saint (1

Jean, II, 20). Mais peu à peu avant le

jugement de Dieu, ils s'unirent aux fil

les des hommes, aux Caïnites dont ils

s'étaient tenus séparés jusque là, union

fatale par ses suites; leurs femmes im

pies étoufferent insensiblement la crainte

qu'ils avaient de l'Eternel. Ils†
rent par là ses châtiments. « Le déluge

est venu, dit Luther, non point tant à

cause de la corruption de la race de

Caïn, mais parce que celle des justes se

laissa entraîner dans la désobéissance,

la volupté et la tyrannie. Lorsque les

membres de la vraie Eglise dégénèrent,

les jugements de Dieu ne sont pas éloi
gnes. »

3 Ils virent avec plaisir les filles des

hommes et méprisèrent la volonté de

leurs pères et celle de Dieu.

4 Des personnes pieuses se creusent

un abîme de maux, en épousant des fem

mes impies. Nous voyons ici le premier

linéament de la loi qui vint plus tard

défendre certains mariages, et en parti

culier avec les filles de Canaan.

VERSET 3. Et l'Eternel dit : Mon esprit ne contestera point tou

jours avec les hommes ; car aussi ne sont-ils que chair; leurs jours

donc seront de six-vingts ans.

L'Eternel va exécuter le châtiment réservé aux hommes ; sa voix ne peut être

impunément méprisée. A la vue de l'endurcissement croissant de la race humaine,

qui n'est que chair et corruption , il annonce un châtiment comme imminent ,

mais, dans sa longanimité, il donne encore cent-vingt ans de répit.
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CORRUPTION DE LA RACE HUMAINE. 31

(Gen., VI, 4-11.)

VERsET 4. En ce temps-là , il y avait des géants sur la terre, et

cela après que les fils de Dieu se furent joints aux filles des hom

mes, et qu'elles leurs eurent donné des enfants. Ce sont ces puis

sants hommes qui de tout temps ont été des gens de renom.

Il existait déjà,† longtemps, parmi les Caïnites, des Néphilim, des géants,

hommes de haute taille, mais ils s'accrurent par le mélange des enfants de Dieu et

des filles des hommes. C'étaient sans aucun doute des hommes d'une force et d'une

taille gigantesques, abusant de leur pouvoir et se livrant au pillage et au meur

tre; ce qui leur valut une triste renommée parmi leurs contemporains et dans la

suite des temps. Calvin dit : « Ce fut la première noblesse dans le monde, » ou

trageant Dieu et† violemment leurs frères. Au temps de Moïse, environ

mille ans plus tard, on parlait encore de ces trop illustres oppresseurs. Leurs

noms se sont éteints comme les noms de plusieurs autres, qui n'ont cherché

† vaine gloire. Dans le monde païen, de tels hommes furent honorés comme

es héros, des demi-dieux. Sans aucun doute, les diverses légendes ou traditions

mythologiques ont eu leurs sources dans les révélations de Moïse. Israël ne devait

pas honorer ces Néphilim, mais les abhorrer, et nous, chrétiens, nous ne devons

† les avoir en horreur, lors même que leurs exploits seraient chantés par

es poetes les plus célèbres.

D. — DÉLUGE (Vl, 5-VIlI, 14 ).

1. Annonce du déluge (VI, 5-8).

VERSET 5. Et l'Eternel voyant que la malice des hommes était

très-grande sur la terre, et que toute l'imagination des pensées de

leur cœur n'était que mal en tout temps !, — 6. il se repentit * d'avoir

fait l'homme sur la terre, et il en eut un grand déplaisir dans son

Cœur. — 7. Et l'Eternel dit : J'exterminerai de dessus la terre les hom

me que j'ai créés, depuis les hommes jusqu'au bétail, jusqu'à tout

Ce qui rampe, même jusqu'aux oiseaux des cieux; car je me repens

de les avoir faits.

" Au verset 3, Dieu avait accordé un

délai et n'avait pas déclaré quelle serait

la peine dont il frapperait les hommes.

Les descendants de Seth étaient dans

une grande attente des choses qui de

Vaient arriver. La grandeur, l'univer

salité du† la corruption de leurs

pensées, les tristes fruits d'une liberté

maginaire, la dépravation secrète des

ºurs ne pouvaient plus permettre

dajourner encore le châtiment; mais le

Seigneur est ému d'une profonde com

sion en formant le projet de détruire

race humaine.

2 Il nous est parlé de Dieu, comme

s'il éprouvait des sentiments humains,

afin de faire mieux comprendre aux

hommes les relations de Dieu envers

eux. Le Dieu Eternel s'est révélé aux

hommes. Il s'est fait lui-même homme

en Christ. Il ne peut rien arriver d'inat

tendu à Celui qui sait tout; il n'y a

rien dont il doive se repentir. Le Dieu

parfait ne peut éprouver aucune dou

† ni aucun trouble, dans le sens hu

main. Ces mots expriment l'horreur que

Dieu a du mal, et la profonde dégéné

ration de l'homme créé à son image.

VERsET 8. Mais Noé trouva grâce devant l'Eternel. — 9. Noé fut

un homme juste et plein d'intégrité en son temps en marchant !

avec Dieu. — 11. Et la terre 2 était corrompue devant Dieu et rem

plie d'extorsions. -

, ' Noé était un juste plein de foi en Vainqueur du serpent : il luttait conº

lunité d'un Dieu, en la promesse du la corruption dont il était entouré Au
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milieu de ce déluge de péchés qui de

vait amener un déluge d'eau, il trouve

grâce devant le Seigneur, en particu

(Gen., VI, 13-19.)

du monde.

sur ceux qui le craignent, fussent-ils

enveloppés d'un monde plongé dans le

mal ; ainsi Lot à Sodome et ici Noé.

lier la grâce d'être sauvé de cette im 2 La terre, c'est-à-dire ses habitants.

mense destruction. L'œil de l'Eternel est

2. Nouvelle annonce du déluge; construction de l'arche (VI, 13-22).

VERSET 13. Et Dieu dit à Noé " : La fin de toute chair est venue

devant moi *, car ils ont rempli la terre d'extorsions; ainsi, je les

détruirai avec la terre *. — 14. Fais-toi une arche * de bois de

gopher * : tu feras l'arche par loges ", et tu l'enduiras de bitume par

dedans et par dehors. — 15. Et tu la feras ainsi : La longueur de

l'arche sera de trois cents coudées, sa largeur de cinquante coudées,

et sa hauteur de trente coudées ". — 16. Tu donneras du jour à

l'arche s, tu feras son comble d'une coudée de hauteur, tu mettras

la porte de l'arche à son côté; et tu la feras avec un bas étage, un

second et un troisième. — 17. Et voici, je ferai venir un déluge

d'eau sur la terre ° pour détruire toute chair qui a esprit de vie

en soi sous les cieux ; et tout ce qui est sur la terre expirera !°.

· Il n'y avait plus que Noé avec qui le
Seigneur pût s'entretenir personnelle

ment.

2 Devant moi, c'est-à-dire, telle est

ma résolution; j'ai résolu la fin de toute

chair. La chair comprend les hommes

et les animaux : ceux-ci, créés pour

l'homme , devaient avoir part à son

chàtiment.

3 La terre eut part à la ruine; on en

voit les empreintes encore aujourd'hui.

Le globe subit un si grand changement

dans le déluge universel, que tous les

peuples en ont conservé le souvenir.

La corruption dont elle fut le théâtre,

lui fit subir une métamorphose qui lui

enleva l'aspect riant qu'elle avait avant

le déluge et après la chute.

4 Arche, espèce de navire sans mâts,

sans voiles et sans rames.

5 Le bois de gopher était vraisembla

blement un bois résineux, le cèdre, le

cyprès ou le pin.

º Afin que les animaux eussent cha

cun leur place.

7 La coudée a environ 37 centimètres.

L'arche devant avoir 300 coudées de

long, 50 de large, 30 de haut, offrait

VERSET 18. Mais j'établirai mon

unelongueur de 148 mètres, une largeur

de 24, et une hauteur de 14. On a cal

culé que ce bâtiment aurait pu contenir

un chargement de 40,000 tonneaux. Le

tonneau a un poids de 20 quintaux. —

La coudée chez les Hébreux était la

même que celle des Egyptiens. Les rab

bins, ainsi que les Arabes, comptent la

coudée par grains d'orge mis de largeur et

en travers; pour la coudée, ils comptent

144 grains ; pour le zéreth ou paume

(demi-coudée), 72 grains; pour le to

phakh ou palme, 24 grains; pour le

doigt, 6 grains.

* D'après le texte hébreu, il pouvait

y avoir plusieurs fenêtres, ou des ou

†ures d'une coudée, autour de l'ar

C1l6*.

9 Le premier châtiment universel fut

l'eau, le dernier sera le feu (2 Pierre,

lII , 6 ).

iò ºis devait être enseveli l'ancien

monde. Admirons la foi de Noé; il resta

ferme au milieu de l'apostasie générale,

des moqueries des impies, en bâtissant

SOIl† Il exécuta, en présence des

exploits des Néphilims, toutes les pres

criptions de l'Eternel.

alliance avec toi !; et tu entreras

dans l'arche, toi, tes fils, ta femme, et les femmes de tes fils avec

toi. — 19. Et de tout ce qui a vie d'entre toute chair, tu en feras

entrer deux de chaque espèce dans l'arche 2, pour les conserver en

vie avec toi; savoir, le mâle et la femelle, et de toutes les bêtes
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nettes sept de chaque espèce *. — 21. Prends aussi avec toi de toute

nourriture qu'on mange *, et fais-en ta provision, afin qu'elle serve

pour ta nourriture, et pour celle des animaux. — 22. Et Noé fit

toutes les choses que Dieu lui avait commandées ; il les fit ainsi *.

1 C'est la première fois que nous trou

vons le mot alliance dans les Ecritures ;

la chose existait déjà auparavant à l'égard

d'Adam. L'Eternel rappelle à Noé l'al

liance primitive, dans laquelle Dieu pro

met sa bénédiction et sa bienveillance;

il exige de Noé la foi et l'obéissance :

Tu entreras dans l'arche. Cette promesse

était nécessaire pour que Noé restât

fidele dans l'acquit de la grande œuvre

à accomplir.

2 Les sept membres composant sa fa

mille devaient, ainsi que le monde ani

mal, survivre avec Noé. Il n'est pas

nécessaire d'étendre le monde animal à

toutes les espèces existant aujourd'hui.

On ne devait pas introduire dans l'ar

che les animaux qui ont l'eau pour élé

ment, les poissons, les amphibies, ceux

qui proviennent des mélanges des espe

ces. Nous ne pouvons pas savoir com

bien de variétés le cours des siècles à

introduites dans le règne animal. Pour

combattre l'incrédulité, le scepticisme,

l'esprit railleur, de pieux savants ont

démontré, par des calculs précis, que

l'arche était assez grande pour pouvoir

contenir tous les animaux, d'après le

système de Linnée, et la nourriture

ont ils avaient besoin. Mais comment

ces animaux s'y rendirent-ils ? Tu les

feras entrer, est-il dit au verset 19. Ils

# entreront, dit le verset 20. L'admira

le instinct des animaux pour la con

servation de leur vie pouvait encore les

exciter à accourir vers le patriarche, et

à lui faciliter son approvisionnement.

D'ailleurs la puissance de Dieu y pour

vut. Nous trouvons aussi dans le juste

Noé un souvenir de la domination pri

mitive de l'homme sur le domaine ani

mal. Et combien d'esprits ne sont pas
au service du Tout-Puissant, pour l'ac

complissement de ses desseins ! Du reste,

celui qui se laisse arrêter par les diffi

cultés de détails, et qui met en doute la

réalité du déluge, doit rejeter les livres

de Moïse : le vrai croyant reçoit la révé

lation de Dieu, et quelques difficultés

particulières, insolubles à sa faible rai

son, ne l'empêchent jamais de croire

que les saints hommes de Dieu, poussés

par l'Esprit, ont parlé.

3 La différence entre les animaux

urs et les impurs avait déjà lieu avant

e déluge ; elle avait été fondée sur une

observation profonde de la nature, et

elle devait être confirmée de Dieu. Noé

devait prendre sept paires des animaux

purs, et seulement un couple des im

purs. On ne pouvait offrir à l'Eternel

que des animaux purs; et après le dé

luge, peut-être déjà avant, c'est seule

ment des animaux purs que l homme

pouvait manger; voilà pourquoi il de

vait y en avoir un plus grand nombre ,

d'après les termes mêmes de l'alliance

entre Noé et l'Eternel. Le patriarche ne

devait pas seulement conserver sa vie

et celle de sa famille, mais encore tran

sporter de l'ancien monde dans le nou

veau le pur service de Dieu dont les

sacrifices faisaient partie. Quant aux

animaux impurs, qui depuis la chute

sont une image de l'impureté de

l'homme, Dieu voulait seulement en

conserver les espèces. Le chapitre VII,

2, 3 nous donne la proportion exacte

qu'il devait y avoir entre les animaux

purs et les animaux impurs.

4 Il fit exactement ce que Dieu lui

avait commandé.

5 Admirable exemple de foi et d'obéis

sance (Héb., XI, 7). Quel contraste en

tre la conduite des autres hommes plon

gés dans le péché et destinés à périr !

(Voyez 2 Pierre, II, 5, 9). Ils man

geaient, ils buvaient, se mariaient, et

donnaient en mariage, jusqu'au jour

que Noé entra dans l'arche. lls ne pen

saient point au déluge, et, lorsqu'il vint,

il les emporta tous; il en sera de même

a l'avènement du Fils de l'homme (Matt.,

XXIV, 37, 38).

3. Entrée dans l'arche.

Irruption du déluge (VII, 1-16).

VERSET 1. Etl'Eternel dit à Noé 1 : Entre, toi et toute ta maison dans

l'arche; car je t'ai vu juste devant moi en ce temps. - 4.Car dans
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(Gen., VII, 5-16.)

du monde.

sept jours je ferai pleuvoir sur toute la terre pendant quarante jours

et quarante nuits º, et j'exterminerai de dessus la terre toute chose

qui subsiste et que j'ai faite. — 5. Et Noé fit toutes les choses

que l'Eternel lui avait commandées.

1 Dans le chapitre précédent, c'est

Dieu, Elohim , qui parle comme Créa

teur et conservateur de la création. Ici

c'est l'Eternel, Jéhovah, comme le Dieu

manifesté et éternellement fidèle de l'al

liance, qui entre en rapport particulier

avec Noé, et le délivre du danger, avant

que le danger éclate : « Dans sept jours,

je ferai pleuvoir sur toute la terre (ver

set 4) ; » mais il soumet sa foi et son

obéissance à une grande épreuve.

2 Le nombre quarante se trouve sou

vent dans l'Ecriture, dans les épreuves

et les tentations.

VERSET 6. Et Noé était âgé de six cents ans, quand le déluge des

eaux vint sur la terre. — 7. Noé donc entra, et ses fils, sa femme,

et les femmes de ses fils avec lui, dans l'arche, à cause des eaux du

déluge. — 8. Il y entra aussi des bêtes nettes, et des bêtes qui ne

sont point nettes. — 9. Elles entrèrent deux à deux vers Noé, dans

l'arche !, comme Dieu lui avait commandé. — 10. Et il arriva

qu'au septième jour les eaux du déluge furent sur la terre 2. — 11.

En l'an six cent de la vie de Noé, au second mois, au dix-septième

jour du mois *, en ce jour-là, toutes les fontaines du grand abîme

furent rompues, et les bondes des cieux furent ouvertes *. — 12.

Et la pluie tomba sur la terre pendant quarante jours et quarante

nuits. — 13. En ce jour-là, Noé, Sem, Cam et Japhet, fils de Noé,

entrèrent dans l'arche, avec la femme de Noé, et les trois femmes

de ses fils avec eux. — 16. Puis l'Eternel ferma l'arche sur lui *.

Noé était âgé de cinq cents ans lorsqu'il lui naquit ses trois fils, soit qu'il se

mariât à cet âge, soit qu'il n'eût d'enfants qu'à cette époque-là. Le déluge eut

lieu l'an 1656 du monde ; ainsi Noé était alors âgé de six cents ans.

1 Les animaux entrèrent dans l'arche

sans contrainte, sans moyens artificiels

et par une intervention particulière du
Créateur.

2 Dieu avait tenu sa parole en don

nant aux hommes cent vingt ans de

répit, et en faisant pleuvoir sept jours

après l'entrée dans l'arche; il tint aussi

parole en faisant pleuvoir pendant qua

rante jours et quarante nuits. Il ne se

laisse point moquer. A la fin du sep

tieme jour, le soir, lorsque le huitieme

commençait, le déluge éclata.

3 C'était le commencement de l'année

civile chez les Israélites, correspondant

a l'équinoxe d'automne, le dix-septième

jour du second mois, peut-être le 7 no

vembre d'après notre calendrier; c'est

aussi dans nos climats l'époque des tem

pêtes et des pluies.

4 Deux causes concoururentau déluge :

les fontaines de l'abîme furent rompues,

les bondes des cieux furent ouvertes.

Leau renfermée dans le sein de la terre,

celle qui fut amoncelée dans les nuages

se débordèrent en même temps. Des ob

servateurs attentifs de la nature ont ré

duit à néant les objections des hommes

ignorants, et ont trouvé dans les gran

des inondations modernes, par exemple

celle de 1824, une image en petit du

déluge. La possibilité de ce cataclysme

se montre déjà dans la disposition de la

terre et de son atmosphère; la nécessité

et la réalité du déluge sont constatées

par la corruption des hommes et leurs

révoltes contre le Créateur.

* Le Seigneur, l'Eternel, Jéhovah, le

fidèle. Ainsi Noé était garanti non-seu

lement contre les eaux , mais aussi con

tre la rage des impies, luttant dans leur

désespoir. Parole pleine de consolations

pour nous, au soir de notre vie. Lors

que l'Eternel ferme la porte sur nous,

le gardien d'Israël , qui ne dort ni ne

sommeille jamais,§ garde autour de

ses enfants.
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Accroissement du déluge (VII, 17-24).

VERSET 17. Et le déluge se répandit pendant quarante jours sur la

terre; et les eaux crurent et élevèrent l'arche , et elle fut élevée de

dessus la terre. — 18. Et l'arche flottait au-dessus des eaux. —

19. Et les eaux se renforcèrent prodigieusement sur la terre, et toutes

les plus hautes montagnes qui étaient sous tous les cieux furent cou

vertes. —20. Les eaux s'élevèrent quinze coudées plus haut; ainsiles

montagnes furent couvertes. — 21. Et toute chair qui se mouvait

sur la terre expira. — 22. Toutes les choses qui étaient sur le sec,

et qui avaient respiration de vie en leurs narines, moururent. —

23. Tout ce qui subsistait sur la terre fut exterminé, depuis

les hommes , jusqu'aux bêtes, jusqu'aux reptiles, et jusqu'aux

oiseaux des cieux, et ils furent exterminés de dessus la terre. Noé

demeura de reste et ce qui était avec lui dans l'arche. — 24. Et les

eaux se maintinrent sur la terre pendant cent cinquante jours.

Les eaux s'élèvent de plus en plus; tout ce qui vit sur le sec périt. Telle est la

description qu'en fait Moïse, démontrant par là l'universalité du cataclysme qui
selendi sur"toute la terre il §mblable que, outre les bondes et la pluie

qui tomba pour la première fois, il éclata un feu souterrain dont l'action sou

leva plusieurs montagnes. La principale éruption des eaux eut lieu par les pluies

des quarante jours ; mais les eaux montèrent durant cent cinquante jours. Il est

dit, au chapitre VIII, 2, que la pluie avait été retenue; ce qui nous fait suppo

ser qu'elle avait continué à tomber jusqu'à la fin des cent cinquante jours, quoi

qu'elle fût moins forte que dans les quarante premiers jours.

Diminution et fin du déluge (VIII , 1-14).

VERSET 1. Or, Dieu se souvint de Noé 1 et de toutes les bêtes, et de

tous les animaux qui étaient avec lui dans l'arche. Et Dieu fit passer

un vent sur la terre, et les eaux s'arrêtèrent *. — 2. Car les sour

ces de l'abîme avaient été fermées ; et la pluie des cieux avait été

retenue. — 4. Et au dix-septième jour du septième mois *, l'arche

s'arrêta sur les montagnes d'Ararat *. — 5. Et au premier jour du

dixième mois les sommets des montagnes se montrèrent *.

* En bâtissant l'arche, Noé avait déjà

donné une grande preuve de foi; main

tenant, pendant qu'il flotte sur les eaux,

durant cent cinquante jours, avec sa fa

mille, et qu'il ne voit encoreaucun terme

à l'invasion des flots, il pense peut-être

que Dieu l'a oublié et ne s'est plus sou

venu de sa promesse. De là cette expres

sion humaine mise à notre portée : Dieu

se souvint de Noé (et des siens) et de

tous les animaux. Le patriarche n'était

loint oublié du Dieu (Elohim) qui , par

ses soins fideles pour les créatures inin

telligentes, donne aux fils des hommes

un point d'appui à leur foi souvent si

laible; aussi doivent-ils facilement con

clure du petit au grand, comme le fait

Jésus dans Matthieu, VI, 30.

2 Le vent fut un des moyens de met

tre fin au déluge. Il y en avait encore

deux autres : la cessation de la pluie et

la fermeture des bondes de l'abîme. Le

vent dispersa les nuages, refoula les

eaux et produisit l'évaporation. Les cavi

tés de la terre se fermérent. Noé, assuré

† Dieu pensait à lui, conçut l'espoir

'une prompte délivrance, et cet espoir

s'accroissait de jour en jour.

3 Vers le 6 avril, d'après notre ma

nière de compter, larche sentit la terre

ferme. - 1 -

4 L'Ararat est une montagne d'Armé
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nie, entre la mer Noire et la mer Cas

ienne, ayant deux sommités principa

es, le grand Ararat et le petit Ararat.

Le lieu ou s'arrêta Noé fournit un theme

à diverses traditions. On montre d'ordi

naire le plus haut point de cette chaîne

de montagnes , 5,363 mètres d'éléva

tion, comme étant le lieu où l'arche

s'arrêta. C'est de là, comme d'un nou

veau point central, que se répandit la

race humaine après le déluge. On a dé

couvert à Apamée, ville de Phrygie,

(Gen., VllI , 6-14 )

du monde.

près de l'Ararat, des médailles en bronze

portant sur l'envers la tête d'empereurs,

et sur le revers un coffre voguant sur

les eaux, et dans lequel sont un homme

et une femme tenant les mains élevées

sur le couvercle, et le nom de N4) ou

Noé. C'est évidemment un monument du

déluge, dont le souvenir s'est perpétué

dans toutes les nations asiatiques.

5 Le 19 juin, de sa haute tour, Noé put

voir les cimes de plusieurs autres mon

tagnes éloignées ou rapprochées de lui.

VERSET 6. Puis il arriva qu'au bout de quarante jours, Noé ouvrit

la fenêtre qu'il avait faite à l'arche. — 7. Et il lâcha un corbeau ,

qui sortit, allant et revenant, jusqu'à ce que les eaux séchassent

sur la terre. — 8. Il lâcha aussi d'avec soi un pigeon *, pour voir

si les eaux étaient diminuées sur la terre. — 9. Mais le pigeon , ne

trouvant pas sur quoi asseoir la plante de son pied, retourna à lui

dans l'arche, car les eaux étaient sur toute la terre. Et Noé, avan

çant sa main, le prit et le retira à soi dans l'arche.— 10. Et quand

il eut attendu encore sept autres jours, il lâcha encore le pigeon

hors de l'arche. — 11. Et sur le soir le pigeon revint à lui ; et

voici, il avait dans son bec une feuille d'olivier, qu'il avait arra

chée; et Noé connut que les eaux s'étaient retirées de dessus la

terre. — 12. Et il attendit encore sept autres jours; puis il lâcha le

pigeon, qui ne retourna plus à lui. — 13. Et il arriva que l'an six

cent et un de l'âge de Noé, au premier jour du premier mois *, les

eaux se séchèrent de dessus la terre ; et Noé, ôtant la couverture de

l'arche, regarda, et voici, la surface de la terre se séchait. — 14.

Et au vingt-septième jour du second mois la terre fut sèche.

* Le corbeau, appartenant aux ani

maux impurs, pouvait se nourrir des

cadavres amoncelés par les eaux ; mais

il ne trouva, outre quelques cimes et le

toit de l'arche, aucun autre point sec;

il dut voler çà et là jusqu'à ce que les
eaux séchassent.

* Le pigeon fut lâché trois fois, de

sept jours en sept jours, et vraisembla

blement sept jours après le corbeau, La

première fois il ne trouva rien où plan

ter le pied ; la seconde fois, il rapporta

une branche d'olivier, arbre qui conti

nue à verdir sous l'eau ; enfin, la troi

| Depuis le 7 novembre ou le dix-septième jour du second mois à l'éruption des pluies.

Durée des pluies en tout (y compris les 40 jours). .. . .

Diminution au bout de 5 mois (Gen., VIII, 3) (150 jours

sième fois, il ne retourna plus dans

l'arche. Dès-lors, la feuille d'olivier fut

le symbole de la paix.

3 Le 22 septembre de la six cent unième

année de Noé, la terre commençait à

sécher ; elle le fut entièrement le 27 du

second mois, c'est-à-dire le 17 novem

bre. Ainsi, Noé resta dans l'arche en

tout un an et dix jours. Les années,

pour les patriarches, étaient égales aux

nôtres ; savoir, trois cent soixante-cin

jours, comme on le voit dans le calcu

des mois et des jours de cette section ".

40 jours.

- - - - 110

= 5 mois,

Arrêt de l'arche depuis le septième mois, savoir, le 6 avril, = 150 jours (VIIl, 4).

Diminution des eaux jusqu'au dixième mois (verset 5)...

Sortie du corbeau (verset 6) au bout de. .

Le pigeon sort 3 fois, de 7 jours en 7 jours. .

Au verset 13, Noé sortit l'an 601, au premier jour du premier

Au verset 14, la terre fut sèche le vingt-septième jour du second mois.. . .. . .

On a ainsi 1 an et 10 jours.

- - - - - - - . . . . . .. . . . 21

mois. . - . . . . . 4

57

375 jours.
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du monde. (Gen., VIlI, 15-22.)

4. Sortie de l'arche (VIII, 15-19).

VERSET 15. Alors Dieu parla à Noé, disant : — 16. Sors de l'ar

che, toi, ta femme, tes fils, et les femmes de tes fils avec toi. —

17. Fais sortir avec toi toutes les bêtes qui sont avec toi. — 18. Noé

donc sortit, ses fils, sa femme, et les femmes de ses fils avec lui.

- 19. Toutes les bêtes, tous les reptiles, tous les oiseaux, tout ce

qui rampe sur la terre, selon leurs espèces, sortirent de l'arche.

Noé était entré dans l'arche par le commandement de l'Eternel; il attendit aussi

lordre d'en sortir; le croyant ne fait rien d'après sa volonté propre, et il montre

en toute occasion son obéissance à la volonté de son Dieu. Au milieu d'une

longue attente, Noé avait la promesse que l'Eternel ne l'abandonnerait point

(Gen., VI, 18-20).

5. Sacrifice de Noé; promesse de Dieu (VIII, 20-22).

VERsET 20. Et Noé bâtit un autel à l'Eternel !, et prit de toute

bête nette et de tout oiseau net, et il offrit des holocaustes 2 sur

l'autel. — 21. Et l'Eternel flaira une odeur * qui l'apaisa, et dit

en son cœur : Je ne maudirai plus la terre, à l'occasion des hom

mes; car l'imagination du cœur des hommes est mauvaise dès leur

jeunesse; et je ne détruirai plus tout ce qui vit comme je l'ai fait 4.

— 22. Mais tant que la terre durera , les semailles et les moissons, le

froid et le chaud, l'été et l'hiver, le jour et la nuit ne cesseront

point *.

1 Remarquez quel est votre premier

devoir, lorsque le Seigneur vous a

délivré d'une épreuve ou d'un dan

ger.

* Holocauste , ainsi nommé parce

'on brûlait toute la chair mangeable

ns l'animal , sans qu'il en revînt une

partie à l'offrant. On les appelait aussi

de ce nom (en hébreu Olah), parce

qu'on les élevait en présence de Dieu.

Plus tard on désigna du même nom

(hébreu Minehah) les offrandes en vian

de, en nourriture et en libation. Ces

offrandes et ces holocaustes paraissent
être le fondement et le résumé de divers

Sacrifices postérieurs. Ils avaient aussi

la signification la plus générale et la

plus expressive : ils figuraient la récon

ciliation de l'homme avec Dieu. Ce sa

crifice était une confession générale de

létat de péché et de culpabilité aux yeux

du Dieu trois fois saint Noé et les siens

reconnaissaient par là qu'ils devaient

leur salut, non point à leur piété et à

leur justice, mais à la grâce particulière

du Seigneur, et exprimaient leur grati

tude envers Lui. # foi de Noé, par

laquelle il regardait à la promesse et

sentait son indignité, rendit son sacri

fice agréable au Seigneur.

3 Ce qui montre que l'offrande était

§ Il est souvent question dans la

Bible, et en particulier dans les holo

caustes, d'un parfum de bonne odeur;

mais voyez dans Philip., IV, 18, quel

est le parfum le plus agréable à Dieu.

4 Le Seigneur parle en lui-même et

décide que, malgré la corruption du

cœur de l'homme, la terre ne sera plus

détruite par le déluge. Les hommes sont

plongés dans le péché, et quoique leurs

souillures n'attirent pas sur eux un

jugement pareil , leur cœur n'en est

pas moins corrompu. C'est cette cause

qui avait armé la justice de Dieu contre

un monde pécheur; et, pour la même

raison, son immense miséricorde pren

dra une autre voie envers les hommes.

* Le déluge, qui avait duré une année

entière, avait interrompu le cours ré
gulier des saisons, et Dieu déclare que

désormais ce cours ne cesserait pas jus

qu'au jour réservé à la destruction des

hommes impies et à l'accomplissement

des prophéties (2 Pierre, III, 5-7, 10.

Apoc., XX, 11 ; XXI, 1).

4



38 2e SECTION. — DEPUIS LE DÉLUGE A ABRAHAM.
1656 à 2083

du moude.

(Gen., IX , 1-7.)

SECONDE SECTI0N.

L'humanité après le déluuge jusqu'à la voeation d'A-

Ebraham. — 1656-2083 après la Création ou 2344

1917 avant «Jésus-Christ.

A. — RENoUvELLEMENT DE L'ALLIANCE (IX, 1-17).

VERSET 1. Et Dieu bénit Noé, et ses fils, et leur dit : Croissez et

multipliez, et remplissez la terre !; — 2. Et que toutes les bêtes de

la terre 2, tous les oiseaux des cieux, avec tout ce qui se meut sur

la terre, et tous les poissons de la mer, vous craignent et vous

redoutent; ils sont remis entre vos mains. — 3. Tout ce qui se meut

et qui a vie, vous sera pour nourriture *; je vous ai donné toutes

ces choses comme l'herbe verte. — 4. Toutefois vous ne mangerez

point de chair, avec son âme qui est son sang *. — 5. En effet,je

redemanderai votre sang, savoir, le sang de vos âmes, je le rede

manderai de la main de toutes les bêtes, et de la main de l'homme;

même ie redemanderai l'âme de l'homme de la main de son frère *.

— 6. Qui aura répandu le sang de l'homme dans l'homme, son

sang sera répandu; car Dieu a fait l'homme à son image °. —

7. Vous donc, croissez en toute abondance sur la terre, et multi

pliez sur elle ".

1 L'Eternel prononce sur Noé, père de

la nouvelle humanité, la même bénédic

tion que sur le premier Adam (Gen., I,

28). C'est aussi une nouvelle confirma

tion de l'état du mariage contre les pé

chés des Caïnites.

2 Il y avait eu d'abord domination de

l'homme sur le règne animal , sans ré

sistance hostile de la part de ces der

niers; maintenant les animaux redou

teront l'homme qui a perdu l'image de

Dieu ; les animaux lui obéiront par né

cessité. Leversetsuivant renferme encore

un autre motif de ce changement de po

sition.

3 Désormais les hommes devront aussi

se nourrir de la chair des animaux.

Après la chute, ceux-ci étaient immolés

pour les sacrifices et pour fournir des

vêtements à l'homme; maintenant ils

lui serviront de nourriture. Il est vrai

semblable que la nature humaine, tou

jours plus affaiblie depuis la chute, le

fut encore bien davantage par les grands

bouleversements qu'apporta le déluge.

Dès-lors, la vie devint moins longue et

les hommes eurent besoin d'une nourri

ture plus fortifiante que le miel et les

plantes. De là , la permission que Dieu

accorda dans ce verset; mais cette per

mission eut aussi ses limites.

* Vous ne mangerez point de chair

avec ou dans son âme, c'est-à-dire son

sang. D'après Deutéronome, XII, 23, le

sang de l'animal en est l'âme. La force

vitale est unie au sang; ainsi, en man

geant de la chair, l'homme s'approprie

l'être animal.

* Dieu vient garantir le sang et la vie

de l'homme contre un homme ou un ani

mal (Exode, XXI, 28). Un homicide est

toujours un fratricide.

º Dieu ordonne la peine de mort con

tre le meurtrier. Avant le déluge Dieu

usait de patience en cas pareil , envers

Caïn et Lémec. Maintenant cette loi de

vait avoir une valeur précise; la puni

tion du meurtrier n'était pas remise à la

vengeance privee, mais au magistrat.

7 Répétition du commandement et de

la promesse (verset 1), par laquelle Dieu

veut relever les âmes effrayées en suite

des paroles du verset 6.
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du -- NOUVELLE CORRUPTION DE LHUMANITÉ. FILS DE NOÉ.

(Gen., IX, 8-24.)

VERSET 8. Dieu parla aussi à Noé et à ses fils, qui étaient avec

lui, disant : — 9. Quant à moi, voici, j'établis mon alliance avec

vous, et avec votre postérité après vous ". — 10. Et avec tout ani

mal vivant qui est avec vous. — 11. Nulle chair ne sera plus exter

minée par les eaux du déluge : il n'y aura plus de déluge pour

détruire la terre. — 12. C'est ici le signe que je donne de l'alliance .

qui est entre moi et vous. - 13. Je mettrai mon arc dans la nuée 2,

et il sera pour signe de l'alliance entre moi et la terre. —

14. Et quand il arrivera que j'aurai couvert de nuées la terre *, l'arc

paraîtra dans la nuée *. — 15. Et je me souviendrai de l'alliance

† j'ai faite avec vous * et avec tout animal qui vit en toute chair.

6. L'arc sera donc dans la nuée, et je le regarderai afin qu'il me

souvienne de l'alliance perpétuelle qui est entre Dieu et tout animal

vivant en quelque chair qui soit sur la terre.

39

1 L'alliance, conclue avec Noé seul

(Gen., VI, 18), se généralise ici et em

brasse non-seulement la famille de Noé,

maisaussi ses descendants et toute chair

(ou animal) sur la terre.

2 A la parole de la promesse se joint

le signe, à cause de la faible foi de

l'homme.

* Mot à mot : Quand je rassemblerai

les nuages sur la terre.

* L'arc-en-ciel devait être pour les

hommes un phénomène nouveau. Il

paraissait alors pour la première fois

depuis le déluge, car c'était la pre

mière fois† le pays était fécondé par

les pluies depuis cette époque. A cette

vue, les hommes auraient pu craindre

le retour du cataclysme ; mais il devait

servir à bannir leurs craintes. Noé et les

siens qui, pendant une année, avaient

flotté sur les eaux, avaient maintenant,

outre la promesse, un signe, un sceau,

ui les assurait que le deluge ne vien

rait plus.

5 L'arc-en-ciel fera souvenir à Dieu

de l'alliance; expression pleine d'amour

et qui montre que Dieu assure l'homme

faible de son immuable fidélité.

B. — CoRRUPTIoN NoUvELLE DE L'HUMANITÉ.

1. Accroissement et dispersion (IX, 18-29).

VERsET 18. Et les fils de Noé qui sortirent de l'arche furent Sem,

Cam et Japhet. Et Cam fut le père de Canaan. — 19. Desquels la terre

fut peuplée.

Voyez plus loin la généalogie sur Sem, Cam et Japhet. Cest de ces trois fils de

Noé et du pays de l'Arménie, que sortit la nouvelle population de notre globe. La

tradition de Deucalion et Pyrah, et l'antique mythologie païenne, trouvent ici leur

vrai point de départ. Les Sémites (descendants de Sem) peuplèrent peu à peu

l'Asie-Centrale et l'Asie-Mineure; les Camites, l'Afrique; les Japhétites, l'Europe.

VERSET 20. Et Noé, qui était laboureur, commença de planter la

vigne '. — 21. Et il but du vin, et il fut enivré *, et se découvrit au

milieu de sa tente. — 22. Et Cam *, père de Canaan ", ayant vu la

nudité de son père, sortit et le rapporta à ses deux frères. - 23.Alors

Sem et Japhet prirent un manteau qu'ils mirent sur leurs deux épau

les; et marchant en arrière, ils couvrirent la nudité de leur père,

et leurs visages étaient tournés en arrière, de sorte qu'ils ne Virent

point la nudité de leur père. — 24. Et Noé, réveillé de son vin,
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(Gen., IX, 25-29.)

du monde.

sut ce que le plus petit de ses fils lui avait fait. — 25. C'est pour

quoi il dit : Maudit soit Canaan, il sera serviteur des serviteurs de

ses frères *. — 26. Il dit aussi : Béni soit l'Eternel, Dieu de Semº,

et que Canaan leur soit fait serviteur ! — 27. Que Dieu attire en

douceur Japhet ", et qu'il loge dans les tabernacles de Sem; et que

Canaan leur soit fait serviteur ! — 28. Et Noé vécut après le déluge

trois cent cinquante ans. — 29. Tout le temps donc que Noé vécut,

fut neuf cent cinquante ans ; puis

1 C'est la première fois qu'il est fait

mention de la culture de la vigne, dont

les produits n'étaient pas encore connus

avant le déluge ; il n'est donc pas éton

nant qu'elle produisît un tel effet sur

Noé. Outre l'usage de la viande (Gen. ,

IX, 3) Dieu accorda celui du vin à l'hu

manité affaiblie depuis le déluge.

2 Evidemment Noé ne connaissait pas

encore l'effet enivrant du vin ; il dut

l'apprendre à sa honte. « Les saints les

plus éminents, dit Luther, chancellent

quelquefois et tombent. » La Parole de

Dieu n'atténue et n'excuse jamais les

fautes des saints, même lorsqu'elles pa

raissent excusables aux yeux des hom

mes, comme c'était ici le cas. L'ivresse ,

tres-momentanée de Noé , n'excuse pas

l'intempérance. Mais la faute humaine

ment excusable de Noé entraîne un de

ses fils dans un péché inexcusable.

3 L'amour couvre les fautes d'autrui ,

et les couvre sans se laisser arrêter par

la raillerie ou le mépris. Ainsi doit agir

le fils envers le père, le frere envers le

frère. Ne te moque pas de ton pere, tombé

en faute ; pense à Absçalom , aux fils

d'Heli, aux garçons poursuivant Elisée.

* Canaan paraît avoir eu une part

dans le crime de son père.

* La bénédiction et la malédiction que

prononça Noé, comme prophete, au nom

de Dieu, sur ses fils, se sont accomplies

d'une manière fort remarquable. La ma

lédiction atteignit surtout Canaan (Lév.,

XVIII). « Il sera le serviteur des servi

teurs de ses frères, » c'est-a-dire plongé

dans un complet esclavage ; cette sen

tence fut prononcée à deux reprises, par

opposition à la promesse faite à Sem

(26, 27). Plus tard, Canaan fut conquis

par les Sémites, le peuple en partie dé

truit, ses restes courbés sous le joug ;

ceux qui survécurent ne furent épar

gnés que contre l'ordre de l'Eternel. La

derniere trace de ce peuple disparut avec

son nom de dessus la terre. Les Camites

(descendants de Cam) sont, en général,

jusqu'à ce jour, en grande partie plon

gés dans l'esclavage et les ténèbres, jus

il mourut *.

qu'à ce que s'accomplisse cette prophétie:

« le pays des Maures étendra ses mains

vers Dieu (Ps. LXVIII, 32), » promesse

qui commence à s'accomplir aujourd'hui.

6 La bénédiction prononcée sur Sem

† par amour filial, couvrit la nudité

e son père, est exprimée par une prière

d'actions de grâces; car Noé voit l'ave

nir comme étant présent et déjà accom

pli. Il nomme Jéhovah, le dieu de Sem,

arce que Dieu a assigné à Sem la plus

aute distinction , la propagation du

royaume de Dieu par ses descendants.

7 Japhet (qui élargit) , Sem (nom,

renommée), Cam †º , la souche

des peuples de couleur). Japhet, qui,

comme Sem, montra son amour filial,

s'étendra : cette parole s'est accomplie.

Les Japhétites se sont étendus non-seu

lement dans toute l'Europe, mais aussi

dans de grandes parties de l'Asie et au

jourd'hui dansd'autrespartiesdu monde.

« Qu'il loge dans les tentes de Sem. »

C'est-à-dire : Qu'il jouisse des droits de

Sem et qu'il possede le bien de celui-ci

jusqu'à l'accomplissement de Romains,

\I. Jean, X, 16. La prophétie de Noé

jette une précieuse lumière sur l'histoire

subséquente des peuples du royaume de

Dieu. C'est de la race de Sem que devait

naître selon la chair Jésus-Christ, le Vain

queur du serpent ancien; ce fut, en ef

fet, des Sémites que sortit Abraham , et

de celui-ci le peuple juif. Japhet , d'où

sortirent les Gentils, ne paraît pas avoir

part à l'alliance particuliere faite a Sem,

† que cette alliance se rapportait à

a venue du Christ, qui ne devait des

cendre que d'une famille ; mais apres

la venue du Christ , les Gentils, des

cendants de Japhet, seraient appelés à

l'Evangile : prophétieadmirablement ac

complie (Gen., XVII, 48. Lév. , XXVI,

12. Jérém., XXIV, 7.2 Cor., VI, 18.).

* Noé vécut jusqu'à l'an 2007 du

monde , deux ans avant la naissance

d'Abraham. Il fut le dernier patriarche

qui parvint à un âge très-avancé. Il

mourut à l'âge de neuf cent cinquante

ans. L'Eternel lui accorda une vie aussi
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longue, afin qu'il pût transmettre à ses dont il avait été témoin et des révéla

de§endants le récit des grandes scènes tions de Dieu.

Depuis l'an 352 dès le déluge jusqu'à la naissance d'Abraham, l'Ecriture ne nous

donne que la table des peuples (chap. X), le récit de la construction de Babel et

de la dispersion (chap. Xl).

2. Table des peuples (X).

VERSET 1. Ce sont ici les générations des enfants de Noé : Sem,

Cam et Japhet, auxquels naquirent des enfants après le déluge.

Japhet fut le premier-né des fils de Noé, comme on le voit au verset 2 de ce cha

pitre; le tableau commence par les enfants de Japhet. Au chapitre XI, verset 10,

nous voyons que Sem était âgé de cent ans, quand il engendra Arpasçad; c'était

deux ans apres le déluge, ainsi Sem avait quatre-vingt-dix-huit ans lors de ce

grand évènement et Noé six cents. Mais l'année du déluge (1656), un des trois fils

devait être âgé de cent ans (V,# Ce ne pouvait pas être Cam ; car celui-ci , au

chapitre IX, verset 24, est appelé le plus petit de ses fils, c'est-à-dire le plus jeune ;

d'où il résulte que Japhet était le premier-né; d'ailleurs, au chapitre X, verset 21,

il est dit qu'il était le plus grand. Mais Sem était le dépositaire de la promesse du

royaume de Dieu; c'est lui qui reçut le plus grand privilége, quoiqu'il n'eût pas

le droit d'aînesse , comme Jacob vis-à-vis d'Esaü. Japhet est béni en Sem.

Le tableau des peuples, qui a pour titre général le premier verset, présente la

table de toutes les générations des fils de Noé. Nous y trouvons la seule base vraie

et certaine des peuples de l'antiquité, et de l'extension successive des descendants

de Noé dispersés sur le globe de la terre. Toutes les découvertes modernes sur les

peuples, sur les langues, confirment les données de ce chapitre et du suivant.

Cest une nouvelle preuve que la Parole de Dieu, qui doit durer éternellement, ne

redoute pas la lumière de la science. Les découvertes récentes n'ont pas dissipé

toutes les ténèbres répandues sur cette haute antiquité; mais nous avons la ferme

assurance que toutes celles qui seront dégagées de vaines rêveries ne feront

encore que confirmer les récits bibliques. Le tableau suivant indique les noms des

personnes et des pays. Nous ne devons pas nous étonner qu'il se rapporte essen

tiellement à Israël, puisque la Bible a surtout pour objet de nous donner l'histoire

du royaume de Dieu et par là même du peuple de Dieu. Il est naturel que les
traits qu'elle nous a lai se rapportent essentiellement à ce peuple, et qu'elle ne

, nous donne aucune trace de l'histoire subséquente des peuples qui y sont nom

més; elle nous donne seulement la ligne principale des diverses émigrations

† subies les peuples répandus dans l'ancien monde jusqu'à l'an 1500 avant

ésus-Christ, époque où Moïse a écrit cette histoire. Mais on trouve dans ce tableau

lorigine des peuples Gentils, exclus de l'alliance de Dieu, et l'entrée des Gentils

dans les tentes de Sem. Le déluge dut opérer plusieurs changements sur la surface

du globe, et les tribus émigrantes durent suivre essentiellement les directions des

montagnes; les vallées se trouvèrent encore pendant assez longtemps couvertes
d'eau. Après le déluge il n'y avait qu'une famille; de cette famille surgirent des

† qui se séparèrent les unes des autres. Nous reconnaissons ici la main

u souverain ordonnateur, « qui a fait naître d'un seul sang tout le genre humain

pour habiter sur toute la face'de la terre , ayant déterminé les temps ordonnés

d'avance et les bornes de leur habitation (Actes, XVII, 26). » Quand le souverain

partageait les nations, quand Il séparait les enfants des hommes les uns d'ayec les

autres, Il établit les bornes des peuples, selon le nombre des enfants , d'Israël

(Deut., XXXII, 8.). Il est beau de contempler à cette divine lumière le cours

historique du royaume de Dieu et le rapport des peuples avec ce royaume.
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(Gen., X, 2-32.) du monde.

NOÉ.

--"-

I. JAPHET. II. CAM. III. SEM.

JAPHET.

4. 2. 3. - 5. - 7.

Gomer. Magog. Madaï. Javan. Thubal. Messech. Thiras.

4.IAsckénas. 1. Elisça.

2. Riphath. 2. Tharsis.

3. Thogarma. 3. Kithim.

4. Dodanim.

II.

CAM.

1. - 3. 4.

Cus. Mitzraïm. Put. Canaan.

M. Scéba. 1. Ludim. 4. Sidoniens.

2. Havila. 2. Hanamim. 2. Héthiens.

3. Sabtah. 3. Lahabim. 3. Jébusiens.

. Rahma. 4. Naphtuhim. 4. Amorrhéens.

a) Scéba. 5. Pathrusim. 5. Guirgasciens.

b) Dédan. 6. Casluhim. 6. Héviens.

5. Sabtéca. a) Pélischtim. 7. Harkiens.

6._Nimrod. b) Caphtorim. 8. Siniens.

9. Arvadiens.

10. Tsemariens.

11. Hamathiens.

III.

SEM.

4. 2. 3. 4. 5.

Hélam. Assur. Arpasçad. Lud. Aram.

1. Huz.

Scéla. 2. Guéther.

3. Hul.

Héber. 4. Mas.

Péleg. Joktan.

a) Almodad.

b) Scéleph.

Régu. c) Hatzarmaveth.

d) Jérah.

# Hadoram.

Sérug. f) Usal.

g) Dikla.

# Hobal.

Nacor. i) Abimael.

k) Scéba.

l) Ophir.

Tharé. m) Havilah.

n) Jobah.

ABRAHAM.
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Les descendantsdes fils de Noé vécurent ensemble encore environ cent ans depuis

le déluge, dans la haute Arménie (X, 25) et dans les vallées de la Chaldée,

sous le patriarchat et le sacerdoce de Noé, qui , en cette qualité, prononça une

malédiction et une bénédiction sur sa postérité (IX, 25-27). Il paraît que les

Camites, sous le poids de la malédiction les vouant à l'esclavage, émigrèrent les

premiers et bâtirent des villes dans la plaine de Scinhar. Nimrod, petit-fils de

Cam, fondateur de Babel , le fut aussi, d'après Josèphe, de la tour de Babel,

monument de son orgueil. Des descendants de Sem et de Japhet paraissent aussi

avoir pris part à cet audacieux projet. Les plus coupables s'éloignèrent le plus du

théâtre de leur folle entreprise, et leur langage subit la plus forte altération.

Canaan seul dut vérifier, sans le vouloir, la parole de Noé.

I. JAPHET.

Japhet était l'aîné des fils de Noé; son nom (qui élargit) exprime la liberté
l'extension, la domination. Sa lignée n'est marquée que jusqu'à ses petits-fils. ii

n'y eut que deux de ses fils qui eurent une postérité marquée dans le tableau. Le

nom de Japhet se trouve aussi dans les mythologies et les théogonies païennes,

chez les Grecs, sous le nom de Japet. La théogonie indienne reconnaît les trois

fils de Manusçatja (Mami le juste, — Noé) : Charma : Sem ; Scherma : Cam ;

Japeti : Japhet. Leur doctrine mentionne aussi la malédiction de Scherma, et lui

attribue les mêmes causes que celles de l'Ecriture. Les fils de Japhet sortirent du

pays sous la conduite de sept chefs, fils de ce patriarche ; deux d'entre eux se

séparèrent en plusieurs branches.

I. GoMER, peuple du Nord (Ezéch., XXXVIII, 6), d'où l'on croit que sont sor

tis les Kimmériens au nord de l'Europe, Krim, Bosphore Kimmérien, peut

être aussi les Cimbres et une portion des Germains. Les fils de Gomer sont :

4. Askenas. Sur la côte nord de la mer Noire étaient les Askaniens; de là, ils

se disperserent dans la partie occidentale de l'Europe : Ibériens, Vaskonens, Vas

kens, aujourd'hui Basques ; Celtes, Gaulois, Celtibériens, Saxons.

2. Riphath, aux sources du Volga (nommées jadis Rha), sur les bords de l'Ou

ral, où sont les monts Ripeens, jusqu'aux Carpathes, à l'ouest. Riphath, opprimé

† Thogarma, se dirigea vers le nord de l'Europe et de l'Asie, jusqu'à l'Océan

acifique. Des restes demeurent sur l'Oural, à Kolma-Volgago; de ceux-ci sont

sortis les Huniens, qui furent la souche des Avares, Bulgares, Chazares, Hon

grois ou Magyares. t .

3. Thogarma (Ezéch., XXVII, 14 ; XXXVIII, 6), peuples du nord, les anciens

Scythes, les Sarmates, et leurs descendants, qui resterent dans l'Asie-Mineure

et dans l'Arménie septentrionale. Les Arméniens se nomment : La maison de

Thorgom. C'est d'un seul† du nom de Thorgamos, que doivent être

descendus les Géorgiens, les Lesgiens, les Mingréliens et d'autres peuplades du

Caucase. Les Scythes prétendaient descendre du grec Targitaos, et cherchent leur

origine, en Arménie, sur le Kour et l'Arax. Chassés par les Massageths (Mesceth)

et opprimés par les Hymériens† ils habitèrent ensuite la Russie d'au

jo ui,§ du Don; tandis que les Sauromathes, Sarmates (de Togarma

Sargoma), trouvèrent leurs demeures à l'est de ce fleuve.

II. MAGoG, second fils de Japhet, est mentionné dans Ezéchiel, XXXVIII ;

XXXIX. Apocalypse, XX, 8. Sous la conduite de Gog, il vient du nord contre

Israël, et est repoussé vers l'est. Nous reconnaissons sous ce nom : les Scythes,

la souche mongolienne; — Tongu, à l'est de la haute Asie; les peuplades du désert

de Gobi ou de Scahmo (en Chine); et les Mandchoux (partie nord-est de la Chine).

Au cinquième siècle, les descendants de Magog, formant douze souches, se firent

redouter en Chine.

lII. MADAï, troisième fils de Japhet. Les Mèdes, proprement dits, jadis tous les

peuples parlant le parsis, le zend , le pelhvi, le sanscrit, répandus sur le pla

teau de l'Iran, près du lac Aral , dans deux directions, au nord-ouest et au sud

est. Serrés dans les défilés de Caboul, ils descendirent dans les plaines , chasse

rent ou soumirent les peuplades qui s'y trouvaient. Malgré leur vie de castes, ils

montrerent des traces de l'influence des Camites dans leurs croyances†i

la connaissance pure des Japhétites, répandues chez les Madaïtes; subit un gran

mélange des aberrations des Camites. Le dialecte parsis devint le dialecte sanscrit,
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qui est celui des livres saints des Indiens. Une autre branche sortit de la pro

vince Kirman, par le territoire de l'Oxus et la mer Caspienne, à travers la tribu

esclave de Thogarma, et passa en Europe sous le nom de Kerman, Germain.

D'après la parenté existant entre les langues japhétiques et le zend, le parsis et le
sanscrit, Madaï doit être envisagé comme la souche† des Indo-Germains.

IV. JAvAN, quatrième fils de Japhet, désigne les Grecs et les anciens occiden

taux. Les peuples d'Orient nomment les Grecs Javoniens, Jaoniens, loniens; les

anciens Grecs eux-mêmes regardent Jaon, ou Ion , comme leur père. Il est

vrai que le nom d'Ioniens ne resta† une tribu de l'Asie-Mineure, tandis que

celui de Hélas, Hélènes, devint plus commun aux Grecs. Mais le nom de mer

Ionienne, île lonienne, à l'ouest de la Grèce, prouve que ce nom fut dans la

suite employé dans un sens plus général. Les Javoniens habitèrent la Macédoine,

la Thessalie, la Grèce ; tandis que les descendants de Gomer se dirigèrent vers

le nord et l'ouest.

Les fils de Javan furent : -

1. Elisça , d'où vint Hélas (la Grèce) : son fils fut Aéolus, d'où Eoliens, Elis,

Champs-Elisées Elisça, sur la côte d'où vient la pourpre (Ezéch., XXVII, 7).

La pourpre de Laconie était célèbre dans l'antiquité.

2. Tharsis, probablement Doris, les Doriens. Plus tard, Tharsis est désigné

dans Jonas, I , 3. Ezéchiel, XXXVIII, 13. Il y avait Tartescus, en Espagne, fon

dée par des émigrants Doriens, ville de commerce ou trafiquaient les Phènieiens.

3. Kithim, en grec Xuthos, fils d'Hélan ou d'Hélas, d'où descendent les Achéens

et les Ioniens. Il y avait aussi une ville nommée Kithium , et une montagne

nommée Kittius, en Macédoine. Le prophète Daniel applique ce nom à Rome,

où une partie de cette branche peut avoir été transplantée (Dan. , XI , 30).

4. Dodanim (oracle de Dodone); les Dodoniens, en Epire. Il y avait aussi un

rejeton de ce nom sur le Pô.

V. THUBAL, cinquième fils de Japhet (Esaïe, LXVI, 19). Les Tibériens (tireurs

d'arc) (Ezéch. , XXVII , 13 ; XXXII, 26 ; XXXVIII, 3 ; XXXIX, 1) où ils sont

nommés avec Messech, au nord-ouest, parmi les peuples Turco-Tartares, entre

Magog et Messech, depuis le lac Aral, au nord-est, jusqu'au mont Altaï. C'est

d'eux† le fleuve Tobol tire son nom. Ils sont maintenant dispersés et en géné

ral barbares.

VI. MEssECH (Ps. CXX, 5), jadis uni à Thubal; ses descendants et les Massa

gètes habitèrent les deux rives de la mer Caspienne. Plus tard, les Massechiens,

affaiblis par la retraite des Massagètes, se mêlèrent aux peuplades sarmates et

turco-tartares. Les Abchases d'aujourd'hui sont bien des débris des Messech.

VII.THIRAs, septième fils de Japhet, se retira vraisemblablement vers l'ouest,

vers l'Hémus, près du Danube, et donna son nom à la Thrace. De Thiras provien

nent les anciens Thraces, les Illyriens, les Panoniens, les Gètes, les Daces, les

nouveaux Albanais, les Bulgares et les Valaques.

II. CAM.

Cam, second fils de Noé, émigra d'abord vers les contrées brûlantes du sud.

Dans la haute Egypte et chez les Koptes, l'Egypte se nomme Cami, pays de Cam.

On adorait, à Hermopolis, Chémo ou Hermés, Thot (en indien Thorma), Jupiter

Hamon, dont les images ou les hamonim sont mentionnées dans Lévitique, XXVI,

30. 2 Chroniques, XXXIV, 4. Leur point de départ est à la plaine de Scinhar, à

l'embouchure de l'Euphrate et du Tigre, dans le golfe Persique. Ils se dirigèrent

en trois branches vers le sud; la quatrième, Canaan, s'établit seule dans l'Asie

occidentale, plus tard connue sous le nom de Judée.

I, Cts, pere des Ethiopiens, des Maures, des peuples habitant le sud. Au temps

de Josephe, ils se nommaient Ethiopiens, Cuscéens (Cusçuth). Dans un sens plus

étroit, Cus désigne la haute Egypte, la Nubie, Habesçh, Adel, Ajan, jusqu'aux

côtes de la mer indienne ; dans un sens plus étendu, il désigne tout le sud et

le sud-est de la terre (Gen., II, 13.2 Chron., XXIV. Nomb., XII. Ps. LXXXVII)

Les Cuschites s'étendirent de l'indus aux Alpes de la Chine, de l'Inde supérieuré

et inférieure, des îles de l'Océan Pacifique à l'Arabie méridionale et à l'Éthiopie.

Cus fut le plus célèbre rejeton des Camites par sa piété, et Canaan fut le plus cor

rompu. Il eut six fils, qui formèrent des embranchements très-étendus.
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1. Scéba (qu'il ne faut pas confondre avec deux autres du même nom; l'un était
Cuschite, et l'autre descendant de Joctan) a donné naissance aux Cuschites d'Afri

que. D'après Josèphe, Méroé est la même que Scéba, ancienne ville d'Ethiopie,

au sud de l'Egypte. Les anciens ont vu un rapport entre ce nom et celui de la ville

de Scéba ,† Assab, le mont Sabo sur le golfe Persique, ce qui confirme

la tradition des anciens que les Ethiopiens étaient venus de l'est en Afrique.

Bneies-Sab (fils de Scéba) dans Anan et dans Julfar, d'après Niebhur. La pro

vince de Cusistan, sur le flanc méridional de l'Iran, était le point de départ de
ces Cuschites. -

2. Havila ou Chavila (dans Gen., II, 11, c'est Havila), où était le fleuve

Pisçon , pays contenant des mines d'or. li y a sur la mer Caspienne Ehvala, en

russe Ehwalins-Koie-More, d'où il semble que cette branche est venue d'abord

de l'Indus vers le Caucase, et que, plus tard, elle a été refoulée par les Japhétites

au milieu de la haute Asie et vers les monts Kunlung, en Chine.

3. Sabtah, Thibet et vallée de la presqu'île de l'Inde. -

4. Rhama , dans le Dédan et Schébah, habitants primitifs des montagnes du

Gange et de l'Indus. Après l'invasion de Madaï, les Cuschites et leurs descendants

formerent des castes, les parias en Inde, dont on trouve encore aujourd'hui un

grand nombre dans la péninsule Indienne.

5. Sabtéca, Décan, Guzaratb, les îles de l'Inde. Les langues malaie, tamule,

karnath, télingue, et boddah dans l'île de Ceylan, renferment des indices de

parenté avec celles des peuplades indo-chinoises, Sabtah , Havila.

6. Nimrod (rébellion). La tradition païenne le représente comme le chef des
rebelles et le dieu des tempêtes; elle l'a placé parmi les astres, sous l'image du

Géant ou Orion,. suivi de son chien Sirius. Le récit mosaïque (Gen., X, 8-12)

renferme le vrai fondement historique de cette tradition que l'imagination des

poètes a embellie.
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VERSET 8. Et Cus engendra Nimrod, qui commença d'être puis

sant " sur la terre. — 9. Et il fut un puissant chasseur devant

l'Eternel *. De là est venu ce qu'on dit : Comme Nimrod, le puis

sant chasseur devant l'Eternel. — 10. Et le commencement de son

règne fut Babel , Erec, Accad et Calné au pays de Scinhar *. —

11. De ce pays-là sortit Assur *, et il bâtit Ninive et Rébohoth-Hir

et Calah ; — 12. et Resen entre Ninive et Calah, qui est une

grande ville.

On trouve plus ou moins de traces de ces villes dans le pays de Babylone.

1 Nimrod rappelle les Néphilims ou

géants d'avant le déluge.

* C'est-à-dire qu'il ne pouvait échap

# au regard de l'Eternel , qui exerce

a vengeance et qui frappe. On voit ici

la bravade et l'orgueil de cet homme

dont les contemporains ou ses descen

dants ont fait une sorte de demi-dieu.

* Poussé par son orgueil, il fut fonda

teur de villes et d'empires, et s'op

au régime paternel ou patriarchal de

Noé

4 On ne peut donner à ce passage que

le sens suivant : Il conquit le pays d'As

syrie, où il fonda également quatre

villes.

II. MiTzRAM (et Put) se dirigèrent du côté du sud par l'Arabie, vers l'Afrique,

vraisemblablement par la route de Babel-Mandel, qui n'était pas encore coupée

par la mer; de là ses descendants allèrent en Egypte, que les indigènes nomment

encore Misr. Les habitants de ce pays sont aussi appelés par les Orientaux Oulad

Maser (descendants de Mitzraïm). Il en sortit six branches vers le nord et le nord

est de l'Afrique.

1.Ludim, peuple d'Afrique (Jér., XLVI, 9. Ezéch., XXVII, 10: XXX, 5. Esaïe,

LXVI, 19), peuple Ludaya dans le Sahara, Laud, fleuve de la Mauritanie, sur la

côte occidentale de l'Afrique.
2. Hanamim, souche d'une peuplade africaine inconnue, probablement au sud

ouest du Nil.

3. Lahabim, Lubim, les Lybiens à l'ouest de l'Egypte.
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4. Naphtuhim, peuplades nomades du bas Nil. Nephthys fut plus tard le nom

de ce pays. C'est ainsi que s'appelait l'épouse de Typhon ; selon l'opinion popu

laire, mauvais esprit, maître du désert. Le père de ces peuples fut honoré comme

une divinité malfaisante, ainsi que Cam le fut sous le nom de Jupiter Hammon.

5. Pathrusim, habitants de Patros ou de la haute Egypte, Thébaïde (Esaïe, XI,

11. Jér., XLIV, 1. Ezéch., XXIX, 14 ; XXX, 14 ).

6. Casluhim, peuple de la basse Egypte, qui se partagea en deux branches : les
Pelichtims ou# en Palestine, et les Caphtorims, dans les îles de la

mer Méditerranée, Crète et Chypre (Amos, IX, 5. Jér., XLVII, 4. 1 Sam., XXX,

14. Ezéch.,,XXV, 16, Sophonie, II, 5); et dans l'Asie-Mineure jusqu'en Colchide,
dont les habitants, d'après Hérodote, sont d'origine égyptienne. L'Egypte dut sa

culture avancée à la tige cuschite (Sebah, qui s'y était fixée; de là leur ressem

blance avec les Indiens et la distinction de castes en Egypte : les prêtres et les

guerriers avaient une livrée claire et les autres une couleur brune.

III. PUT est toujours uni avec Cus, Mitzraïm et les Lybiens; c'est donc un†
africain, vraisemblablement les barbares qui s'étendirent vers le sud de l'Afrique.

IV. CANAAN, le plus jeune des fils de Cam et le père de tous les Cananéens; ils

passèrent du sud-est du golfe Persique vers Canaan, et s'établirent dans ce pays

déjà vraisemblablement peuplé des Semites, qu'ils soumirent en partie Melchi

sédec, prêtre du Dieu très-haut, vivait au milieu des Cananéens. De l'union de

ces deux peuples ont† encore provenir les Emims, les Samsunims et les Enakins,

qui étaient des gens de renom ou d'une haute taille. Après la conquête de Canaan

par Josué, des débris de ce peuple se dirigèrent du côté du nord, au pied du Liban

et sur la côte de la Syrie septentrionale; d'autres allèrent au-delà de la mer, en

Afrique, où ils fonderent Carthage; en Grèce, et jetèrent les fondements des an

ciennes colonies vénitiennes de la mer Méditerranée. C'est pour cela qu'il est dit

au verset 18 : « Ensuite les familles des Cananéens se sont dispersées. »

On compte onze de ces familles.

1, Les Sidoniens, auxquels se rattache la peuplade la plus connue et la plus

célèbre , celle des Phéniciens, Tyr.

2.Les Héthiens, dans le pays de Hébron, plus tard aussi de Béthel.

3. Les Jébusiens, pays de Jérusalem , conquise par David.

4. Les Amorrhéens, la plus puissante tribu au centre du pays, sur les deux rives

du Jourdain, vaincus par Salomon.

5. Les Guircasciens, au nord des précédents.

6. Les Héviens , dans le nord de Canaan , au pied de l'Hermon et du Liban.

Les cinq autres indiquées dans le tableau précédent appartiennent à la Phénicie

roprement dite; ce sont les Arckites, les Siniens, les Arvadites, les Zemarites et

es Ilamathites.

III. SEM.

Sem (nom, renommé), porteur du nom de Dieu, père de tous les fils ou héri

tiers de la promesse. Les Semites s'étendirent sur un moins grand espace et leur

influence spirituelle fut d'autant plus forte sur les autres peuples.

Le tableau généalogique contient les sept branches des Semites. Deux d'entre

elles, Hélam et Assur, paraissent s'être§ vers la plaine de Scinhar ( près

de l'Euphrate), et avoir pris part à la construction de Babel. Elles disparaissent

de bonne heure de l'histoire comme tribus distinctes.

1. Hélam (Gen., XlV, 1 ) est nommé avec Scinhar, tantôt comme étant allié à

l'Assyrie, tantôt comme étant sous la domination perse; quelquefois ils sont pris

ur les Perses en général. Dans les Actes, II, 9, figurent les Hélamites ou les

élyméens. De Babel, ils se dirigèrent vers l'est dans les hautes vallées de l'Iran

occidental, et furent soumis par les Mèdes et les Perses (Madaï). Plus tard, ils

deviennent célebres comme tireurs d'arc (Esaïe, XXII, 6. Jér., XLIX, 35). Les

Perses, les Indiens, les Ethiopiens, les Egyptiens sont redevables à Hélam des

notions plus pures qu'ils avaient sur Dieu.

2. Assur sort de Babel et bâtit Ninive sur le Tigre, dans la contrée où est au

jourd'hui Mosul, capitale de l'Assyrie. Il soumit l'état des Camites, mais il parta

gea bientôt le sort des Hélamites. Chaldéens, parvenus au pouvoir à Babylone,

se liguèrent avec les Mèdes, conquirent et détruisirent Ninive.

3. Arpasçad, dans la partie méridionale de la haute Arménie, l'antique Chaldée,
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aujourd'hui le Kurdistan, peuple de montagnes, qui a encore conservé son indé

pendance. D'Arpasçad descendent les Chaldéens babyloniens (Chasdim). De son

petit-fils Héber, descendent, par Péleg, les Abrahamites, et par Joktan les Arabes

de la Péninsule (les Bédouins descendent d'Ismaël). Les habitants du Yémen pré

tendent encore aujourd'hui tirer leur origine de Kachtan, nom arabe pour§
ou Jachtam. Aussi les noms des trois fils de Joktan ont-ils des consonnances ara

bes. Scébah = Sabeiri, Hadramauth = Hatzarmaveth, dans l'Arabie méridionale ;

Scaleph = Salapéner; Jérah = Mond, habitants de la côte de ce nom ; Usal, an

cien nom pour Sanaa, plus tard capitale du Yémen; Ophir, peut-être Hélophir,

sur la côte méridionale de l'Arabie; d'autres prétendent que c'est le Pérou, pays à

mines d'or à cause de 4 Rois, X, 22. Mais toutes les autres circonstances §

voir qu'il s'agit de l'Arabie, en particulier 2 Chroniques, IX, 12. Chavila =

Chaulon, en Arabie. De Jobab descendent les Jobarites « dont la demeure était

depuis Mesça à Sephar, montagne de l'Orient (Gen., X, 30), » c'est-à-dire depuis

Masen dans la partie nord du golfe Persique jusqu'à Sephar au sud-ouest, et la

montagne à l'Orient ou la haute Arabie appelée Nedschd.

4. Lud (qu'il ne faut pas confondre avec Ludim, descendant de Cam), les

Lydiens et autres tribus de l'Asie-Mineure, dont une blanche s'établit à Palmyre.

Par l'entremise des Lydiens, plusieurs traditions ont pu passer aux Japhétites.

5. Aram, Syrie septentrionale et Mésopotamie. On ne peut déterminer avec cer

titude les noms de ses quatre fils. a ) Huz est peut-être la contrée qui s'étend

depuis Damas à l'Euphrate, à l'est; b) Hul, Cœlé-Syrie jusqu'à Alep (Alepo); c)

Géther, au nord d'Alep, les Gindaréniens; d) Mas, le fleuve Masch entre Kisibis

et Edesse.

« Telles sont les familles des enfants de Noé, selon leur postérité, dans leurs na

tions; et c'est de ceux-là que se sont formées les nations qui ont été dispersées sur

la terre après le déluge. » Il est dit ici, et c'est la seconde fois, que tous les hommes

de la terre, issus d'abord d'un seul couple, descendirent, apres le déluge, de Noé

et de ses trois fils. Les différences de couleur, de civilisation, s'expliquent par

l'influence du climat et les usages primitifs, conservés à l'état sauvage dans un

grand nombre de peuples. -

3. Construction de Babel (XI, 1-9).

VERSET 1. Alors toute la terre avait un même langage et une

même parole ". — 2. Mais il arriva, comme ils partirent d'Orient,

qu'ils trouvèrent une campagne au † de Scinhar, où ils habitè

rent *. — 3. Et ils se dirent l'un à l'autre : Allons, faisons des

briques, et les cuisons au feu. Et ils eurent des briques au lieu de

pierres , et le bitume leur fut au lieu de mortier *. — 4. Et ils se

dirent : Venez, bâtissons-nous une ville et une tour, de laquelle

le sommet soit jusqu'aux cieux, et acquérons-nous de la réputation

de peur que nous ne soyons dispersés sur toute la terre *. —

5. Alors l'Eternel descendit * pour voir la ville et la tour que bâtis

saient les fils des hommes. — 6. Et l'Eternel dit : Voici, ils ne sont

qu'un peuple, et tous ont un même langage, et ils commencent à

travailler ; et maintenant rien ne les empêchera d'exécuter ce qu'ils

ont projeté. — 7. Venez donc, descendons º, et confondons là leur

langage ", afin qu'ils ne s'entendent point les uns les autres. -

8. Ainsi , l'Eternel les dispersa par toute la terre, et ils cessèrent

de bâtir la ville, — 9. C'est pourquoi son nom fut appelé Babel , car

l'Eternel y confondit le langage de toute la terre, et de là il les dis

persa sur toute la terre.

Cette portion est étroitement unie au chapitre X, 32. Déjà, à l'occasion de Péles
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du monde.

( verset 25), il est dit : Et dans son temps la terre fut partagée. Voici maintenant

l'histoire de cette répartition.

1 La même langue, depuis Noé. La

plus ancienne langue est l'hébreu ; elle

est vraisemblablement nommée parce

† tous les noms, depuis le premier au

ernier, sont écrits dans cet idiome.

2 De l'Arménie ils se dirigerent vers

l'Est dans la fertile plaine de Scinhar

ou de Babylone, entre l'Euphrate et le

Tigre; déjà Hérodote a dépeint cette

laine comme étant extraordinairement

† surtout en blé.

3 L'histoire ancienne et l'histoire mo

derne confirment les données de la Bi

ble. Les restes de l'antique Babylone

consistaient en briques, cimentées d'as

phalte, au lieu de chaux ou d'argile. Ce

mode de construction etait tellementso

lide, que ce n'est qu'avec beaucoup de

† qu'on peut briser les nombreux

ébris existant encore.

4 Ils avaient un triple but dans cette

entreprise. Nous voulons nous faire un

nom , nous voulons élever une tour qui

atteigne le ciel ; nous ne voulons pas

être dispersés. L'orgueil, l'arrogance con

tre Dieu, la coalition pour fonder un

uvoir capable de résister au plan de

ieu ; c'est ce qui eut lieu l'an 100 après

le déluge. La prophétie de Noé (IX, 25)

et la bénédiction de Dieu (IX, 17) an

nonçaient que les hommes devaient être

dispersés, et que Cam aurait pour lot

l'esclavage. Ils cherchent à s'opposer aux

desseins de Dieu sous ces deux rapports.

* Mais l'Eternel descendit pour voir la

ville, tout comme il était déjà apparu à

Adam, àCaïn, à Noé; l'Eternel, c'est-à-dire

Dieu Verbe le Fils bien-aimé du Père.

Nous voyons ici le dessein de Dieu : il

veut s'opposerà cette entreprise insensée

et prévenir l'épouvantable corruption

u'une coalition perpétuelle aurait pro

† Il fallait aussi que la prophétie

s'accomplît. Celui que l'on croit si éloi

gné est bien près de nous, et peut bri

ser tout-à-coup nos projets.

º Descendons. Cette expression rap

pelle celle du chapitre I, 26, et†

un conseil que Dieu prend avec son Fils.

Jéhovah descend et voit, comme le Dieu

manifesté, et se manifestant ici pour

exercer un châtiment. Le jugement pro

noncé sur Babel, comme jadis celui sur

nos premiers parents, montre la grâce et

la sagesse de Dieu. L'union est une bonne

chose, mais seulement quand elle a pour

but l'obéissance et la volonté divine.

Au contraire, l'union pour le péché, pour

la révolte contre Dieu, est une produc

tion pour l'enfer. Si Dieu n'eût anéanti

leurs projets, ils se seraient de plus en

plus enfoncés dans le péché et détournés

de Dieu, et leur orgueil n'aurait plus

connu aucune borne. La compassion de

Dieu intervient et pose les limites à la

folie humaine. C'est seulement par là

ue l'humanité pouvait être conservée,

l'alliance avec Noé se maintenir et se

réaliser.

7 La confusion des langues, produite

directement du Dieu Créateur, fut à la

fois un jugement et la cause de la divi

sion dans le peuple; elle ne fut pas l'ef

fet, le résultat de cette division. C'est le

Seigneur qui l'a fait, et c'est un miracle

devant nos yeux. Le fait en lui-même ne

†† pas, la foi l'ac

cepte. ivision intérieure, qui exis

tait déjà dans les diverses familles, éclata

tout-a-coup comme unjugementde Dieu ;

et par sa puissance, dans la division ex

térieure du langage, ils ne se compre

naient plus les uns les autres Ce qui,

plus tard, dans l'histoire se fait successi

vement et à la longue, se manifeste ici

tout à coup et d'une manière extraordi

naire.† les recherches ré

cemment faites ont démontré qu'il existe

une parenté originelle entre la plupart

des langues connues et un idiome pri

mitifcommun. Quel contraste entre cette

confusion babylonienne et l'effusion du

Saint-Esprit, le don des langues (Actes,

II) d'où surgirent l'humilité et l'amour !

Dans le royaume de Dieu, toute l'huma

nité doit être comme un seul troupeau

placé sous un seul berger : but admirable

qui doit frapper le monde et qui ne sera

jamais atteint par l'orgueil et la tyran

nie. Babel veut dire confusion. La sépa

ration des peuples et leurs divisions est

l'œuvre de Dieu. Il en fut de cette dis

persion, fruit de l'orgueil, comme du

travail imposé au premier homme ! Ce

fut tout à la fois un châtiment et une

bénédiction. -

4. Généalogie des Semites jusqu'à Abraham (XI, 10-26).

Dans le chapitre précédent la lignée de Sem ne va que jusqu'à Péleg, qui doit
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avoir vécu au temps de la confusion et de la dispersion, puisque Moïse fait, à

son sujet , la remarque que de son temps la terre fut divisée† X, 25). Le

tableau suivant nous montre que Péleg naquit cent un ans après le déluge, et

par là même au temps de la construction de Babel et de la domination de Nim

rod. Déjà la précédente généalogie nous présente les Semites jusqu'à Péleg et à

Abraham ; nous suivons ici la même chronologie : c'est la suite du premier cycle

patriarchal d'Adam à Noé.

A l'âge |. L'an Il vécut | Il vécut depuis

de du monde | en tout | l'an du monde à

Noé engendra Japhet. . . . . . 500 1556 - -

: º# : . :: . § | # | 950 | 1056-2006

- — Cam peu après. .

Le déluge eut lieu l'an de Noé. 600 1656

Sem engendra Arpasçad.. . . . 4 00 1658 600 4558-2158

Arpasçad engendra Selah. . . . 35 1693 438 1658-2096

S§b§ | . . 30 | 1723 | 433 | 1693-2126

Héber engendra Péleg.. . . . . 34 1757 464 1723-2187

Péleg engendra Régu. . . . . . 30 1787 239 1757-1996

Régu engendra Sérug. . . . . . 32 1819 239 1787-2026

Sérug engendra Nachor. . . . . 30 1849 230 1819-2049

Nachor engendra Tharé. . . . . 29 1878 4 48 1849-1997

Tharé engendra Haran.. . . . . 70 1948 205 1878-2083

- - Abraham. . . . 430 2008 - - -

Abraham.. . . . . . . . . . . . - - 175 2008-2483

Sara naquit. . . . . . . . . . . - 1998 - - -

-

Ce tableau nous montre que, parmi les hommes nés après le déluge, Héber

atteignit l'âge le plus avancé et survécut à Abraham d'environ quatre ans; mais

aussi qu'Abraham fut contemporain de Sem pendant environ cent cinquante ans.
Plusieurs commentateurs varient d'environ soixante ans sur la naissance d'Abra

ham. La chronologie que nous avons donnée résout cette difficulté.

Au verset 26 de ce chapitre XI, il est dit que Tharé était âgé de soixante-dix

ans quand il engendra Abraham, Nacor et Haran. Cet âge de Tharé ne peut pas

se rapporter à la naissance de ses trois fils, à moins qu'ils ne fussent jumeaux,

C8 (Ille IlOUlS Ile† pas admettre. Car Haram mourut avant son père lors

# laissa Lot, déjà grand garçon (petit-fils de Tharé), d'où il suit que cet âge

e Tharé était celui qu'il avait à la naissance de Haran, son premier-né. On peut

déterminer la naissance d'Abraham d'apres le chapitre XII, 4, où l'on voit qu'il

était âgé de soixante-quinze ans lorsqu'il sortit de Caran; son père Tharé mourut

a Caran, âgé de deux cent cinq ans. Abraham était donc âgé de soixante-quinze

ans à la mort de son père, d'où il résulte qu'il naquit lorsque Tharé était âgé de

cent trente ans, c'est-a-dire l'an 2008 du monde.

· Le nom d'Abraham est mis avant celui de ses frères au verset 27, parce qu'il

était seul l'héritier de la promesse.

Il a déjà été question de Sem et d'Arpasçad dans le chapitre précédent. Les

alexandrins mettent un Kaïnan entre Arpasçad et Scélah , et Luc, dans sa généa

logie (III, 36), le met après eux, tandis que ce Kaïman n'est mentionné ni ici

ni dans 1 Chroniques, l, 18. Le texte hébreu et le samaritain n'en parlent pas

non plus. Le texte hébreu résout la question. On prétend que Kaïnan a été l'in

Venteur de l'astronomie, etc.§ était-il frère de Scélah, qui ne conti

nue pas la lignée à laquelle était faite la promesse. Scélah veut dire envo, mis

#ion. Il est possible qu'il conduisit une colonie de Semites émigrants. Héber, ou

Eber, signifie au-delà du fleuve de l'Euphrate. C'est de là qu'est venu le nºm
d'Hibrim, Hébreux (Gen., XLIII, 32. Exode, II, 11). Sem est appelé le pere des

fils d'Héber et de tous (x, 21). — Le nom d'Hébreu fut donné aux descendants
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d'Abraham par les Egyptiens, et il leur resta. Héber, père de Péleg et de Joktan,

s'établit sur les deux rives de l'Euphrate, d'où sortit Abraham. Péleg veut dire

division, car en son temps la terre fut partagée (X, 25). — Du vivant de Péleg,

fils de Héber, eut lieu le partage de l'humanité en des contrées diverses. L'his

torien rapporte ce fait , parce que c'est à Péleg que se rattache la ligne de la

IneSSe,# Réhu (ami de Dieu) rappelle Rhagon en Médie (Judith, I, 6).

Sérug, branche, rejeton, a la même consonnance que Séruch, territoire en

Mésopotamie.

Nacor, haletant, en colère.

Tharé, retraite, séjour, est nommé avec ses trois fils, du nombre desquels est

Abraham , l'élu de Dieu. Jetons un coup-d'œil sur quelques données fournies par

l'Ecriture sur la période de 427 ans qui s'écoula depuis le déluge à la vocation

d'Abraham , et sur l'âge des patriarches d'avant le déluge, et de ceux après le

déluge ; nous verrons aussi ceux dont Noé fut le contemporain.

Noé fut le contemporain :

d'Enos pendant 84 ans de Scélah pendant 313 ans

de Kénan — 179 — d'Héber – 283 —

de Mahalaël — 264 — de Péleg – 239 —

de Jared — 366 — de Régu — 219 —

de Méthuscéla — 600 — de Sérug — 187 —

de Lémec – 595 – de Nacor — 148 —

de Sem — 448 — de Tharé – 128 —

d'Arpasçad — , 348 — d'Haram — 58 —

ou jusqu'à la mort de celui-ci, qui eut† lieu plus tôt. On voit comment

les révélations de Dieu se perpétuaient facilement de père en fils, et comment les

p† pouvaient annoncer le nom de l'Eternel à leurs plus arrière-petits-fils.

Seigneur eut toujours des hommes qui craignirent son nom et qui gardèrent

fidelement la parole de la promesse.

5. Généalogie de Tharé et émigration (XI, 27-32).

VERsET 27. Et c'est ici la postérité de Tharé : Tharé engendra

Abram !, Nacor et Haran ; et Aran engendra Lot. — 28. Et Haran

' mourut en la présence de Tharé son père, au pays de sa nais

sance, à Ur des Chaldéens 2. — 29. Et Abram et Nacor prirent des

femmes. Le nom de la femme d'Abram fut Saraï *, et le nom de

la femme de Nacor fut Milca *, fille de Haran, père de Milca et de

Jisca *. — 30. Mais Saraï était stérile, et elle n'avait point d'en

fants. — 31. Et Tharé prit son fils Abram, et Lot, fils de son fils,

lequel était fils de Haran, et Saraï sa belle-fille, femme d'Abram

son fils ; et ils sortirent ensemble " d'Ur des Chaldéens, pour aller

au pays de Canaan. Et ils vinrent jusqu'à Caran ", et ils y demeu

rèrent. — 32. Et les jours de Tharé furent de deux cent cinq ans ;

puis il mourut à Caran.

1 Moïse avait en vue Abraham , l'élu

de Dieu : c'est pourqui il nous donne la

généalogie de Tharé. Haran, son fils

aîné (au verset 31 , Haran est un nom

de lieu) mourut en Chaldée, pays de

sa naissance; cette circonstance put dé

terminer son père à émigrer encore

plus tôt.

2 Ur des Chaldéens, au nord de la

Mésopotamie, pays fertile en blé et pré

cieux pour les tribus nomades. Ur signi

fie lumière. L'adoration de la lumière

et du feu eut là son origine et son siége

principal.

* Saraï, ma princesse, femme d'Abra

ham, était en même temps sa demi

sœur (Gen. , XX, 12).

* Nacor, du même nom que son

grand-père, épouse Milca sa niece, fille

de son frère Haran, et dont la sœur

avait nom Jisca.

* Ce sont ici les premiers noms de fem
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mes dans l'Ecriture depuis Eve, sauf

ceux d'Ada, Zilla, Nahama, que nous

avons déjà rencontrés.

º Par crainte du contact des païens,

les membres de la famille restèrent

étroitement unis. Tharé partit avec les

siens, soit pour chercher de meilleurs

pâturages, soit par une impulsion se

crete, et se dirigea vers Canaan, et

s'arrêta à Haran ou Caran. Ce fut là qu'il

mourut, sans avoir eu, à ce qu'il paraît,

une connaissance du vrai Dieu, et sans

avoir accompli le dessein de Dieu qui

était caché derrière ce voyage; car il

servait encore « d'autres dieux (Josué,

XXIV, 2). » Ceci nous montre d'autant

mieux la nécessité du commandement

donné à Abraham et des révélations

particulières faites à ce patriarche. S'il

n'y avait pas idolâtrie complète et igno

rance totale du vrai Dieu, c'était toute

fois une conduite punissable d'associer

un culte grossier à celui de Jéhovah ;

c'est ce que fit plus tard aussi le peuple

GÉNÉALOGIE DE THARÉ. ÉMIGRATION.

(Gen., XI, 27-32.)

51

d'Israël. On voit par là l'importance de

ce commandement donné à Moïse : « Tu

n'auras point d'autres dieux devant ma

face, » puisqu'un parent d'Abraham,

un iaban et sa famille, qui connais

saient le vrai Dieu, d'après tous les

signes qu'ils en avaient, adoraient en

même temps des téraphins, des dieux

pénates ou domestiques (Gen., XXXI,

34)! Quelle devait donc être la super

stition dans les autres familles !

7 Haran en Mésopotamie, plus tard

Caran, lieu historique remarquable et

encore important aujourd'hui pour les

Arabes. Il est§ que Tharé don

nât à cet endroit ce nom après la mort

de son fils Haran. L'ancienne route des

caravanes passait par là.

D'après Actes, VII, 2-9, Dieu était

déjà apparu à Abraham avant que celui

ci allât à Caran ; ce qui aurait porté

Abraham à engager son père à quitter

son lieu natal.

TROISIÈME SECTION.

Période patriarchaIe de 2083-2369 après la création du

monde , de 1917-1631 avant Jésus-Christ.

Chapitres XII-L.

A. — HIsToIRE D'ABRAHAM (XII-XXV, 10). — 2083-2183 DE LA CRÉATIoN,

DE 1917 A 1817 AVANT JÉSUS-CHRIST.

Déjà , dans les sections précédentes, le Seigneur a fait entrevoir par ses pro

messes la grâce et la délivrance ; les croyants l'ont pressentie, et s'y sont tenus

fermes. Maintenant la promesse devient de plus en plus précise; elle se concen

tre sur des personnes§ Abraham est l'élu de Dieu, l'homme privilé

gié, avec qui le Seigneur entre en relation particulière, qu'il choisit comme

son bien-aimé , après que les hommes, dans l'espace de quatre cent vingt-sept

ans depuis le déluge, ont oublié le Créateur pour adorer la créature, et se sont

livrés à une vaine idolâtrie. Les Semites eux-mêmes, en grande partie, n'ont pas

su se préserver de la corruption. Le Seigneur le vit du haut du ciel et n'oublia

pas la promesse faite immédiatement après la chute. Celle qui fut adressée à

Abraham et à sa postérité devait luire comme une lumière dans les ténebres,

de manière que les peuples étrangers à la promesse pussent se réjouir à cette

divine clarté. Le Seigneur ouvre une marche nouvelle avec cet homme de foi, se

dépouillant de sa volonté pour suivre celle de Dieu, et plein de confiance en ses

romesses. ll se sépare de plusieurs autres patriarches, ses contemporains, afin

e perpétuer l'antique grâce et de conserver la promesse du Rédempteur jusqu'à

ce qu'elle devînt l'héritage de toutes les familles de la terre.
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vocATIoN D'ABRAHAM. soRTIE DE CARAN. 53

(Gen., XII, 1-8.)

1. Sortie de Caran et arrivée en Canaan (XII, 1-8).

VERsET 1. Et l'Eternel avait dit à Abram ' : Sors de ton pays et

de ton parentage, et de la maison de ton père, et viens au pays

que je te montrerai *. — 2. Et je te ferai devenir une grande na

tion ; je te bénirai, et je rendrai ton nom grand , et tu seras béné

diction. — 3. Je bénirai ceux qui te béniront , et je maudirai ceux

qui te maudiront, et toutes les familles de la terre seront bénies en

toi *. — 4. Abram donc sortit, comme l'Eternel lui avait dit , et

Lot alla avec lui. Et Abram était âgé de soixante-et-quinze ans quand

il sortit de Caran *. — 5. Abram prit aussi Saraï sa femme , et Lot,

fils de son frère, et tout le bien qu'ils avaient acquis , et les per

sonnes qu'ils avaient eues à Caran *; et ils sortirent pour venir au

pays de Canaan , — 6. jusqu'au lieu de Sichem ° et jusqu'en la

plaine de Moré "; et il y avait alors des Cananéens dans ce pays.

— 7. Et l'Eternel apparut à Abram et lui dit : Je donnerai ce pays

à ta postérité *. Et Abram dressa là un autel à l'Eternel, qui lui

était apparu ". — 8. Et il passa de là vers la montagne qui est à

l'orient de Béthel , et il y tendit ses tentes, ayant Béthel à l'occi

dent et Hai à l'orient. Il dressa encore là un autel à l'Eternel, et il

invoqua le nom de l'Eternel 1°.

" Dans une apparition en personne,

comme au verset 7.

2 Le premier mot de la vocation

d'Abram est un appel à un renonce

cement : Sors ! Ainsi parla Jésus à ses

disciples, ainsi parle encore aujourd'hui

le Seigneur aux missionnaires qu'il en

voie dans les vastes champs du monde

païen. Il dit aussi à tout chrétien :

Suis-moi. — Le but de ce voyage resta

encore caché à Abram. Ce fut assez

pour lui de savoir que le Seigneur,

Jéhovah , le Dieu vivant et personnel,

était avec lui, et qu'il lui montrerait le

comment ? et le où ?

º Aux versets 2 et 3, Dieu lui fait

d'admirables promesses. Ces promesses,

qui accompagnent l'ordre du départ,

vont en croissant ; on y remarque six

degrés : le dernier est un regard jeté

sur le Messie qui doit provenir des des

cendants d'Abram, et par qui le salut

sera apporté à toutes les familles de la

terre. Je te ferai devenir un grand peu

ple, au temporel et au spirituel ; et ce

rendant sa femme était stérile. Je te

»énirai ; et cependant il ne possédait

pas un pied de terrain dans tout le pays.

Je rendrai ton nom grand; et cepen

dant il doit être étranger dans un pays

étranger, etc. Le nom d'Abram devint

grand d'une tout autre manière que

celui du fondateur de Babylone. Les

mahométans, les Juifs et les chrétiens

ont pour lui la plus profonde vénéra

tion. Si ce patriarche fut auparavant

idolâtre avec son pere et ses freres, son

obéissance et sa foi en la grâce de Dieu

araissent d'autant plus grandes. Par sa

oi et sa crainte de Dieu, il fut une bé

nédiction pour Lot et pour plusieurs de

ceux qui l'entouraient. Il en est encore

de même aujourd'hui , et il en sera de

même jusqu'aux temps les plus reculés.

Toutes les familles de la terre seront

bénies en toi ; cette bénédiction est ré

pétée sept fois. C'est la troisième prophé

tie messianique ; elle ne concerne ici

qu'une seule personne, puis elle s'étend

à toute sa famille ; plus tard , elle em

brasse tout le peuple issu de cette

famille, et enfin elle s'étend à toutes

les familles de la terre.

4 Abram était alors âgé de soixante

uinze ans ; il fut ainsi durant cent ans

étranger et pèlerin en Canaan.

º Les personnes qu'il avait eues ou

qu'il avait héritées, ce sont les esclaves,

les serviteurs et les servantes, qui fai

saient partie de sa maison.

6 Sichem ; ainsi se nommait encore

cette ville au temps où vivait Moïse. Elle

était située au centre du pays de Ca

naan, entre la route Hébal et Garizim,

5
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contrée très-fertile, à 105 kilomètres de

Jérusalem et à 93 de Nazareth.

7 Plaine ou chêne, térébinthe; Moré,

ainsi nommée peut-être du nom de

celui qui avait planté ces arbres. , Il

cherchait, comme étranger et nomade,

une demeure en dehors des villes et

loin du contact des Cananéens.

8 A cette nouvelle révélation de Dieu,

Abram connut le pays que le Sei

gneur lui avait promis à Caran de lui

montrer. Jusque-la il dut se laisser con

duire aveuglément , comme un enfant

par son père. La promesse précédente

se déroule et s'éclaircit de plus en plus;

Abram apprend que ce pays, dont i

admire maintenant la beauté , devien

dra l'héritage de ses descendants, de

cette postérité dont humainement il ne

voit encore rien , si ce n'est qu'elle peut

du moude.

un fondement solide, mais elle ne peut

l'être que pour la foi la plus ferme.

Afin qu'Abram n'oubliât pas la Canaan

céleste, en n'ayant en vue que la Ca

naan terrestre, la promesse n'est pas

faite pour lui , mais pour ses descen

dants.

º Abram répond à cette promesse en

érigeant un autel à l'Eternel , autant

pour lui rendre grâces que pour élever

un témoignage contre l'idolâtrie des

Cananéens.

10 Abram va maintenant vers le sud

de Sichem, vers la montagne, à l'est

de la ville, qui fut nommée d'abord

Luz XXVIiI,"iº), plus§ Be§

maintenant Beitine , à l'ouest d'Haï. Il

éleva , un second autel et invoqua le

nom de l'Eternel, protestant ainsi con

tre Canaan, et pour son édification et

lui† impossible. Telle est la foi celle des siens. Le nom de l'Eternel

(Héb., XI, 1). A cette promesse quant c'est son Ètre manifesté. Abram an

au pays se joint celle faite au verset 2, nonce comment Dieu s'est révélé à lui,

qu'il deviendra un grand peuple; c'est en qualité de Jéhovah, Dieu de l'alliance.

2. Abram en Egypte, épreuve et secours (10-20).

VERSET 10. Mais la famine étant survenue au pays, Abram des

cendit en Egypte pour y demeurer quelque temps . — 11. Il arriva,

comme il était près d'entrer en Egypte, qu'il dit à Saraï sa femme :

Voici, je sais que tu es une belle femme ; — 12. Il arrivera, que,

lorsque les Egyptiens t'auront vue , ils diront : C'est la femme de

cet homme-là, et ils me tueront ; mais ils te laisseront vivre. —

13. Dis donc, je te prie, que tu es ma sœur, afin que je sois bien

traité à cause de toi, et qu'ils me sauvent la vie à ta considéra

tion *. — 14. Il arriva donc, sitôt qu'Abram fut en Egypte, que les

Egyptiens virent que cette femme était fort belle. — 15. Les prin

cipaux de la cour de Pharaon la virent aussi, et la louèrent devant

le roi ; et elle fut enlevée pour être menée dans la maison de Pha

raon * ; — 16. lequel fit du bien à Abram à cause d'elle. — 17.

Mais l'Eternel frappa de grandes plaies Pharaon et sa maison *. —

18. Alors Pharaon appela Abram, et lui dit : Qu'est-ce que tu m'as

fait ? que ne m'as-tu averti qu'elle était ta femme ? — 19. Pourquoi

as-tu dit : C'est ma sœur ? et je l'aurais prise pour être ma femme ;

mais maintenant, voici ta femme, prends-la, et t'en va. — 20. Et

il donna charge à ses gens d'aller reconduire Abram , sa femme, et

tout ce qui lui appartenait *.

1 Une famine dans un pays promis !

C'était certainement une grande épreuve

pour la foi d'Abram. L'Eternel l'avait

récompensé en lui promettant de le lui

donner en Dossession. Maintenant la

famine l'en chasse ; il va en Egypte, qui

était et qui est encore le grenier des

peuples voisins. Mais il n'y va que

comme étranger; il n'y séjournera pas ;

le Seigneur lui a donné droit de bour

geoisie en Canaan.

i * Sa foi chancelle lorsqu'à la place de
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Dieu seul, il se considère lui-même,

sa femme, l'Egypte. Il craint, il tremble

devant les Egyptiens, qui , comme la

suite le montre, sont bien capables de

faire ce qu'Abram redoute de leur part,

et il engage Sara à faire un mensonge.

Sara était, en effet, sa demi-sœur,

comme on le voit au chapitre XX, 12,

dans une rencontre semblable avec

Abimélec, où Abram dit expressément :

« Mais aussi elle est ma sœur, fille de

mon pere; bien qu'elle ne soit point

fille de ma mère ; et elle m'a été donnée

pour femme. » Dieu tolérait alors de

telles unions avec de si proches paren

tes; elles paraissaient se jus,ifier par la

crainte de se mêler avec les païens.

Cétait peut-être aussi l'usage de quel

es familles. L'union d'Abram et de

ra eut lieu avant que l'Eternel lui eût

adressé sa vocation. Plus tard, de tels

mariages furent défendus sous peine de

mort (Exode, XVIII, 11 ; XX, 17). Le

mensonge d'Abram avait ainsi une appa

rence devérité; mais ce n'en est pas moins

un mensonge , puisqu'il ne fait valoir

e sa parenté avec Sara, et qu'il ne

it point à Pharaon qu'elle est sa femme.

Ainsi Abram, le croyant, doit combattre

contre l'incrédulité ; il est sujet au pé

ché. La Parole de Dieu ne justifie nul

lement les fautes des croyants, mais elle

ABRAHAM EN ÉGYPTE.

(Gen., XIII, 1-10.)
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les† telles qu'elles sont, non point

pour les offrir à notre imitation, mais

comme une peinture fidèle des misères

des hommes les plus saints et du besoin

† ont de la grâce. Elle laisse d'or

inaire au résultat le soin de punir les

coupables. Ce fut le cas d'Abram ; son

manque de droiture lui attira une pro

fonde humiliation et les reproches jus

tement mérités que lui adressa Pharaon

(verset 18). Dieu lui-même lui montre

sa faute par un effet contraire à celui au

quel il espérait de parvenir par sa ruse.

* Abram arriva en Egypte l'an 1900

avant Jésus-Christ. Les rois qui gouver

naient alors ce pays étaient les rois pas

teurs , nommés Hytz-Schos sur les mo

numents égyptiens. Ils étaient de race

scythe, et s'étaient emparés du pays.

Pharaon , c'est le nom donné depuis la

lus haute antiquité aux rois d'Egypte.

a maison , c'est son harem.

4 C'était sans doute une maladie ,

mais qui cessa bientôt, vu que Sara

n'avait subi aucun outrage. A la suite

de cette plaie, Pharaon paraît s'être

informé de plus près et avoir découvert

la vérité.

º La bonté et la providence de Dieu

délivrent Sara et Abram , malgré leur

infidélité. Le roi dut les faire accompa

gner par une escorte honorable.

3. Abram et Lot (XIII, 1-13).

VERSET 1. Abram donc étant sorti de l'Egypte, monta vers le Midi,

lui, sa femme et tout ce qu'il possédait, et Lot était avec lui . —

2. Et Abram était très-riche en bétail, en argent et en or 2. — 3. Et

il s'en retourna — 4. dans le même lieu où était l'autel qu'il y

avait bâti au commencement, et où Abram avait invoqué le nom de

l'Eternel *. — 5. Lot aussi , qui marchait avec Abram, avait des

brebis, des bœufs et des tentes *. —6. Et le pays ne les pouvait por

ter pour pouvoir demeurer ensemble. - 7. Ce qui excita une que

relle entre les bergers du bétail d'Abram et les bergers du bétail

de Lot *. En ce temps-là les Cananéens et les Phérésiens demeu

raient au pays ". — 8. Et Abram dit à Lot : Je te prie, qu'il n'y

ait point de dispute entre moi et toi , ni entre mes bergers et les

tiens ; car nous sommes frères. — 9. Tout le pays n'est-il pas à ta

disposition ? Sépare-toi, je te prie, d'avec moi : Si tu choisis la

droite , je prendrai la gauche ; et si tu prends la gauche , je m'en

irai à la droite ". — 10. Alors Lot élevant ses yeux, vit toute la

plaine du Jourdain qui (avant que l'Eternel détruisît Sodome et

Gomorrhe) était arrosée partout, jusqu'à ce qu'on vienne à Tsohar,

comme le jardin de l'Eternel , et comme le pays d'Egypte *. -
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11. Et Lot choisit pour lui toute la plaine du Jourdain, et il alla

du côté de l'Orient ; ainsi ils se séparèrent l'un d'avec l'autre. —

12. Abram donc demeura au pays de Canaan, et Lot demeura dans

les villes de la plaine , et il y dressa ses tentes jusqu'à Sodome. —

13. Or, les habitants de Sodome étaient méchants, et ils étaient de

grands pécheurs contre l'Eternel.

1 On voit que Lot était aussi en

Egypte, vers le midi, c'est-à-dire vers

le midi du pays de Canaan. Ce pays

était un plateau élevé; c'est pourquoi

il est dit au verset 10 du chapitre Xll :

Il descendit en Egypte.

2 Abram avait encore augmenté ses

richesses en Egypte , d'où vraisembla

blement il emmena Agar.

3 L'Eternel l'avait gardé en Egypte et

protégé dans son voyage; Abram lui

offre un sacrifice de reconnaissance.

4 Ces tentes, ces cabanes, et les ser

viteurs et servantes qui y demeuraient.

5 Le pays était trop étroit pour ces

deux riches émirs, princes de bergers,

car il ne leur appartenait pas encore

en propre, et, avec leurs riches trou

peaux, ils se dirigerent dans la portion

du pays restée inoccupée par les anciens

habitants. De la les disputes entre les

bergers de Lot et ceux d'Abram.

º Les Phérésiens, non mentionnés dans

la table des peuples du chapitre 10, pa
raissent avoir été une branche des Ca

nanéens, avoir habité les plaines du pays,

s'être livres à l'agriculture et aux soins

des bestiaux ; c'est ce qui fait qu'Abram

et Lot les rencontrèrent.

7 Proposition noble et désintéressée

pour se séparer et pour maintenir la

paix ; elle est d'autant plus admirable

que le pays avait été promis à Abram et

non à son neveu Lot, et qu'Abram pou

vait choisir librement pour lui, comme

le chef de la famille.

s Lot, dont la foi et l'esprit de renon

cement ne sont pas aussi forts que chez

Abram , choisit la contrée la plus belle

et la meilleure, la plaine du Jourdain où

est aujourd'hui la mer Morte. Mais il eut

lieu de s'en repentir, car il s'exclut du

droit à la promesse. En apparence il avait

fait le choix le meilleur, mais en réalité

il avait pris la moindre part; car les gens

de Sodome étaient méchants.

4. Renouvellement de la promesse à Abram (14-18).

Après sa séparation d'avec Lot , Abram reçut du Seigneur, comme récompense

pour son abnégation, un renouvellement de la promesse, portant que le pays se

rait a lui et a ses descendants à perpétuité : preuve qu'il entrait dans les vues de

Dieu que Lot fût exclu de cet héritage , ainsi que celui-ci l'avait fait librement.

Cette promesse, ici renouvelée, renferme les désignations perpétuelles et l'accrois

sement indefini de ses descendants , qui seraient comme † sable de la terre ; ces

deux traits montrent que la promesse dépassait les limites de la Canaan terrestre

et temporelle, qu'elle embrassait la Canaan céleste, la postérité spirituelle du

patriarche, ses enfants par la foi.

VERSET 18. Abram donc ayant remué ses tentes " vint demeurer

dans les plaines de Mamré, qui est en Hébron *, et il y bâtit là un

autel à l'Eternel *.

" Ses tentes ou ses cabanes, ses huttes. XXIII, 17, 19), et, plus tard, Kiriath
* Vers les chênes ou les térébinthes

de Mamré. Mamré était un homme qui

descendait de la branche des Amor

rhéens. Cette plantation de chênes était

pres de Hébron ; c'est pourquoi Hébron

est aussi appelé ville de Mamré (Gen. ,

Arbah, aujourd'hui El-Khalil, au sud de

Jérusalem, à 29 kilometresde Bethléhem.

3 Abram porte partout son Eglise avec

lui. Ainsi devrions-nous faire partout où

nous pouvons demeurer, chercher et

avoir notre Béthel.

5. Captivité de Lot (XIV, 1-13).

Après que Lot se fut séparé d'Abram et eut d'abord planté ses tentes dans le voi
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sinage de Sodome (XIII, 12), puis, fixé sa demeure à Sodome même, il surgit

une guerre entre quatre princes de l'Asie orientale et cinq princes ou chefs cana

néens. Ceux-ci étaient sous la domination des premiers et vraisemblablement leurs

tributaires. Ils avaient supporté ce joug pendant douze ans ; l'année suivante ils se

révolterent, refusèrent le tribut et eurent ainsi à souffrir, à la quatorzième année,

toutes les horreurs de la guerre. Les rois cananéens étaient de petits princes, sou

vent n'ayant pour territoire qu'une ville ; ils habitaient la vallée de Siddim, où est

aujourd'hui la mer Morte Cétaient les rois, princes de Sodome, de Gomorre,

d Adma, de Tsebaïm, de Bélah ou Tsohar. Les princes asiatiques (de la Babylonie

et de la Mésopotamie) étaient Kédor-Lahomer, de Hélam, chef de la coalition ;

Amraphel de Scinhar (Babylonie), Arjoc de Elasar (Assyrie), et Tidhal autre

rince païen. Ces chefs coalisés dirigèrent d'abord leurs efforts vers les peupla

† voisines de Sodome et vainquirent les Réphaïms ou géants à Astharoth-Kar

naïm, dans le pays de Basan vers le sud ; ils vainquirent les Susims à Ham, habi

tant pres du fleuve d'Arnon ; ils défirent aussi les Emims dans la plaine de Kirja

thaïm au-delà du Jourdain ; les Hénokims, descendants des Géants (Deut., II, 10,

11, 20) ; les Horiens, dans leurs montagnes de Séhir au sud de Canaan (habitants

des cavernes Troglodytes) jusqu'aux campagnes de Paran, dans le désert d'Ara

bie. De là les vainqueurs retournerent vers les sources de Mitspath ou Cadés ,

comme on le nomma plus tard, et battirent toute la plaine occupée du temps de

Moïse par une peuplade nommée Amalécites, et enfin les Amorrhéens qui habi

taient dans Hartson-Tamar, sur la rive occidentale de la mer Morte d'aujourd'hui.

Maintenant, apres avoir remporté la victoire sur tous les points environnants, ils

tournent leurs armes contre les rois de la vallée de Siddim, les battent et les met

tent en fuite. Les vaincus , aveuglés par la crainte, tombent dans des puits de

bitume ou d'asphalte qu'ils avaient creusés et qui ne devaient être dangereux qu'aux

ennemis du dehors. Kédor-Lahomer et ses alliés pillèrent Sodome et Gomorrhe,

entraînerent avec eux les habitants parmi lesquels était Lot, fils du frère d'Abraîn,

et se retirerent vers le nord au-dela de Damas. La nouvelle de la défaite des chefs

Cananéens parvint à Abram , l'hébreu. Mamré l'Amorrhéen, et ses frères Escol et

Haner, avaient fait alliance avec le patriarche.

6. Abram vainqueur délivre Lot ( 14-16).

VERSET 14. Quand donc Abram eut appris que Lot, son parent,

avait été fait prisonnier, il arma trois cent dix-huit de ses servi

teurs " qui étaient nés dans sa maison , et il poursuivit ces rois

jusqu'à Dan *. — 15. Et ayant partagé * ses troupes, il se jeta sur les

rois durant la nuit, lui et ses serviteurs , et les battit, et les pour

suivit jusqu'à Hobar, qui est à la gauche " de Damas. — 16. Et il

ramena toutes les richesses qu'on avait prises; il ramena même Lot,

son neveu, avec ses biens, les femmes et le peuple *.

1 Comme ses hommes éprouvés et fi

dèles. Ceux qui étaient nés dans sa mai

son, et élevés sous sa direction, étaient

particulierement sûrs.

* Qu'il faut distinguer de Dan, d'abord

Laïs. Ici c'est Dan-Jaan (2Sam., XXIV, 6).

* Il les surprit de divers côtés par une

ruse de guerre.

* Les Asiatiques, pour s'orienter, tour

nent leur visage vers le soleil levant ;

ainsi, à gauche, c'était le nord.

º Celui qui est étranger en Canaan

enlève la proie du vainqueur; celui qui

s'était conduit si noblement envers le

prétentieux Lot, expose sa vie pour son

neveu, et le délivre, lui et tous ses biens.

L'humble croyant est un guerrier victo

rieux. La force du Seigneur s'est manifes

tée dans la faiblesse du patriarche. (Os

tervald traduit par frere, le mot qui si

gnifie plutôt parent, neveu.)

7. Abram béni par Melchisédec (17-24).

VERSET 17. Et le roi de Sodome s'en alla au-devant de lui',
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comme il s'en retournait après la défaite de Kédor-Lahomer, et des

rois qui étaient avec lui, dans la vallée de la plaine, qui est la vallée

royale *.

1 Pour le féliciter de sa victoire et pour

le remercier du secours qu'Abram lui

avait accordé, mais aussi pour lui de

mander les prisonniers (verset 21). Ce

roi était le chef des alliés.

Sam. , XVIII, 18,† C'est de

cette circonstance que cette vallée a reçu

son nom. Un prince orgueilleux, mé

prisant l'Eternel, s'abaisse devant Abram

victorieux.

2 Dans le voisinage de Jérusalem (2

VERSET 18. Melchisédec !, aussi roi de Salem *, fit apporter du

pain et du vin (et il était sacrificateur du Dieu fort º, souverain). —

19. Et il bénit Abraham, en disant : Béni soit Abraham par le

Dieu fort souverain, possesseur des cieux et de la terre. — 20. Et

béni soit le Dieu fort , souverain, qui a mis les ennemis entre

tes mains. Et Abram lui donna la dîme de tout ce qu'il avait pris ".

1 Melchisédec veut dire : « Roi de la

justice. »

2 Salem, c'est-à-dire paix. Salem était

d'abord le nom de la ville de Jébus,

appelée ensuite Jérusalem. C'est sans

aucun doute ce Salem qui est ici men

tionné et non l'autre du même nom

situé près d'Hénon (Jean III, 23) Cette
ville était ainsi appelée du nom de son

†º qui était aussi sacrificateur, cé

èbre par son amour pour la justice et

pour la paix. Le Salem près de Hénon

etait sur le chemin d'Abram à son retour

de Damas à Hébron.

3 Ainsi Melchisédec connaissait et ho

norait le seul vrai Dieu. D'où avait-il

cette connaissance au milieu des Cana

néens idolâtres? C'est ce que nous con

naissons aussi peu que son origine (Héb,

VII ).

4 Il lui donna la dixième partie de

tout son butin, et Melchisédec bénit la

possession de tout ce qui restait au pa

triarche vainqueur. Abram fit ici libre

ment, par reconnaissance envers Dieu

qui l'avait secouru, ce qui fut plus tard

ordonné par la loi. La bénédiction de

Melchisédec confirma de nouveau à

Abram la promesse de grâce qu'il ayait

ue de Jéhovah. Le sacrificateur Mel

chisédec était un type de Jésus-Christ,

notre vrai Sacrificateur (Héb., VII).

VERSET 21. Et le roi de Sodome dit à Abram : Donne-moi les

personnes !, et prends les richesses pour toi. — 22. Et Abram dit

au roi de Sodome : J'ai levé ma main à l'Eternel *, le Dieu fort :

souverain, possesseur des cieux et de la terre, disant : -23.$i

je prends aucune chose qui t'appartienne, depuis le moindre ſi! !
jusqu'à une courroie de soulier º, afin que tu ne dises pas : J'ai

enrichi Abram.

1 Les personnes, les âmes, c'est-à-dire

les femmes et le peuple arrachés à la

captivité. Ce prince n'apporte pas une

bénédiction de Dieu comme Melchisédec;

il doit garder le butin : il ne vit que pour
la terre.

2 Lever les mains, c'est jurer. Abram

jure par Jéhovah, et nomme le Diº

Très-Haut qui possède le ciel et la terrº

3 Expression proverbiale, pour dire le

moindre objet; car Abram, qui aura!

pu ici devenir immensément riche, ºº

rait eu honte de faire un gain, en reºT

dant service à son neveu.

8. Doutes d'Abram ; affermissement de sa foi (XV, 1-6).

VERSET 1. Après ces choses, la Parole de Dieu fut adressée à

Abram dans une vision !, disant : Abram ne crains point *; je sº

ton bouclier * et ta très-grande récompense *. — 2. Et Abram répº"
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dit : Seigneur Eternel, que me donneras-tu s ? Je passe ma vie sans

avoir d'enfants, et Dammésec Elihézer est l'intendant de ma mai

son º. — 3. Et Abram dit encore : Voici, tu ne m'as point donné

d'enfants, et voilà, le serviteur qui est né dans ma maison sera

mon héritier. — 4. Et voici, la parole de l'Eternel lui fut adressée,

disant : Celui-ci ne sera point ton héritier " ; mais celui qui sortira

de tes entrailles, sera ton héritier — 5. Et après l'avoir mené

dehors, il lui dit : Lève maintenant tes yeux vers le ciel, et compte

les étoiles *, si tu les peux compter. C'est ainsi, lui dit-il, que sera

ta postérité °. — 6. Et Abram crut à l'Eternel, et l'Eternel lui im

59

puta cela à justice ".

1 Dieu condescend à se révéler de

diverses manières à ses prophètes élus,

tantôt en vision, tantôt en songe. Mais

† SG revele, celui qui reçoit la

révélation est rendu capable de cette

communication céleste; les puissances

de son esprit s'élèvent, et le sens inté

rieur s'ouvre de plus en plus à ces su

blimes Inspirations.

* Cette parole : Ne crains point, dé

note le doute, les tentations qui assié

geaient le cœur d'Abram, soit qu'il

eût alors perdu de vue la promesse,

soit que les scènes idolâtres qui l'entou

raient l'eussent rempli de frayeur.

3 Ton bouclier, ton protecteur, ton

défenseur. Dieu le lui avait prouvé dans

la victoire remportée sur les quatre rois.

Les expériences que nous faisons du se

cours et de la protection de Dieu, doi

vent fortifier notre foi pour les expé

riences futures.

* « Je suis ta très-grande récompense.»

Dans ces mots, il y avait plus que ne

comprenait Abram. Celui-ci croyait sans

doute qu'il était question de tout autre

don que Jéhovah. Mais l'Eternel se

donne lui-même à lui : il est l'objet de

la promesse. L'héritage, la félicité, em

brassent toutes les bénédictions spiri

tuelles, et les bénédictions terrestres

lui sont accordées par-dessus.

* Le désir d'avoir un fils fait dispa

raître chez Abram cette autre promesse

bien plus élevée annoncée au verset 1.

º Elihézer (secours de Dieu, ou Dieu

est secours). Elihézer, ce fidèle servi

teur, sera, dans la pensée d'Abram,

son héritier, si la promesse du Seigneur

doit être vraie; il devait donc l'accueillir

à la place d'un fils. C'est un autre carac

tère de la faiblesse de sa foi qu'au cha

pitre XVI. Aussi longtemps que sa foi

restera chancelante, l'accomplissement

de la promesse paraîtra impossible.

7 L'Eternel lève cette difficulté.

8 Il fortifie sa foi, en lui montrant

l'immensité des étoiles; ses descendants

doivent être en aussi grand nombre.

º Dieu promet à Abram encore plus

qu'il ne pouvait désirer. Ce n'est pas

seulement un fils bien-aimé qu'il aura,

mais un peuple innombrable. Le signe

qu'il lui donne, en lui montrant le ciel

et l'armée des astres, est un précieux

enseignement pour tous ceux qui dou

t§ § § puissance de Dieu et de sa

fidélité à ses promesses.

10 Il crut sans voir; c'est ce qui le

rétablit dans une juste position devant

Dieu. Cette foi lui fut comptée pour jus

tice (Rom. , IV, 4). Abram avait été

sans doute déjà auparavant obéissant

ar la foi; mais l'adversaire l'avait porté

§ ce moment-là a discuter sur la

parole concernant sa postérité. Enfin,

Abram éprouva ce que Jésus dit à ses

disciples : « Maintenant vous croyez

(Jean, XVI, 31). »

9. Alliance de Dieu avec Abram touchant sa postérité (7-21).

Dans les versets 7-12, 17, Dieu jette une lumière encore plus claire sur la des

cendance abrahamique. Abram égorge trois victimes, et les partage en égales

portions; il prend aussi une tourterelle et un pigeon qu'il ne partage point les
versets 16, 18-21 expliquent le sens de cet acte symbolique. Tout comºº les

oiseaux se jeterent sur ces bêtes mortes, ainsi les à scendants d'Abram doivent

se jeter sur les peuples cananéens. Le feu (verset 17) annonce que ce sº,uº
jugement de Dieu exercé sur ce peuple. Mais les Abrahamites seront pendant
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uatre cents ans sous le poids de l'affliction dans un pays étranger. Nous voyons

ans Jérémie, XXXIV , 18, 19, que le serment était accompagné d'un usage

analogue. « Je livrerai les hommes qui ont transgressé mon alliance, et tout le

peuple du pays, lesquels ont passé entre les deux moitiés du veau. » C'était donc

une exécration prononcée contre ceux qui violaient l'alliance. Il est probable que

cet usage eut ici son origine. Abram ne passa point entre les moitiés des ani

maux partagés, et resta fidele à l'alliance.

VERsET 13. Et l'Eternel dit à Abram : Sache certainement, que

ta postérité habitera comme étrangère dans un pays qui ne lui

appartiendra point " et qu'elle y servira aux habitants du lieu, et

qu'elle y sera affligée pendant quatre cents ans *. — 14. Mais aussi

je jugerai la nation * à laquelle tes descendants seront assujettis ;

et ensuite ils sortiront avec de grands biens. — 15. Et toi, tu t'en

iras vers tes pères en paix * dans une bonne vieillesse , et tu seras

enseveli. — 16. Et en la quatrième génération * ils retourneront

ici , car l'iniquité des Amorrhéens n'est pas encore venue à son

comble ". — 18. En ce jour-là , l'Eternel traita alliance avec Abram ",

disant : J'ai donné ce pays à ta postérité, depuis le fleuve d'Egypte

jusqu'au grand fleuve, c'est-à-dire le fleuve d'Euphrate *.

1 En Canaan et en Egypte.

2 Les quatre cents ans ne compren

nent pas seulement le temps de la servi

tude en Egypte , mais tout le temps où

Abram et ses descendants furent étran

gers dans le pays qu'ils habitaient ; ainsi,

il faut y comprendre le séjour en Canaan

avant la naissance d'Isaac. Depuis la sor

tie de Mésopotamiejusqu'au départ d'Is

rael d'Egypte, il y eut, d'apres Gal., III,

17 , quatre cent trente ans. Depuis la

naissance d'Isaac jusqu'à la sortie d'E-

gypte, il y eut quatre cent cinq ans,

ou, en chiffres ronds, quatre cents ans.

* Ce jugement s'accomplira par les dix

plaies et la mort des Egyptiens dans la

mer Rouge.

* L'Eternel ne parle pas seulement de

la mort ou de la sépulture du patriarche,

car les ancêtres d'Abram furent ense

velis hors de Canaan ; mais il parle ici

de l'existence au-delà de la mort, et l'ex

pression suppose que ses aïeux vivent

encore ailleurs. « Tu t'en iras en paix. »

Ces mots désignent une parfaite felicité.

* A cette époque l'âge moyen était de

cent ans. Ainsi, ces mots signifiaient

apres quatre cents ans. On doit les pren

dre comme les termes d'une prophétie,

ayant un sens plus général , mais qui

ont leur pleine valeur, quoique les des

cendants d'Abram n'atteignissent pas

tous l'âge de cent ans.

º Les Amorrhéens désignent ici toutes

les peuplades cananéennes. « Leur péché

n'est pas encore venu à son comble ; »

ces mots jettent un tres-grand jour sur

la prise de possession qui eut lieu dans

la suite. Humainement parlant , Israël

n'avait aucun droit sur le pays de Ca

naan, mais il reçut un droit divin, en

vertu de la promesse qui lui avait été

faite. D'un autre côté, observons que

Dieu ne prodigue pas ses promesses; il

ne les communique pas d'apres un aveu

gle caprice, puisque Abram et sa pos

térité durent être éprouvés quatre cents

ans avant d'être mis réellement en pos

session de l'héritage promis. Dieu n'agit

oint injustement envers ces peuples

idolâtres; car leurs péchés n'étaient pas

encore parvenus à ce degré qui devait

leur attirer le châtiment. La grâce en

vers un peuple doit coïncider avec la

justice envers un autre peuple.

7 C'est cette alliance qui fut confirmée

par des actes symboliques. L'Eternel je

tait du jour sur la prophétie concernant

la postérité d'Abram et l'espérance per

sonnelle de ce patriarche. De son côte,

Abram devait attendre patiemment dans

l'épreuve la réalisation de la parole di

vine et se soumettre aux obligations que

Dieu lui imposait, ainsi qu'a sa postérité.

Le Seigneur prévient ses enfants par sa

grâce.

s Il indique par un trait général les

limites de ce pays : du Nil, fleuve

d'Egypte, jusqu'à l'Euphrate.
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10. Sara et Agar (XVI).

VERSET 1. Or Saraï, femme d'Abram, ne lui avait point encore

fait d'enfants; mais elle avait une servante égyptienne nommée Agar.

— 2. Et elle dit à Abram : Voici maintenant, l'Eternel m'a rendue

stérile; viens, je te prie, vers ma servante; peut-être aurai-je des

enfants par elle. Et Abram obéit à la parole de Saraï.—3. Alors Saraï,

femme d'Abram, prit Agar, sa servante égyptienne, et la donna pour

femme à Abram, son mari, après qu'il eut demeuré dix ans au pays

de.Canaan ". — 4. Il vint donc vers Agar, et elle conçut. Et Agar,

voyant qu'elle avait conçu, méprisa sa maîtresse. — 5. Alors Saraï

dit à Abram : L'outrage qu'on me fait rejaillit sur toi. J'ai mis ma

servante dans ton sein *, mais depuis qu'elle a vu qu'elle était en

ceinte, elle me regarde avec mépris. § l'Eternel soit juge entre

moi et toi. — 6. Alors Abram répondit à Saraï : Voici, ta servante

est entre tes mains, traite-la comme il te plaira *. Saraï donc la

maltraita, et elle s'enfuit de devant elle ".

1 L'union d'Agar (fuite), à la place de

l'épouse d'Abram , et exigée par Saraï,

montre la faiblesse de la foi , d'abord

chez celle-ci et ensuite chez Abram, qui,

comme jadis Adam, obéit à la voix de sa

femme. Le motif allégué est que peut

être elle aura des enfants, ou un descen

dant; car elle suppose qu'il doit lui naî

tre un descendant, mais elle doute de la

possibilité que la promesse de Dieu se

réalise ; le doute s'était aussi emparé du

cœur d'Abram. Il est évident qu'ici la

sensualité n'exerça aucun empire. Sara

et Abram étaient bien plutôt conduits

r le désir de hâter par un concours

umain la parole que Dieu avait donnée

et dont ils attendaient l'accomplissement

depuis dix ans. Mais cette impatience,

en présence de la grâce divine, n'était

qu'une infirmité de la foi, et par là même

un péché, d'autant plus qu'ils auraient

dû se rappeler qu'en instituant le ma

riage (Gen., II, 21 ), l'Eternel avait in

terdit la polygamie. Au chapitre XV, 2, 3,

Abram pensait d'abord que son serviteur

Elihézer pourrait être l'héritier de la pro

messe; maintenant, après un long délai,

sa foi faiblit ; son grand âge et celui de

son épouse semblent lui interdire toute

espérance. Le patriarche était alors âgé

de quatre-vingt-cinq ans. La punition

ne se fit pas longtemps attendre.

2 Troubles domestiques, reproches de

Sara à Abram :† fruit de sa mé

fiance à l'égard de Dieu. Sara est mépri

sée de son esclave, de cette esclave qui

lui appartient en propre et qui n'était

entrée dans la maison du patriarche qu'à

la demande expresse de sa maîtresse.

Maintenant l'orgueil cause des vertiges à

Agar; peut-être qu'Abram lui donne des

marques de considération plus grandes

qu'il ne convenait d'en donner à une

esclave , vis-à-vis de l'épouse de son

maître. Bref, Abram dut entendre ce dur

reproche. « L'outrage qu'on me fait re

tombe sur toi , que l'Eternel soit juge

entre moi et toi. » Dans sa colere , Sara

pense que Dieu en jugera comme elle »

qu'il n'y a aucun tort de son côté et

qu'Abram est seul coupable.

3 Abram prend une résolution dictée

par le devoir et par sa conscience. « Ta

dignité comme maîtresse, dit-il à Saraï,

est intacte, ton droit sur ton esclave

reste le même. Après, comme avant, elle

est sous ta domination. »

4 Comme l'orgueil fléchit difficilement !

Au lieu de reprendre sa place de ser

vante, Agar s'enfuit et brave ses maîtres.

VERsET 7. Mais l'ange de l'Eternel " la trouva * auprès d'une fon

taine d'eau au désert, près de la fontaine qui est au chemin de
Sçur *. — 8. Et il lui dit : Agar, d'où viens-tu, et où vas-tu º Et

elle répondit : Je fuis de devant Saraï, ma maîtresse. -9. Et l'ange

de l'Eternel lui dit : Retourne à ta maîtresse, et t'humilie sous elle *.
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— 10. Je multiplierai tellement ta postérité, qu'elle ne se pourra

compter, tant elle sera grande °. — 11. L'ange de l'Eternel lui dit

aussi : Voici, tu as conçu, et tu enfanteras un fils que tu nommeras

Ismaël 7; car l'Eternel a entendu ta voix dans ton affliction. — 12.

Et il sera semblable à un âne sauvage : il lèvera sa main contre

tous, et tous lèveront la main contre lui ; il dressera ses tentes aux

yeux de tous ses frères *. — 13. Alors elle appela le nom de l'Eter

nel qui lui parlait : Tu es le Dieu fort qui m'as vue. Car elle dit :

N'ai-je pas aussi vu celui † me voyait "? — 14: C'est pourquoi on

appela ce puits le puits du Vivant qui me voit ". Il est entre Kadès et

Béred. — 16. Or, Abram était âgé de quatre-vingt-six ans quand

Agar lui enfanta Ismaël ".

1 C'est la première fois que l'Ange de

l'Eternel est ici nommé ; ce n'est pas un

ange, mais l'ange, l'envoyé de Jéhovah,

celui qui, plus loin , au verset 13, se

nomme lui-même l'Eternel, dénomina

tion que nous trouvons dans plusieurs

assages, par exemple, dans Genèse

XXI, 11, comparé à verset 16. Esaïe,

III , 2, comparé à verset 4, etc. Cette

identité de l'ange et de Jéhovah ressort

non-seulement de ce que la parole de

l'Envoyé est bien celle de l'Eternel, mais

elle fait voir l'unité de cet ange avec Dieu.

D'autre part, il est expressément distinct

de Jéhovah (Gen. , XXIII, 20. Josué,

V, 13. Esaïe, LXIII, 9), passages qui nous

montrent que si l'Ange et Dieu sont un,

l'un et l'autre ont leur personnalité. Cet

ange est l'Ange incréé de l'alliance

(Mal. , III, # distinct de tous les au

tres anges , placé au-dessus d'eux tous,

c'est le Verbe, la Parole éternelle (Jean,

I), qui, dans l'accomplissement des

temps, s'est fait chair; c'est le Révélateur

du Dieu invisible, que personne n'a vu

(Jean, I, 18); c'est le Médiateur dès le

Commencement entre Dieu et les hom

mes; c'est Celui qui, dans tout l'Ancien

Testament, s'est révélé de diverses ma

nieres aux hommes, et leura parlécomme

homme.

* Il la trouva, parce qu'il la cherchait.

Abram, Sara et Agar ont eu chacun

leur conduite particulière, et Dieu dai

gna se manifester à eux selon leur état.

* Sçur, Péluse en Egypte : on suppose

que c'est le désert de Dschofar, entre

Canaan et l'Egypte. Agar voulait s'enfuir

en Egypte , pays de sa naissance.

* Par cette question, l'ange de l'Eter

nel cherche à lui faire sentir sa dé

marche précipitée et sa faute. Agar

avoue ouvertement qu'elle ne croit pas

que le tort soit de son côté.

* L'Eternel exige d'abord qu'elle obéisse

et qu'elle se soumette à Saraï avant de

lui faire la promesse.

º Cette promesse, qui lui était faite à

cause d'Abram, s'accomplit d'une ma

nière remarquable : les descendants

d'Ismaël, les Arabes, devinrent en effet

un des peuples les plus répandus ; ils

† eurs tentes au long et au

arge, à l'Orient et à l'Occident, et leurs

colonies s'étendirent d'un des confins de

l'Afrique à l'autre, en Asie, jusque dans

l'Inde et au-dela des rives de l'Euphrate.

Mahomet est un enfant d'Ismaël , et

Abram est, selon la chair, la souche

de l'islamisme, mélange de la révéla

tion et du paganisme.

7 Ismaël (Dieu exauce). Il est le pre

mier des sept dont le nom ait été annoncé

avant la naissance, ce sont Ismaël, Isaac,

Salomon, Josias, Cyrus, Jean, Jésus.

* Cette promesse , nous venons de le

voir, n'était pas faite à Agar à cause

d'elle-même, mais à cause d'Abram. Il

sera un homme sauvage, proprement un

âne sauvage, indépendant de l'homme.

Ce caractere se retrouve dans ses des

cendants, enfants du désert , qui ont

conservé jusqu'à aujourd'hui leur indé

pendance et leur liberté. Les Arabes

modernes se fondent encore sur ce pas

sage, et ils croient , dans leur orgueil,

qu'Ismaël, le premier-né, avait le pas

sur Isaac, et qu'ils peuvent, en vertu

de ce droit, s'étendre autant qu'il leur

plaît. Ils sont connus par leur amour

pour le pillage. « Il levera sa main con

tre ses frères, » proprement, en la pré

sence de ses freres, c'est-à-dire des

autres descendants d'Abram , les Israé

lites, les Madianites, les lduméens, les

Moabites, descendants de Lot, et les

Ammonites.

9 Elle admire avec† que l'Eternel

s'approche d'elle dans le désert et de ce

qu'elle peut le contempler.
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10 En souvenir perpétuel de recon

naissance, elle donne à ce puits le nom

de Béher-Lachal-Roi, c'est-à-dire puits

du Vivant qui me voit, puits où j'ai vu

l'Eternel, où il m'a accueillie, sans que

je mourusse.

11 Agar suivit l'ordre de l'ange, ou,
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d'après le verset 13, de l'Eternel ; elle

s'humilia devant sa maîtresse, et en

fanta Ismaël à Abram et à sa maison.

Le patriarche était alors âgé de quatre

vingt-six ans. Ismaël naquit donc l'an

2094 du monde; car Abram était né,

non en 1948, mais en 2008.

11. Alliance de la Circoncision (XVII).

VERSET 1. Puis, Abram étant âgé de quatre-vingt-dix-neuf ans !,

l'Eternel lui apparut, et lui dit : Je suis le Dieu fort, tout-puissant *;

marche devant ma face *, et en intégrité *. — 2. Et je ferai alliance

avec toi, et je te multiplierai très-abondamment. — 4. Et tu devien

dras père d'une multitude de nations. — 5. Et tu ne seras plus appelé

Abram, mais ton nom sera Abraham; car je t'ai établi pour être

le père d'une multitude de nations. — 6. Même des rois sortiront

de toi *. — 7. J'établirai donc mon alliance entre moi et toi, et entre

ta postérité après toi dans leurs âges, pour être une alliance éter

nelle ", afin que je sois ton Dieu, et le Dieu de ta postérité après

toi. — 8. Et je te donnerai, et à ta postérité après toi, le pays où

tu demeures comme étranger, tout le pays de§. en posses

sion perpétuelle, et je leur serai Dieu. — 9. Mais toi, tu garderas

mon alliance, toi et ta postérité après toi, dans leurs âges. —

10. C'est ici l'alliance que j'ai faite avec vous, et avec ta postérité

après toi, vous la garderez ; tout mâle d'entre vous sera circoncis.

— 11. Et cela sera pour signe de l'alliance entre moi et vous. —

12. Tout enfant mâle de huit jours sera circoncis parmi vous dans

vos générations, tant celui qui est né en la maison, que l'esclave

acheté par argent de tout étranger qui n'est point de ta race. —

14. Et le mâle incirconcis, duquel la chair du prépuce n'aura point

été circoncise, sera retranché du milieu de ses peuples, parce

qu'il aura violé mon alliance ". — 15. Dieu dit aussi à Abraham :

Quant à Saraï ta femme, tu ne l'appelleras plus Saraï, mais son

nom sera Sara *. — 16. Et je la bénirai; et même je te donne

rai d'elle un fils. Je la bénirai, et elle deviendra des nations,

et des rois de peuples sortiront d'elle — 17. Alors Abraham se

prosterna la face en terre , et il sourit ", en disant en son cœur :

Naîtrait-il un fils à un homme âgé de cent ans ? et Sara, âgée de

quatre-vingt-dix ans, aurait-elle un enfant ? — 18. Et Abraham dit

à Dieu : Je te prie qu'Ismaël vive devant toi !°. — 19. Et Dieu dit :

Certainement, Sara ta femme t'enfantera un fils, et tu l'appelleras

lsaac, et j'établirai mon alliance avec lui, pour être une alliance

perpétuelle pour sa postérité après lui. — 20. Je t'ai aussi exaucé

touchant Ismaël : Voici, je l'ai béni, et je le ferai croître et multi

plier très-abondamment. Il sera père de douze princes; et je le ferai

devenir une grande nation ". — 21. Mais j'établirai mon alliance

avec Isaac, que Sara t'enfantera dans un an, en cette même saison.

— 22. Et après que l'Eternel eut achevé de parler, il remonta de
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devant Abraham. — 23. Et Abraham prit son fils Ismaël, et tous

ceux qui étaient nés dans sa maison, et tous ceux qu'il avait ache

tés de son argent, tous les mâles qui étaient des gens de sa maison;

et il circoncit la chair de son prépuce, en ce même jour-là, comme

Dieu lui avait dit. — 27. Et toutes les personnes de sa maison

furent circoncis avec lui º.

· 1 Abram devait attendre encore pen

dant treize ans la naissance d'Isaac. Sa

foi fut donc exercée en tout durant

vingt-cinq ans, jusqu'à ce qu'il pût voir

réaliser la promesse que Dieu lui avait

faite au chapitre XII , 2 , 3. Cependant,

quoique à travers des faiblesses diver

ses, il retint ferme la promesse. Il nous

montre bien quelle est la nature de la foi

(Héb. , XI , 1). L'objet de la promesse,

la manière dont elle s'accomplirart, lui

étaient encore cachés. Il pouvait croire

qu'Ismaël était peut-être , l'héritier,

comme il l'avait cru d'abord à l'égard

d'Elihézer ; c'est ce que laissent soup

çonner les versets 17 et 18. Ce fut une

nouvelle épreuve pour sa foi, lorsque

l'Eternel lui donna mieux à connaître

(versets 15, 16) comment la promesse

s'accomplirait ; .. épreuve d'autant plus

grande que lui et Sara étaient avancés

en âge.

* L'Eternel, Jéhovah, Celui qui se

manifeste ici à Abram, tout comme au

verset 22, sous une forme humaine.

MaisJehovah se nomme lui-même Dieu,

le Tout-Puissant, le Fort; dénomination

qui était ici particulierement nécessaire

pour Abram , en présence de ce qui lui

restait encore à apprendre.

* Devant ma face, ou devant moi,

c'est-à-dire en ma présence, dans la

foi en moi, dans la confiance en moi,

dans l'obéissance envers moi; tel est

l'effet nécessaire de la conduite en la

présence de Dieu. Ces quelques mots

renferment en résumé la loi et la pro

messe, la foi et les œuvres.

* L'alliance n'est pas nouvelle; elle

avait déjà été établie au chapitre XV ;

mais elle est plus nettement déterminée,

non-seulement sous le rapport de ce

que Dieu veut faire en Abram, mais

aussi à l'égard de ce qu'Abram doit faire

envers Dieu et de l'extension de la pro

messe sur la postérité du patriarche.

* Remarquons la gradation de la

promesse divine ; Dieu y met un sceau

en donnant au fils de Tharé un nou

Veau nom : Il ne s'appellera plus

Abram, mais A§h††
Père d'un grand nombré de peuples.

Déjà d'Ismaël sortit un grand peuple ;

les Iduméens se propagerent; de Ké

tura sortirent de nombreuses familles

dont les descendants ont été incorporés

à l'Eglise chrétienne, à l'Israël spiri

tuel, auquel appartiennent les peuples

transportés du paganisme à l'Evangile

de Christ. « Même des rois, etc., » de

uis Saül et David, et principalement

lui qui est roi, et qui a dit : « Mon

règne n'est pas de ce monde. »

º Alliance éternelle par Christ, le

descendant d'Abraham; à la place de

l'Israël selon la chair, il y aura l'Israël

selon l'Esprit; la Canaan terrestre n'est

qu'un type de la Canaan céleste, dont

la possession demeure éternellement a

tous les croyants. L'Israël selon la chair

a perdu, par son infidélité, la posses

sion de la Canaan terrestre : l'alliance

abrahamique s'accomplira aussi pleine

ment envers les élus d'entre Israël;

l'infidélité de l'homme n'anéantit pas la

fidélité de Dieu (Rom., XI).

7 Afin de mieux établir les deux termes

de l'alliance, l'Eternel institue un signe

extérieur : la circoncision, signe auquel

Abraham et sa postérité doivent resler

fideles. La circoncision de la chair du

prépuce devait s'opérer sur toute per

sonne mâle. Les femmes étaient renſer
mées dans l'alliance sans recevoir Ce

signe extérieur; elles avaient part aux

bénédictions de l'alliance, en tant qu'apr

† au peuple élu $ descen

ance du mariage# XXIV, 14.

Exode, XII, 3. Joël, II, 15, 16). La

circoncision était ainsi une institution

expressément commandée, réglée de

Dieu pour les abrahamites. On la trouve ;

il est vrai, chez les anciens Egyptiens e!
chez quelques autres peuples païens et

l'on s'est§ si les Égyptiens ſon

connue avant Abraham, ou s'ils lon!

reçue de ce patriarche. La premieº

opinion a été fondée sur les données

peu sûres d'Hérodote, historien greº

qui vivait environ mille ans aprº
Moïse. Mais pour quiconque accueille la

Bible comme une autorité pleine et ºº

tiere, la question est résolue par Jº il

mie, IX, 25, 26. Quoi qu'il en soit, !
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est parfaitement évident que la circon

cision fut établie de Dieu pour Abra

ham et pour Israël, et qu'elle fut main

tenue comme signe de l'alliance, ce qui

n'eut point lieu pour les autres peuples.

Lors même qu'elle aurait été connue

déjà précédemment de quelques nations

païennes , Dieu pouvait la prescrire et

† régler pour son peuple. Dieu l'ayant

établie, elle paraît ici comme une insti

tution sainte, qui devait durer jusqu'à

ce que l'Eternel eût établi un signe plus

élevé, au lieu de la circoncision de la

chair, la circoncision du cœur. Celle-là

n'était que le type de celle-ci, et dans

l'économie de grâce, la circoncision du

cœur, la nouvelle créature, est seule

agreable à Dieu (Gal, Vi, i5) Le but

et la signification de la circoncision

corporelle, étaient, sans aucun doute,

la purification, la sainteté de la vie, la

circoncision du cœur, tout comme le

baptême d'eau est le signe extérieur du

baptême intérieur du Saint-Esprit.

C'est ce sens que l'on doit supposer

chez les peuples païens qui ont connu

cet usage. Ce signe de purification et

d'origine divine exprime l'impureté na
turelle et héréditaire de l'homme. Elle

figure aussi la communion existant entre

les circoncis, et qui en fait un peuple de

freres. Violer cette institution sacra

mentelle, c'était, aux yeux de l'Eter

nel , violer l'alliance, et tout violateur

devait être retranché du milieu du

peuple (verset 14). Ce retranchement ,

c'était la peine de mort, et par la même

la perte§ bénédictions temporelles et

spirituelles destinées aux membres de

l'alliance.

* Sara , c'est-à-dire princesse. Le

changement de nom la† dans une

e

ALLIANCE DE LA CIRCONCISION.

(Gen., XVIII, 1-5.)
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Saraï signifiait : ma maîtresse; mainte

nant, elle sera la mère bénie des peu

† la princesse des femmes; elle sera

énie entre les femmes, tout comme

Marie dont elle fut la mere. -

º Et il rit. Sa foi, qui au fond était

encore ferme (Rom., IV, 19), semble

fléchir cependant , un instant ; son

grand âge et celui de sa femme lui ins

pirent quelques doutes, et il se jette

aux pieds de l'Eternel. Telle est la mar

che de la foi : plus son objet est grand,

plus elle tourne facilement à l'incré

dulité, et plus elle a de luttes à soute

IllT.

10 Abraham aurait été heureux de

voir la promesse s'accomplir en Ismaël.

11 La bénédiction prononcée en faveur

d'Ismaël avait pour objet l'accroisse

ment et l'abondance (voyez la généalo

gie des douze princes, et leurs noms, au

chapitre XXV , 12-16). Cette bénédic

tion était plutôt d'une nature terres

tre, tandis que celle de l'alliance est

spirituelle, éternelle et céleste. Ismaël

mourut à l'âge de cent trente-sept ans.

Ses descendants s'établirent de Hévila à

Sçur, à l'est de l'Egypte.

12 Abraham exécute l'ordre de Dieu

d'abord en Ismaël, dont les descendants

(les Arabes) circoncisent encore leurs en

fants a l'âge de treize ans; puis il circon

cit aussi les esclaves nés dans sa maison

et ceux qui avaient été achetes à prix

§ 12), et enfin, quoique âgé

de quatre-vingt-dix-neuf ans (versets

24, 27) il se circoncit lui-même. Quel

respect pour le patriarche! quelle subor

dination dans sa famille suppose l'ac

complissement si ponctuel de cet ordre !

Quelle parfaite obéissance ! Il obéit le

jour même (verset 23).

autre position à l'égard de la postérité.

12. Visite de l'Eternel à Abraham (XVIII, 1-16).

VERSET 1. Puis l'Eternel apparut à Abraham dans les plaines de

Mamré, comme il était assis à la porte de sa tente pendant la cha

leur du jour '. — 2. Car, levant ses yeux, il regarda, et voici,

trois hommes parurent près de lui º; et dès qu'il les eut aperçus,

il courut au-devant d'eux, de la porte de sa tente, et il se prosterna

en terre; — 3. et il dit : Mon Seigneur *, je te prie, si j'ai trouvé

grâce à tes yeux, ne passe point, je te prie, la tente de ton servi

teur. — 4. Qu'on prenne, je vous prie, un peu d'eau, et lavez vos

pieds; cependant reposez-vous sous un arbre. - 5. Et j'apporterai

un morceau de pain, afin de fortifier votre cœur, ensuite vous
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passerez outre ; car c'est pour cela que vous êtes venus vers votre

serviteur *. Et ils dirent : Fais ce que tu as dit. — 6. Abraham

donc s'en alla en hâte dans la tente de Sara, et lui dit : Hâte-toi,

prends trois mesures de fleur de farine *, pétris-les, et fais des

gâteaux. — 7. Puis Abraham courut à son troupeau, et il y prit

un veau tendre et bon, et il le donna à un serviteur, qui se hâta

de l'apprêter. — 8. Ensuite il prit du beurre " et du lait, et le veau

qu'on avait apprêté, et il le mit devant eux. Il se tenait auprès d'eux

sous l'arbre, et ils mangèrent ". — 9. Et ils lui dirent : Où est Sara,

ta femme ? Et il répondit : La voilà dans la tente. — 10. Et un

d'entre eux dit * : je ne manquerai pas de revenir vers toi dans un

an ", en ce même temps où nous sommes; et voici, Sara ta femme

aura un fils. Et Sara écoutait à la porte de la tente, laquelle était

derrière lui. — 11. Or, Abraham et Sara étaient vieux et avancés en

âge ; — 12. et Sara rit en soi-même ". — 13. Et l'Eternel dit à

Abraham : Pourquoi Sara a-t-elle ri ? — 14. Y a-t-il quelque chose

qui soit caché à l'Eternel ? — 15. Et Sara nia d'avoir ri. — 16. Et

ces hommes se levèrent de là , et regardèrent vers Sodome; et Abra

ham marchait avec eux pour les conduire.

1 C'est-à-dire à l'heure de midi.

2 Proprement au-dessus de lui, parce

qu'il était assis; il se reposait et eux

etaient debout.

3 Adonaï et non pas Messeigneurs,

selon l'usage de politesse, mais, Sei

gneur, comme au verset 13. Le Sei

gneur, c'était l'ange de l'Eternel ou de

Jéhovah (chapitre XVI, 7), le Dieu

personnel, vivant, se révélant. C'est en

core ici le nom de Jéhovah à cause de la

grâce accordée à Abraham et du châti

ment réservé à Sodome (Jean , VIII,

56). Les deux autres sont deux anges

créés. Abraham les voit tous les trois ,

mais, en parlant, il se tourne vers l'un

d'eux, vers celui qu'il connaît comme

étant au-dessus des autres, comme

l'Eternel. Il est assuré d'avoir devant

lui en cet étranger une révélation de

Jéhovah. De là sa respectueuse prière et

son hospitalité. -

* Puisque vous vous êtes approchés

de ma tente, afin que je† remplir

envers vous le devoir de l'hospitalité.

5 Trois mesures de fleur de farine, ou

trois séah, le tiers d'un épha.

º Mot à mot, du lait coulé. Le mot

qu'on traduit par beurre, signifie pro

prement graisse de lait. Quelques auteurs

prétendent qu'Abraham ne connaissait

as l'art de faire le beurre. Les Grecs ne

'ont connu qu'assez tard. Homère, Hé

rodote et Euripide parlent fréquemment

de lait et de fromage et jamais de beurre.

" Ils mangèrent non point en appa

rence, mais réellement; non point par

besoin, mais, ayant pris une forme hu

maine, ils ne voulurent point dédaigner

l'accueil d'Abraham. Jésus aussi mangea

après sa résurrection.

* Tantôt au pluriel, ils, tantôt comme

ici au singulier, il, selon l'importance
des communications.

" Mot à mot : En ce temps de retour

de la vie, ou au temps, ou à ce même

temps dans une année.

" Sara, qui entendait elle-même la

promesse du Seigneur, la reçut sans y

croire.Son rire n'était pas le même que

celui d'Abraham (XVII, 17). Mais l'Eter

nel lui reproche avec une grande pa

tience et une grande douceur cette in

crédulité (verset 14).

13. Abraham et Jéhovah allant vers Sodome (17-33).

VERSET 17. Et l'Eternel dit : Cacherai-je 1 à Abraham ce que je

m'en vais faire * ? — 18. Puisque Abraham doit certainement être

une nation grande et puissante, et que toutes les nations de la
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terre seront bénies en lui * ? — 19. Car je le connais 4 et je sais

† commandera à ses enfants, et à sa maison après lui , de gar

er la voie de l'Eternel, pour faire ce qui est juste et droit; afin

que l'Eternel fasse venir sur Abraham tout ce qu'il lui a dit *. —

20. Et l'Eternel dit : Parce que le cri de Sodome et de Gomorrhe

est augmenté º, et que leur péché est très-grave; — 21. je descen

drai maintenant, et je verrai s'ils ont entièrement fait les choses

dont le cri est venu jusqu'à moi ; et si cela n'est pas, je le saurai ".

— 22. Ces hommes donc, partant de là, allèrent vers Sodome ;

mais Abraham se tint encore devant l'Eternel *. — 23. Et Abraham

s'approcha et dit : Feras-tu périr même le juste avec le méchant ?

— 24. Peut-être y a-t-il cinquante justes dans la ville; les feras-tu

périr aussi ? Ne pardonneras-tu point à la ville, à cause de ces cin

quante justes, s'ils y étaient ° ? — 25. Il ne sera pas dit de toi que

tu fasses mourir le juste avec le méchant, et que le juste soit traité

comme le méchant. Non, cela ne sera pas dit de toi. Celui qui juge

toute la terre, ne fera-t-il point justice ? — 26. Et l'Eternel dit : Si

je trouve en Sodome cinquante justes dans la ville, je pardonnerai

à tout le lieu, pour l'amour d'eux. — 27. Et Abraham répondit en

disant : Voici, maintenant j'ai pris la hardiesse de parler au Sei

† bien que je ne sois que cendre et que poudre !°. — 28.

eut-être en manquera-t-il cinq des cinquante justes. Détruiras-tu

toute la ville pour cinq qui manqueraient ? Et il répondit : Je ne la

détruirai point si j'y trouve quarante-cinq justes. — 29. Et Abra

ham continua de parler en disant : Peut-être ne s'en trouvera-t-il

que quarante? Et il dit : Je ne détruirai point la ville à cause de

ces quarante. — 30. Et Abraham dit : Je prie le Seigneur de ne

s'irriter pas si je parle encore : Peut-être s'en trouvera-t-il trente ?

Et il dit : Je ne la détruirai point si j'y en trouve trente. — 31. Et

Abraham dit : Voici, maintenant j'ai pris la hardiesse de parler au

Seigneur : Peut-être s'en trouvera-t-il vingt? Et il dit : Je ne la

détruirai point à cause de ces vingt. — 32. Et Abraham dit : Je

prie que le Seigneur ne se fâche point ; je parlerai encore une seule

fois : Peut-être s'en trouvera-t-il dix ! ? Et il dit : Je ne la détruirai

point à cause de ces dix. — 33. Et l'Eternel s'en alla quand il eut

cessé de parler à Abraham º. Et Abraham retourna en son lieu.

4 Mot à mot : Je le connais
1 L'Eternel daigne parler à Abraham

avec la plus grande intimité, comme un

ami à son ami, pour lui révéler même

des choses qui ne concernaient pas per

sonnellement le patriarche, mais qui lui

montraient, d'un côté, la justice de Dieu

† allait sévir et, de l'autre, son plus ten

re amour envers les siens (26, 28-31 ).

2 C'est-à-dire que je suis sur le point

de faire, que j'ai l'intention de faire.

3 Tel est le motif de cette révélation

intime de l'Eternel : l'importance de la

† et de la postérité d'Abraham ,

a bénédiction accordée en lui à tous les

peuples de la terre.

je l'ai

choisi dans mon amour, afin qu'il com

mande à ses enfants.

5 Plus nous sommes fidèles dans

l'obéissance envers le Seigneur, plus

aussi il répand de bénédictions sur nous.

6 C'est le cri des péchés de Sodome,

montant au ciel et provoquant la justice

de Dieu. Sodome et Gomorrhe, les villes

les plus considérables de la contrée, sont

nomméespour tousles lieux environnants

dont Adama et Tseboïm faisaient partie

Osée, XI, 8. Deut., XXIX, 23) Mais

pdome est mise ici en première ligne,

sans doute parce que Lot y demeurait.



68
2083 à 2369

3e SECTION. — PÉRIODE PATRIARCHALE.

1 Peinture admirable de l'impartiale

justice de Dieu, considérant tout avec le

plus grand soin, lorsqu'elle doit frapper,

et n'agissant point avec passion.

8 Jéhovah s'arrêta encore longtemps

avec Abraham et eut avec lui l'entretien

suivant , tandis que les deux anges se

dirigeaient du côté de Sodome, ou ils

passerent la nuit chez Lot (chap. XIX).

Les deux anges étaient encore présents

lorsque commença l'entretien (17-21 ).

9 Abraham ose se poser jusqu'à sept

fois comme médiateur et intercesseur. Il

pense que dans une ville renfermant

une famille de justes, telle que celle de

Lot, il peut bien se trouver encore d'au

tres justes, au moins cinquante, et enfin

dix. Mais cette intercession renferme de

profonds mysteres : on y voit le prix, la

valeur des justes devant Dieu ; l'incom

préhensible longanimité du Seigneur à

l'égard du mal et même des péchés dont

(Gen., XIX, 1-10 )

du monde.

comme la suite le montra, avait une trop

bonne opinion des gens de ce lieu. L'in

tercession du patriarche jette aussi beau

coup de lumières sur les cas où nos priè

res sont entendues, mais non exaucées.

1º Plus Abraham s'approche de l'Eter

nel, plus il sent l'immense distance qui

le sépare de Dieu , son indignité, l'état

de souillure dans lequel sont plongés

tous les hommes.

11 D'apres ce qu'il a appris du Seigneur,

Abraham peut enfin n'intercéder que

pour Lot ; le nombre dix est l'extrême

imite pour sa demande; plus il descend,

plus il sent le besoin de dire : Ne t'irrite

pas contre moi de ce que j'ose parler

encore cette fois. Cette priere d'Abraham

est la première qui soit citée dans la

Bible.

12 Après que le Seigneur eut terminé

cet entretien , Il s'en alla , à la maniere

d'un homme, car Il avait tous les carac

tères de l'humanité.le cri monte jusqu'au ciel. Abraham ,

14. Les Anges à Sodome (XIX, 1-11).

VERSET 1. Or, sur le soir, les deux anges " vinrent à Sodome. Et

Lot, qui était assis à la porte de Sodome *, les ayant vus, se leva

pour aller au-devant d'eux, et il se prosterna le visage en terre. —

2. Et il leur dit : Voici, je vous prie, mes seigneurs, retirez-vous main

tenant dans la maison de votre serviteur, et logez-y cette nuit ; lavez

aussi vos pieds, et vous vous lèverez de bon matin , et vous conti

nuerez votre chemin *. Non, dirent-ils; mais nous passerons cette

nuit dans la * rue. — 3. Mais il les pressa tant, qu'ils se retirèrent

chez lui. Et quand ils furent entrés dans sa maison , il leur fit un

festin , et fit cuire des pains sans levain, et ils mangèrent. — 4.

Mais avant qu'ils s'allassent coucher , les hommes de la ville, les

hommes, dis-je, de Sodome, environnèrent la maison depuis le plus

jeune jusqu'aux vieillards, tout le peuple, depuis un bout jusqu'à

l'autre. — 5. Et appelant Lot, ils lui dirent : Où sont ces hommes

qui sont venus cette nuit chez toi? Fais-les sortir, afin que nous les

connaissions *. — 6. Alors Lot sortit de sa maison pour leur parler

à la porte, et ayant fermé la porte après soi, — # il leur dit : Je

vous prie, mes frères, ne leur faites point de mal. — 8. Voici, j'ai

deux filles qui n'ont point connu encore d'homme ; je vous les amè

nerai, et vous les traiterez comme il vous plaira , pourvu que vous

ne fassiez point de mal à ces hommes, parce " qu'ils sont venus à

l'ombre de mon toit ". — 9. Et ils lui dirent : Retire-toi de là. Ils

dirent encore : Cet homme seul est venu pour habiter ici comme

étranger, et il nous jugera *. Maintenant nous te traiterons plus mal

qu'eux. Et ils faisaient violence à Lot, et s'approchèrent pour rom

pre la porte. — 10. Mais ces hommes avançant leurs mains, firent
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rentrer Lot dans la maison, et fermèrent la porte. — 11. Ils frap

pèrent ensuite d'éblouissement " les hommes qui étaient à la porte

de la maison, depuis le plus petit jusqu'au plus grand, de sorte

- 69

qu'ils se lassèrent à chercher la porte.

* Ce sont les mêmes anges que ceux

dont il est parlé au chapitre précédent

(verset 22). Jéhovah n'agit pas person

nellement ici; ce n'est pas lui qui parle

a Lot, mais ce sont les anges, instru

ments de sa volonté. Avec Abraham ,

l'élu , ces rapports sont personnels.

Lot ne les reconnaissait pas d'abord

comme des messagers de Dieu : il ne

vit en eux que des étrangers dignes de

respect; c'était le soir, et ces deux in

connus attendaient sans doute que quel

qu'un des habitants leur offrît l'hospi

talité.

* A la porte, c'est-à-dire sur la place

où se réunissaient les curieux, et des

tinée aussi a traiter des affaires publi

ques. On y rendait la justice, et l'on s'y

livrait au trafic. Lot ne participa pas

aux péchés de Sodome ; mais il fut , à

ce qu'il paraît, trop plein de condescen

dance à leur égard.

* Lot, qui se trouvait imprudemment

au milieu de cette troupe de méchants,

avait conservé-avec la crainte de Dieu

cette hospitalité si noble et si générale

en Orient. Les habitants de Sodome

lavaient depuis longtemps perdue. Per

sonne, excepté Lot, n'accueillit les deux

anges; bien au contraire, les abomina

bles habitants de Sodome chercherent à

troubler leur repos et a les tourmenter

de la façon la plus honteuse.

4 Les deux anges voulaient, d'un

côté, éprouver encore l'hospitalité de

Lot, et , de l'autre, manifester plus ou

vertement l'infâme conduite des autres

habitants. C'est à l'ombre de la nuit que

les vices et les passions s'assouvissent.

* Les habitants de Sodome voulaient

satisfaire leurs penchants abominables;

ces avilissantes passions furent très-ré

pandues chez les anciens Grecs, et ce

genre de crime fut, plus tard, frappé de

la peine de mort (Lév., XX, 13).

" Parce qu'ils sont venus, etc., parce

que je dois les protéger.

" Lot ne connaissait pas encore le

Vrai caractère et la puissance de ses

hôtes. Il parle avec beaucoup de dou

ceur à ces habitants, afin de les calmer;

mais évidemment , en s'acquittant du

devoir de l'hospitalité , il oubliait ceux

d'un père et allait au-dela de ce qui était

permis. Peut-être avait-il l'espérance

· que ses futurs gendres défendraient

leurs femmes ; ç'aurait alors été un

manque de droiture. Cependant Lot,

qui s'était conservé pur des péchés de ses

concitoyens, est appelé « juste » dans 2

Pierre, II, 7. Il avait conservé la crainte

de Dieu, le culte à Jéhovah, et sans

doute aussi le souvenir de la promesse.

Le grand contraste qu'il y avait entre sa

vie et celle de ses voisins lui méritait,

malgré ses fautes, le titre de juste.

* Lot paraît s'être élevé contre l'hor

rible conduite des habitants de Sodome,

puisqu'ils lui disent que, quoique étran

ger, il veut dominer sur eux. Ils mena

cent de le traiter plus séverement qu'ils
n'avaient l'intention de traiter ses hôtes.

9 Cet aveuglement était intérieur aussi

bien qu'extérieur; c'était un jugement

préliminaire envoyé par les anges. Fra

pés de cécité, ils ne savaient plus ce qu'ils

faisaient ni ce qu'ils voulaient. Lot put

deja voir qui il avait reçu sous son toit.

15. Délivrance de Lot ( 12-23).

VERSET 12. Alors ces hommes dirent à Lot : Qui as-tu encore ici

qui t'appartienne, ou un gendre, ou des fils, ou des filles ou quel

que autre de tes proches dans la ville ? Fais-les sortir de ce lieu .

— 13. Car nous allons détruire ce lieu , parce que le cri des péchés

de ses habitants s'est élevé devant l'Eternel, et il nous a envoyés

pour le détruire *. — 14. Lot donc sortit et parla à ses gendres qui

devaient prendre ses filles, et leur dit : Levez-vous, sortez de ce

lieu; car l'Eternel va détruire la ville. Mais il semblait à ses gen

dres qu'il se moquait º, — 15. Et sitôt que l'aube du jour fut levée,
6
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les anges pressèrent Lot, disant : Lève-toi, prends ta femme et tes

deux filles qui se trouvent ici, de peur que tu ne périsses dans la

punition que je vais faire de la ville. - 16. Et comme il tardait !,

ces hommes le prirent par la main , ils prirent aussi par la main

sa femme et ses deux filles, parce que l'Eternel l'épargnait ; et ils

l'emmenèrent, et le mirent hors de la ville *. — 17. Or, dès qu'ils

les eurent fait sortir de la ville, l'un d'eux dit " : Sauve ta vie ", ne

regarde point derrière toi, et ne t'arrête en aucun endroit de la

plaine ; sauve-toi sur la montagne, de peur que tu ne périsses. -

18. Et Lot leur répondit : Non, Seigneur, je te prie ; — 19. voici,

ton serviteur a maintenant trouvé grâce devant toi, et tu as signalé

ta miséricorde envers moi en me sauvant la vie. Mais je ne me pourrai

sauver sur la montagne que le mal ne m'atteigne, et que je ne

meure *. — 20. Voici, je te prie, il y a ici près une ville où je puis

m'enfuir, et elle est petite; je te prie, que je m'y sauve. N'est-elle

pas petite, et mon âme vivra " ? — 21, Et il lui dit : Voici, je t'ac

corde encore cette grâce, de ne détruire point la ville dont tu as

arlé. — 22. Hâte-toi, sauve-toi là ; car je ne pourrai rien faire

jusqu'à ce que tu # sois entré ". C'est pour cette raison que cette

Sville fut appelée

terre , Lot entra dans Tsohar.

1 Les filles de Lot étaient fiancées à

des habitants de Sodome. Les anges ne

s'étaient pas encore fait connaître comme

des messagers de Dieu, d'une nature

céleste, et ils parlaient comme s'ils ne

devaient s'annoncer que d'apres les

rapports de famille : Qui y a-t-il encore
ici qui t'appartienne ? Lot devait délivrer

ses gendres et ses serviteurs, et tout ce

qui lui appartenait. Mais il ne se trouva

pas dix justes pour détourner les juge

ments de Dieu.

* Ce lieu, ainsi que les autres dans

lesquels il ne se trouvait pas un seul

juste comme Lot. Maintenant celui-ci

savait qui il avait devant lui : des mes

sagers de Jéhovah, des instruments par

lesquels le Tout-Puissant voulait accom

plir sa justice envers les impies.

* Non point comme si Lot leur eût

rlé en plaisantant ; mais, dans leur

égereté, les fiancés prirent pour une

raillerie les paroles sérieuses de Lot; ils

se moquerent lorsque Lot les eut fait

chercher apres l'attroupement et leur

eut annoncé le dessein de l'Eternel. Il

en était alors comme avant le deluge.

Plus les jugements de Dieu sont pres,

plus est grande la sécurité des pé
cheurs.

* Lot avait sans doute foi en eux et en

leurs paroles, mais l'Eternel dut venir

au secours de son incrédulité. Avec

quelle peine l'homme se sépare de ses

ohar. — 23. Comme le soleil se levait sur la

biens terrestres et d'une maison qu'il a

longtemps habitée !

* L'Eternel, plein de compassion pour

Lot et pour les siens, les arrache comme

un tison du feu.

º « L'un d'eux dit : » c'était sans doute

Jéhovah, l'Eternel, qui avait rejoint les

anges au moment où il s'agissait de

sauver Lot; voilà pourquoi celui-ci dit

au verset 18 : Seigneur ; il sait en dis

tinguer un parmi les trois, quoiqu'au

verset 18 il leur parle à tous.

7 « Ne regarde point derrière toi, »

ni par crainte, ni par lâcheté, ni par

regret de ce que tu abandonnes. Il†

se hâter, si tu veux être sauvé : en pre

sence d'une ruine imminente , aucun

délai n'est† Lorsque le salut est

devant toi, hâte-toi, et n'epargne aucune

fatigue.

8 A l'humilité et à la reconnaissance,

Lot joignait la crainte insensée de l'in

crédulité : le but désigne du Seigneur

lui paraît trop éloigné : il craint de ne

uvoir y parvenir avant que le mal

'atteigne.

9 Une petite ville, Tsohar (petit). Elle

s'appelait précédemment Bélah. Lot de

mande de s'y réfugier, parce que c'est

un endroit peu considérable : il suppose

que cette ville n'est pas aussi corrom

pue que Sodome et Gomorrhe, et qu'à

cause de cela l'Eternel l'épargnera. Le

Seigneur accede à cette demande, par
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égard pour la faiblesse de Lot; et Tsohar
n'est pas enveloppée dans la ruine des

villes voisines en considération de Lot.

L'Eternel avait appelé Lot par grâce et

RUINE DE SODOME.

(Gen., XIX, 24-29. )

7 !

repousser sa demande, ni pour Lot, ni

pour Tsohar.

"°Jusqu'à ce que Lot fût sauvé, Dieu
le couvrit de sa main et retarda la ruine

lui avait donné les signes les plus visi- de Sodome.

bles de son amour, et il ne veut pas

16. Ruine de Sodome (24-29).

VERSET 24. Alors l'Eternel fit pleuvoir des cieux 1 sur Sodome et

sur Gomorrhe, du soufre et du feu *, de la part de l'Eternel ; —

25. Et il détruisit ces villes-là, et toute la plaine, et tous les habi

tants des villes, et le germe de la terre *. — 26. Mais la femme de

Lot regarda derrière soi *, et elle devint une statue de sel 5. —

27. Et Abraham se levant de bon matin, vint au lieu où il s'était

tenu devant l'Eternel.—28. Et regardant vers Sodome et Gomorrhe,

et vers toute la terre de cette plaine-là, il vit monter de la terre une

fumée comme la fumée d'une fournaise " — 29.

1 « L'Eternel fit pleuvoirdes cieux, etc.»

— de la part de l'Eternel ; l'ange de

l'Eternel qui était alors sur la terre; —

de la part de l'Eternel, qui est assis sur

son trône dans le ciel : nouvelles preu

ves de la pluralité des personnes en un

seul Dieu. C'est aussi une preuve que la

ruine de Sodome n'eut pas lieu par un

embrasement naturel , mais par un feu

envoyé du ciel, et qu'elle fut un juge

ment divin.

2 Une pluie de soufre venant du ciel ,

jointe à du feu , des éclairs, alluma un

incendie général.

* Pendant que le feu se répandait sur
toutes les matières inflammables et attei

gnait les couches de résine et de ma

tières sulfureuses dans la vallée de Sid

dim , pénétrant dans le sein de la terre,

les villes de Sodome, de Gomorrhe ,

d'Adama et toute la plaine furent dé

truites de fond en comble. A leur place

se forma la mer Morte, qui porte encore

aujourd'hui ce nom. Elle se forma, sans

aucun doute, à la suite d'un tremble

ment de terre, par l'affaissement du

sol ; le Jourdain, qui, à ce qu'on croit,

se jetait auparavant dans la mer Rouge,

perdit cette embouchure, et le lac qui

existait déjà là s'étendit considérable

ment, et ces villes furent ensevelies

sous ses eaux. La mer Morte a aujour

d'hui 40 milles carrés de surface. Il est

a remarquer que les écrivains païens

ont eu connaissance de cet immense

bouleversement. La mer Morte est un

monument terrible pour l'humanité et

surtout pour les pécheurs endurcis ; elle

offre encore aujourd'hui toutes les tra

ces de ce châtiment céleste : les rives en

sont stériles et frappées de mort : ses

eaux languissantes exhalent une odeur

de soufre, de salpêtre , de sel et d'as

halte L'Ecritur nous présente aussi

a ruine de Sodome et de Gomorrhe

comme un exemple et une prophétie du

jugement dernier. Les voyageurs et les

Arabes habitant les environs de cette

contrée ne considèrent jamais ce tableau

sans une secrete horreur ; et nous, qui

lisons cette histoire, nous n'oublierons

s cette parole d'un apôtre : « Notre

ieu est aussi un feu consumant (Héb.,

XII, 29). »

* La femme de Lot regarde derrière

elle, en arrière , et ainsi du côté de

Sodome. Le regret qu'elle éprouve des

biens qu'elle laisse, la crainte dont elle

est saisie, sa désobéisance envers son

mari , qu'elle devait suivre sans se re

tourner, l'oubli de la parole de l'ange,

tout cela la porte à jeter les yeux sur les

villes embrasées; elle s'arrête, et est

saisie par l'embrasement général, en

flammant l'air, la terre , les arbres et

répandant partout une atmosphère étouf

fante. Son corps est bientôt couvert de

laves, et elle devient une statue de se!.

— En avant, c'est là qu'est le refuge ;

l'arrêt ou un regard en arriere amene la

ruine. Le Seigneur a dit : Celui qui a

mis la main à la charrue et qui regarde

en arriere n'est point propre pour le

royaume de Dieu (Luc, lX, 62);.

3 Une statue de sel, c'est-à-dire que
son corps fut couveri d'une ;oûte de
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sel, et dont on vit encore longtemps les

formes. Les voyageurs trouvent encore

aujourd'hui dans cette contrée des blocs

de sel , des monticules de sel de formes

diverses. « Souvenez-vous de la femme

de Lot (Luc , XVII, 32). »

o Le lendemain, Abraham devait,

depuis le lieu ou la veille il s'était tenu

devant l'Eternel ( XVIII, 32) ( sans

doute une pointe de la montagne occi

dentale de Hébron), Abraham devait

17. Lot et ses

(Gen., XlX, 30-38; XX, 1-18.)

du monde.

être témoin de l'effet de la justice de

Dieu envers les pécheurs endurcis et de

la grâce accordée a son intercession. Il

vit monter de la terre une fumée comme

la fumée d'une fournaise. Quel témoi

gnage à ses yeux ! Si sa priere en faveur

de Sodome n'avait pu être exaucée, il

voyait cependant que l'Eternel avait

accordé à sa demande la délivrance de

Lot , son parent et son frere en la foi.

Filles (30-38).

VERSET 30. Et Lot monta de Tsohar et habita la montagne avec

ses deux filles ; car il craignait de demeurer dans Tsohar ' ; et il se

retira dans une caverne aVeC Ses

1 Lot fut bientôt lui-même dégoûté de

« e que l'Eternel avait répondu à sa de

mande. Leffrayante desolation de So

dome et de toute la contrée dont il était

encore si pres avait fait une profonde

impression sur lui : il ne craignait que

pour lui et les siens, et l'étonnement

qu il éprouvait affaiblissait sa foi et sa

deux filles.

confiance dans le Seigneur. Il ne se

croyait plus en sûreté dans le voisinage

de tels desastres où Dieu avait mani

festé sa gloire; c'est pourquoi il sortit de

Tsohar et monta sur la montagne où

l'Eternel lui avait d'abord montré qu'il

devait se rendre.

VERsETs 31-38. L'histoire prend maintenant congé de Lot et consigne dans ces

versets l'origine des Moabites (Moab, — de père) et des Ammonites (Amon, Ben

Ami , fils de mon peuple ) : origine incestueuse, qui fut due, sans doute , au

voisinage trop prolongé des habitants de Sodome et à l'instigation de l'aînee des

filles de Lot. Cet acte criminel n'avait pas sa source dans une passion charnelle.

mais dans l'opinion répandue en Orient qu'une nombreuse postérité était la plus

grande faveur. Néanmoins, cette conduite est si manifestement coupable, que

l'historien sacré ne trouve pas nécessaire de faire une seule remarque à ce sujet.

Les Moabites et les Ammonites , d'une origine déjà si impure , montrerent dans

la suite une grande depravation de mœurs. Cependant, par égard pour leur filia

tion , les enfants d lsrael durent les épargner : ils ne les combattirent pas et ne

soumirent pas leur pays : mais ils ne furent pas incorporés au peuple de Dieu.

Ces peuplades habiterent les montagnes a l'est de la mer Morte : les Ammonites

s'établirent au nord de Moab, et ainsi furent limitrophes des Israélites fixes plus

tard dans le pays de Canaan. Il ne faut pas oublier que Ruth , qui figure dans la

genéalogie de Jésus, était une Moabite.

18. Abraham et Abimélech (XX, 1-18).

Le voisinage de l'horrible désastre pres du bas Jourdain , peut être aussi le

besoin de chercher de nouveaux pâturages pour ses nombreux troupeaux , enga

gèrent Abraham à aller plus loin, vers le sud, à Guérar, au sud-ouest de sa rési

dence précédente , du côté de l Egypte. Le lieu où il s'arrêta appartenait au pays

des Philistins. Il y resta comme étranger. Le roi du pays portait le nom générique

d'Abimélec (mon pere le roi), tout comme en Egypte les rois s'appelaient Pharaon. La

eut lieu la même scene que celle qui s'était passee vingt ans auparavant en Egypte.

Abraham commit le même peché , en ne disant pas que Sara était sa fenne

( XII, 13). Péché beaucoup moins excusable ici , puisque Abraham , au milieu

de nouvelles révélations de Dieu, aurait dû être a l'abri d une telle infirmite : sa

confiance au Seigneur aurait dû s'affermir toujours davantage, d'autant plus qu'il
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entrevoyait déjà en Sara la prochaine réalisation de la promesse de Dieu. Mais

devant Abimélec, tout comme auparavant en présence de Pharaon, Abraham par-

vint à un autre résultat que celui qu'il avait en vue. Sara lui fut enlevée, précisé

ment parce qu'il avait dit qu'elle était sa sœur, ce qui, au fond, était vrai, comme

nous l'avons vu ( chap. XII ) ; mais il ne disait pas toute la vérité.

L'Eternel , qui ne rejette pas facilement de son alliance ses croyants à cause de

leur faiblesse, sait prévenir les grands maux qui pourraient les atteindre. Plein

de douceur, de sagesse et d'amour, il tire Abraham et son épouse de la triste posi

tion dans laquelle ils s'étaient placés. L'Eternel envoya une maladie soudaine à

Abimélec (XXI, 7). Sara ne souffrit aucun outrage. Abimélec dut la renvoyer

avec de riches présents et en assurant Abraham de son amitié. « Voici, lui dit-il,

mon pays est à ta disposition, habite où il te plaira (verset 15). » Il est à remar

er que ce roi philistin avait connaissance du vrai Dieu , tout comme Melchisé

†§ une communication de Dieu par un songe (ce qui était le dernier

degré de révélation divine). Il voit en Abraham un prophète (verset 7), c'est-à-

dire un interprète de la volonté de Dieu , un voyant. Il se montre prêt à obéir à

cette volonté. Dans cette occasion , Abimélec montre en général un noble carac

tère : mais Abraham dut entendre de justes reproches de la bouche du Philistin.

Qu'as-tu fait ? et en quoi t'ai-je offense ? etc. (verset 9 ). — Qu'as-tu vu (comne

prophete) qui t'ait obligé de faire cela (verset 10 )? Même les présents qu'Abra

ham reçoit (versets 14, 16) sont accompagnés d'un blâme tacite : Abimélec dit à

Sara : « J'ai donné à ton frere (raillerie évidente sur le mensonge en question )

mille pieces d'argent (environ 3,000 fr., vraisemblablement sans compter les pré

sents dont il est parlé au verset 14). » Voici, il t'est , ou cela t'est un voile sur les

yeux devant tous ceux qui sont avec toi et devant tous les autres. Ce dernier passage

est obscur; nous pensons qu'en voici le sens : Ces présents seront pour toi comme

une couverture, ou un gage de pardon entre nous. ( Le mot hébreu traduit ici

par voilesignifie aussi couverture, réconciliation, pardon. ) Ce sera comme une justi

fication publique pour ton honneur devant chacun, en particulier devant ceux de

ta maison, et contre tout préjudice que tu pourrais ressentir à la suite de cet inci

dent. Ainsi , que tout soit terminé entre nous. — D'autres attachent au mot

« voile » le sens particulier d'un voile et pensent qu'Abimélec donna, en effet, a

Sara un voile, pour la préserver désormais de toute atteinte. Nous préférons le

premier sens. L'Eternel se montra dans cette circonstance plein de misericorde

envers Abraham, dont il écouta la priere en faveur d'Abimélec. Le patriarche dut

se convaincre de plus en plus que son Dieu se montrait partout le Seigneur, par

donnant les péchés, riche en consolation et en délivrance. Il pouvait chanter un

nouveau cantique d'actions de grâce. De leur côté, Abimélec et son peuple durent

admirer la puissance du Dieu d'Abraham (Gen., XXVI, 11 ).

19. Naissance d'Isaac (XXI, 1-8).

VERsET 1. Et l'Eternel visita Sara , et il lui fit ainsi qu'il lui

en avait parlé. — 2. Et Sara enfanta un fils à Abraham en sa vieil

lesse º, dans la saison que Dieu * lui avait dit. -- 3 Et Abraham

appela son fils Isaac'. — 4. Et il le circoncit au huitième jour,

comme Dieu lui avait commandé *. — 6. Et Sara dit : Dieu m'a

donné un sujet de rire ". — 8. Et l'enfant crût et fut sevré ".

" Parce que l'accomplissement de la 3 C'était aussi à l'heure fixée.

promesse n'était plus possible par une 4 Isaac veut dire rire , joie.

voie naturelle, mais seulement par l'opé- 3 La naissance d'lsaac eut lieu l'an du

ration particuliere de Dieu. monde 2108 (1892 avant Jésus-Christ);

2 L'Eternel fait souvent attendre la elle était le sceau divin de la vocation

réalisation de ses promesses. Abraham d'Abraham, la confirmation que Jéhovah

dut attendre depuis l'âge de soixante- était son Dieu. -

quinze ans à cent ans; mais le Fidele 6 Ce n'était pas un rire , moqueur,

accomplit ce qu'il a promis. mais un rire de surprise et de joie , qui
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(Gen., XXI, 9-21.)

n'exclut nullement la reconnaissance ( 1 Sam., I, 24). Il y eut ce jour-là, selon

pour le puissant secours de Dieu. l'usage déjà établi, un grand festin dans

7 Le sevrage du sein de la mere avait la maison d'Abraham.

lieu à la seconde ou a la troisième année

20. Expulsion d'Ismaèl. Délivrance (9-21).

VERsET 9. Et Sara vit que le fils d'Agar, égyptienne, qu'elle avait

enfanté à Abraham, se moquait ". — 10. Et elle dit à Abraham,

chasse cette servante et son fils *. — 11. Et cela déplut fort à Abra

ham *. — 12. Mais Dieu dit à Abraham : Dans toutes les choses que

te dira Sara, obéis à sa parole *, car c'est en Isaac que ta postérité

sera appelée de ton nom *. — 14. Alors Abraham se leva de bon

matin, et prit du pain et une bouteille d'eau, et il les donna à Agar,

en les mettant sur son épaule ; il lui donna aussi son enfant et la

renvoya ". Et elle se mit en chemin, et fut errante au désert de

Beer-Scébah ". — 15. Or, quand l'eau de la bouteille eut manqué,

elle mit son enfant sous un arbrisseau *. — 16. Et elle s'éloigna de

lui à la distance d'un trait d'arc, et s'assit vis-à-vis; car elle dit :

Que je ne voie point mourir cet enfant. Et s'étant assise vis-à-vis,

elle éleva sa voix et pleura. — 17. Et Dieu entendit la voix du jeune

garçon ", et l'ange de Dieu appela des cieux Agar, et lui dit : Qu'as

tu, Agar? Ne crains point, car Dieu a entendu la voix du jeune

garçon du lieu où il est ". — 18. Lève-toi, lève ce jeune garçon et

prends-le par la main; car je te ferai devenir une grande nation.

- 19. Et Dieu ouvrit ses yeux ; et elle ayant vu un puits d'eau ",

s'y en alla, et remplit la bouteille d'eau, et donna à boire à ce

jeune garçon, — 20. Et Dieu fut avec ce jeune garçon, qui devint

grand, et habita au désert; et il fut tireur d'arc. -- 21. Et il de

meura au désert de Paran. Et sa mère lui prit une femme du pays

d'Egypte 12.

* Ismaël se moquait. Tandis que les

autres, et en particulier Sara, qui était

dans sa quatre-vingt-dixieme année,

était saisie d'etonnement et de joie à la

naissance, le fils d'Agar raillait, parlait

du nouveau-né avec dédain. Une telle

conduite était un outrage à la promesse

divine, reposant sur le fils de Sara, et

dont lsmaél, âgé alors de quatorze ou

quinze ans, pouvait bien connaître et

apprécier le sens et la portée. Paul nous

dit qu'Ismael persécuta lsaac (Gal. ,

IV, 29).

* Déjà auparavant (chap. XVI ) Sara

avait eu à souffrir de l'insolence d'Agar.

Mais le feu, alors étouffé, pouvait écla

ter, d'autant plus qu'Ismaël contractait

aisément le caractere de sa mere. Par

la naissance de son fils, Sara pouvait

Sentir se ranimer son courage et sa con

fiance en elle-même, et prendre une

Pºsition plus ferme dans sa maison.

Eprouvant sans doute une jalousie,se

crete et une plus grande susceptibilité:

elle exigea d'Abraham le renvoi d'Agar

et d'Ismaël; elle n'y apporta pas la reº

nue et la modestie qui convient a une

femme. Cette exigence avait quelque

chose de cruel, quoiqu'elle pût s'expli

quer par l'amour de Sara pour l ºac et
par la mauvaise influence qu Ismaël

pouvait exercer sur lui,

3 Cela déplut fort à Abraham , surtºut

à cause d'Ismael, qu'il avait longtemPs
regardé comme l'heritier de la promesse

et parce qu'il ne pouvait renier son

amour paternel.

, Souvent des reproches etdes paroles

dictées par la colere renſerment : sºº

une dure écorce, un précieux serme de
v§it§n harmonie avec la volonté de

Dieu. Ce fut ici le cas d'Abraham. Dieu

lui confirme (peut-être dans un songe )

que les paroles si dures de Sara ne sont
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point en désaccord avec sa volonté, et

le patriarche, par un noble renonce

ment à lui-même, se soumet au décret

de Dieu.

5 Ce n'était pas lsmaël, mais Isaac,

qui était l'élu par lequel devait se per

† la promesse messianique, et dont

a semence, c'est-à-dire la grande pos

térité, devait être appelée du nom d'A-

braham.

º Abraham avait le cœur serré, mais

une pleine confiance en la parole de

Dieu qui reposait sur Isaac. C'était une

salutaire préparation à une plus grande

épreuve qui l'attendait, à l'égard de son

fils unique, de son bien-aimé Isaac,

qu'il devait offrir en sacrifice au Sei

gneur (chap. XXII ).

21. Alliance d'Abraham

ALLIANCE D'ABRAHAM.

(Gen., XXI, 22-34.)

75

7 Le désert de Beer-Scébah était au

sud de Canaan (voyez verset 31).

* Elle mit son enfant sous un arbris

seau pour le préserver de la chaleur du

soleil.

º L'enfant et la mère en pleurs, pressés .

par la soif, furent entendus de Dieu.

Lange de l'Eternel courut à leur secours.

º Dieu a entendu la voix du jeune

garçon, mot à mot, au lieu où il est,

c'est-a-dire sous l'arbrisseau qui l'abrite.

Dieu n'est pas caché dans le ciel ; il en

tend les êtres les plus délaissés où qu'ils

puissent se trouver.

" C'était peut-être une citerne artifi

ciellement cachée.

"C'est ainsi qu'Ismaël, quoique fils d'A-

braham, fut séparé de la sainte famille.

avec Abimélec (22-34).

VERSET 22. Et il arriva qu'en ce temps-là Abimélec parla à Abra

ham, disant : Dieu est avec toi dans toutes les choses que tu fais ".

— 23. Maintenant donc, jure-moi par le nom de Dieu que tu ne

me mentiras point, ni à mes enfants, ni aux enfants de mes enfants,

et que tu me traiteras, et le pays auquel tu as habité comme étran

er, avec la même bonté avec laquelle je t'ai traité. — 27. Alors

braham prit des brebis et des bœufs, et les donna à Abimélec, et

ils firent alliance ensemble *. — 28. Et Abraham mit à part sept

jeunes brebis de sa bergerie. — 30. Et il répondit : C'est que tu pren

dras ces sept jeunes brebis de ma main, afin qu'elles me servent de

témoignage, que j'ai creusé ce puits *. — 31, C'est pourquoi on

appela ce lieu-là Beer-Scébah , car tous deux y jurèrent ". — 33. Et

Abraham planta une chênaie en Beer-Scébah *, et il invoqua là le

nom de l'Eternel , le Dieu fort d'éternité ". — 34. Et Abraham

habita longtemps comme étranger au pays des Philistins ".

1 Abimélec, qui connaissait aussi le

vrai Dieu, vit que l'Eternel était avec

Abraham , c'est-a-dire que celui-ci était

béni de Dieu ; aussi désira-t-il faire

alliance avec lui.

2 Abraham honore cette rencontre

d'un prince, recherchant l'amitié d'un

étranger, et il ne refuse pas de contrac

ter une alliance avec lui.

3 « Afin qu'elles me servent de témoi

gnage que j'ai creusé ce puits : » c'était

le puits que les serviteurs d'Abimélec

avaient violemment enlevé à l'insu de

leur maître. -

· Beer-Scébah ou puits des sept, à

cause des sept brebis, ou aussi le puits

du serment. Le mot hébreu jurer, faire

serment, signifie aussi sept, nombre

sacré. Un puits appartenant en propre

à Abraham était pour lui, dans ce pays

aride, un grand bienfait. Beer-Scébah

fut, plus tard, la limite méridionale de

la Palestine adjacente au désert. Les

voyageurs modernes y ont encore trouvé

deux puits profonds, d'une eau pure et

claire.

5 Le mot qu'on traduit par chénaie

signifie plutôt une plantation de tama

rics, arbres qui, en Arabie et sur les

bords de l'Euphrate, atteignent une

hauteur de 20 à 25 pieds, et dont le

fruit, espece de manne, est fort recher

che par les Arabes. -

º Én témoignage de reconnaissance.

1 Il habita longtemps au pays des Phi

listins, durant son pélerinage terrestre
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à travers lequel il aspirait au repos cé- épreuve n'étaient pas encore à leur terme

leste et éternel. Mais les jours de son (chap. XXII).

22. Tentation d'Abraham, Sacrifice d'Isaac (XXII, 1-19).

VERSET 1. Il arriva après ces choses que Dieu éprouva ! Abraham

et lui dit : Abraham ; et il répondit : Me voici. — 2. Dieu lui dit

encore : Prends maintenant ton fils, ton unique, celui que tu aimes,

savoir, Isaac, et va-t-en au pays de Morija 2, pour l'offrir là en ho

locauste, sur une des montagnes que je te dirai *. — 3. Abraham

donc s'étant levé de bon matin , bâta son âne, et prit deux de ses

serviteurs avec lui, et Isaac son fils. Et ayant fendu le bois pour

l'holocauste, il se mit en chemin, et s'en alla au lieu que Dieu lui

avait dit *. — 4. Au troisième jour, Abraham levant ses yeux, vit

le lieu de loin. — 5. Et il dit à ses serviteurs : Demeurez ici avec

l'âne. Nous marcherons, l'enfant et moi, jusque-là, et nous ado

rerons l'Eternel ; ensuite nous reviendrons à vous*. — 6. Et Abraham

prit le bois de l'holocauste et le mit sur Isaac son fils, et prit le feu

en sa main et un couteau ; et ils s'en allèrent tous deux ensemble.

— 7. Alors Isaac parla à Abraham son père, et dit : Mon père.

Abraham répondit : Me voici , mon fils. Et il dit : Voici le feu et le

bois; mais où est la bête pour l'holocauste? — 8. Et Abraham ré

ondit : Mon fils, Dieu se pourvoira lui-même de la bête pour l'ho

ocauste ". Et ils marchaient tous deux ensemble. — 9. Et étant

venu au lieu que Dieu lui avait dit, Abraham bâtit là un autel et

rangea le bois, et il lia Isaac son fils, et le mit sur le bois qu'il avait

dressé sur l'autel. — 10. Puis Abraham avançant sa main, prit le

couteau pour égorger son fils 7. — 11. Mais l'ange de l'Eternel lui

cria des cieux *, disant : Abraham, Abraham. Et il répondit : Me

voici. — 12. Et il lui dit : Ne mets pas ta main sur l'enfant, et ne

lui fais point de mal; car maintenant j'ai connu que tu crains Dieu º,

puisque tu n'as point épargné ton fils, ton unique pour moi ". —

13. Et Abraham levant ses yeux regarda, et voici derrière lui un

bélier qui était retenu à un buisson par les cornes. Alors Abraham

alla prendre le bélier et l'offrit en holocauste à la place de son fils ".

— 14. Et Abraham appela ce lieu-là, l'Eternel y pourvoira º. C'est

ourquoi on dit aujourd'hui : Il y sera pourvu sur la montagne de

'Eternel 13.

" Après les expériences qu'Abraham

venait de faire, Dieu l'éprouva ou le

tenta, non au mal, mais au bien. La

† pour but de l'affermir dans la foi.

Seigneur ne dispense pas des épreu

ves difficiles, telles que celles d'Abra

tentation au mal vient de Satan, celle

au bien vient de Dieu. Une tentation

est une épreuve plus ou moins pénible

de notre foi, exigeant un renoncement

à nous-meme, imposé de Dieu, et dont

l'issue est douteuse pour l'homme; selon

sa disposition intérieure, il peut être

ºntraine au bien ou au mal, quoique )

dans les vues de Dieu, l'épreuve ait'tou.

ham, à des enfants en la foi, mais à

des hommes faits, à des hommes riches

en expérience.

- Le pays de Morija est situé autour

de la montagne de ce nom, sur laquelle

Abraham éleva l'autel et accomplit son

sacrifice; c'est la que, plus tard , fut

bâti le temple de Salomon (2 Chron.,

III, 1). Cette montagne est à environ
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80 kilomètresde Beer-Scébah, d'où Abra

ham partit. La contrée est très-monta

gneuse et d'un acces difficile. Abraham

ne connaissait pas la montagne sur la

quelle il devait offrir son holocauste ;

mais elle devait lui être désignée par un

signe particulier de Dieu.

3 La tentation consistait en ce que par

un ordre, en apparence contradictoire

avec toutes ses promesses précédentes,

Dieu ordonnait a Abraham de lui offrir

ce que ce patriarche avait de plus cher,

son fils unique, son bien-aimé, cet Isaac,

dont il avait attendu si longtemps la nais

sance, et dans lequel il avait le gage visi

ble de toutes les promesses de Dieu. Son

amour pource fils, qu'ilavait reçu de Dieu

comme un don particulier de la grâce

et dans un âge si avancé, cet amour

pouvaitfacilement l'emportersurl'amour

pour le céleste Donateur, pour Dieu lui

même, ou affermir Abraham dans la

possession de cet enfant, comme s'il

n'eût dû jamais s'en séparer. L'épreuve

était donc une épreuve d'amour et de

foi, un enseignement pratique du divin

Educateur. Le verset 11 nous montre

que Dieu, plein d'horreur pour les sa

crifices humains usités chez les Gentils,

ne voulut pas que celui d'Isaac se con

sommât. Mais Abraham, d'une foi sim

ple et enfantine, put, d'apres la teneur

générale de la parole divine, l'entendre

dans un sens différent que celui que

Dieu y rattachait. Et c'est ici qu'est le

point culminant de l'épreuve, de la ten

tation d'Abraham. Plus sa foi et son

obéissance étaient grandes, moins il

lui restait d'espérance, si ce n'est celle

ue Dieu , qui lui avait donné ce fils

§ sa vieillesse, pourrait le lui rendre

par la résurrection (Héb., XI, 19). L'or

dre de Dieu était incompréhensible , et

pouvait s'entendre dans un sens littéral;

aussi Abraham , prêt à immoler son fils,

avait déja répondu à l'intention de Dieu

en le lui offrant d'avance dans un sens

spirituel, dans l'intérieur de son cœur.

Il est hors de doute qu'Abraham dut

sacrifier Isaac en esprit avant de pou

voir saisir le couteau sur Morija.

* Abraham obéit aussitôt à l'ordre de

Dieu , quelque difficile que cela fût.

Quels combats secrets Abraham eut à

soutenir en faisant ce chemin ! C'est ce

que nous pouvons aisément nous repré

senter si nous savons mesurer la gran

deur de sa tâche.

* Ce n'était pas une vaine illusion,

de feintes paroles : Abraham voulait,

devait obéir à l'ordre de Dieu. Il ne

sACRIFICE D'IsAAC. º

(Gen. , XXII, 1-14. )
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pouvait ni ne voulait rien d'autre :

obéir aveuglément, d'une manière abso

lue, sans regarder au-delà de l'ordre,

voilà la marche qu'il voulait suivre. Mais

dans l'obscurité qui entoure son âme,

au milieu des alternatives de crainte et

d'espérance, sa foi ne chancelle pas.

Cette parole prophétique : « L'Eternel y

pourvoira, » nous devoile l'état de son

cœur. Il sait que les promesses de Jého

vah sont Oui et Amen, et que le Dieu

tout sage est riche en moyens. Il reçut

cette vive lumière, lorsqu'il dut donner

à ses deux serviteurs une raison de leur

retour, et qu'il répondit si admirable

ment à son fils lui faisant cette déchi

rante demande : « Où est la bête pour

l'holocauste? » ll laissa ses serviteurs en

arrière, parce que, dans cette grande

victoire de la foi, il ne voulait avoir au

cun témoin humain.

º Il se pourvoira lui-même : Nous

n'avons pas à nous en inquiéter , c'est

l'affaire de l'Eternel.

7 Maintenant son cœur de père est

dans la plus vive attente. La foi et l'a-

mour d'Abraham pour Dieu, l'amour

du fils et l'obéissance envers son pere ,

lequel devons-nous le plus admirer?

8 Jusqu'ici, pendant qu'Abraham était

dans l'obscurité de cette lutte de trois

jours, l'écrivain sacré écrit le mot

Elohim, Dieu. Maintenant la lumiere

vient de briller dans ces ténebres, et

il emploie celui de Jéhovah, l'Eternel.

Quand le besoin est à son comble , Dieu

est le plus pres de nous.

º Maniere de parler en harmonie

avec les rapports que l'Eternel soutient

avec ses enfants ; c'est comme s'il di

sait : Maintenant tu as prouvé par le

fajt que tu crains Dieu.

10 Abraham est un type de ce que

Dieu fit plus tard dans un sens bien

plus élevé et bien plus efficace. Il n'é-

argna pas son propre fils, mais il le

ivra pour nous (Rom., VIII, 32).

1 Après qu'Abraham eut offert spiri

tuellement son fils, et eut témoigné sa

pleine et absolue consécration au Sei

gneur , il reçut de nouveau et corpo

rellement son fils en don, et ce fut

assez du sacrifice d'un bélier retenu

par les cornes dans un buisson. Ce

n'est que dans un sens spirituel que

Dieu demande le sacrifice de l'homme

# Sam., I, 25). Celui de la fille de

ephté ne peut être entendu que de

cette maniere-là (Juges, Xl) Cºst ici

u'est le germe d'où sortit l'institution

† sacrifices et leur véritable significa
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tion : offrande complète du cœur au

Seigneur, mais aussi rapport symbo

lique au seul et vrai sacrifice en

Christ.

courra dans la nécessité et dans lan

goisse de notre cœur.

13 On peut traduire aussi : « Sur la

montagne où le Seigneur est apparu, où

12 L'Eternel y pourvoira, nous se- il s'est fait voir et s'est montré secourable.

VERSET 15. Et l'ange de l'Eternel cria des cieux à Abraham p0ur

la seconde fois ". — 16. Disant : J'ai juré par moi-même 2, dit l'Eter.

nel : Parce que tu as fait cela et que tu n'as point épargné ton fils,

ton unique ; — 17. certainement je te bénirai et je multiplierai très

abondamment ta postérité, comme les étoiles des cieux, comme le

sable qui est sur le bord de la mer; et ta postérité possèdera la

porte de ses ennemis *. — 18. Et toutes les nations de la terre se

ront bénies en ta postérité *, parce que tu as obéi à ma voix. -

19. Ainsi Abraham retourna vers ses serviteurs; et ils se levèrent

et s'en allèrent ensemble en Beer-Scébah; car Abraham habitait en

Beer-Scébah.

1 Abraham a montré par le fait sa foi

en Dieu comme en Jéhovah ; mainte

nant Dieu veut aussise montrer comme '

Jéhovah à Abraham.

* L'homme jure par le nom de Dieu ,

Dieu jure par lui-même, parce qu'il n'y

a aucun être au-dessus de Lui. Admira

ble bonté, solennelle assurance de

Dieu pour l'homme faible !

º « Et ta postérité possèdera la porte

de ses ennemis, » allusion à ce que la

porte d'une ville la domine. C'est comme

s'il eût dit : Tes descendants en Isaac

s'accroîtront, non-seulement selon la

chair et remporteront la victoire la plus

signalée sur leursennemis, mais, comme

descendants spirituels en Christ, ils

remporteront la victoire sur tous leurs

adversaires.

4 C'est la troisième fois que cette pro

messe est faite (XII, 3; XVIII, 18). Les

deux premieres fois, c'étaient comme une

promesse de libre grâce : ici c'est comme

une récompense accordée a la foi et à

l'obéissance d'Abraham. C'est en même

temps la dernière révélation de Dieu à

ce patriarche, dont l'Ecriture fasse

mention; elle devait être pour lui une

puissante consolation durant le reste de

son pélerinage. Cet Isaac qu'il avait

reçu de la grâce divine, par une voie

naturelle et selon la chair, il l'avait ob

tenu maintenant de nouveau par une

voie spirituelle, comme le fils de la

grâce et de la promesse et pour salaire

de son obéissance. Abraham crut Dieu,

et par les œuvres sa foi fut consommee

(Jacq., II, 22). Abraham commença pºr

la foi, et il marcha toute sa vie par la

foi , et il en donna des preuves†

plus grandes,† ce qu'enfin elle se

montra à son comble sur Morija. Ceº

nouvelle épreuve, dont il sortit viclº

rieux, l'affermit de plus en plus. .. Lº

fruit de la foi lui sert d'aliment Ainsi

s'explique, dans une admirable uniº

l'apparente contradiction entre Paul e

Jacques, lorsque le premier dit :

« Abraham fut justifié par la foi,ºº *

foi lui fut comptée pour justice†
IV, 23); » et le second : « Abraham ſu

justifié par les œuvres. »

Les mahométans, aussi bien que les juifs et les chrétiens, considèrent cet acº

de foi comme la plus grande des épreuves d'Abraham.

23 Rébecca (20-24).

- .a-sats 26 et

Aux versets 20-24 est décrite la famille de Nacor, faisant suite aux†#
27 du chapitre XI. Pendant qu'Isaac était offert en sacrifice, naissait RebecCa, t

future épouse, fil e de Béthuel, petite-fille de Nacor, frere d'Abrahain
Nacor eu

de Milca huit fils : 1° Hutz, qui fut peut-être le père de la famille dº Job, ou bieº

† il habitait le pays de Hutz araméen) la souche des Arabes

e la Mésopotamie; 2º Buz, aussi d'Aram ; ce n'est pas celui qui es! ! Ul

le tableau des peuples au chapitre X 2, 23§ il fut le pere dº !

habitant le !°

IIllll

elques
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(Gen., XXlll, 1-20 ; XXIV, 1, 2.)

hmilles araméennes. Béthuel et Laban sont aussi nommés Araméens; 3° Kémuel,

4 Résed, souche des Caldéens (Casdim); 5-7° Hazo, Pildas, Jidlaph, inconnus ;

8° Bélhuel, pere de Rébecca , qui fut destinée pour femme à Isaac. Béthuel eut

aussi de Réhuma, sa servante, quatre fils : Tébah, Gaham, Tahas et Mahaca,

souches de peuples inconnus.

24. Mort et sépulture de Sara (XXIII).

VERSET 1. Or, Sara vécut cent vingt-sept ans !; ce sont là les

années de sa vie. — 2. Et elle mourut en Kirjath-Arbah *, qui est

llébron au pays de Canaan. Et Abraham. y vint pour en faire le

deuil et pour la pleurer *. -

1 Cette mère des croyants est la seule c'était l'ancien nom d'Hébron. Ainsi

ſemme dont l'âge soit indiqué dans Abraham avait été de Béer-Scébah a

lEcriture. Isaacétait donc âgé de trente- Hébron, sa précédente demeure (XIII,

ºptans à la mort de sa mère; car celle-ci 18).
lavait mis au monde à sa quatre-vingt- * Il porta le deuil selon l'usage de

dixieme année. On voit qu'il dut y cette époque, en restant assis pres du

ºir plusieurs évènements dans la vie corps, où il se coucha par terre. Quelle

dAbraham entre le sacrifice de Morija épreuve encore pour sa foi si diverse

# la mort de Sara, évènements dont ment éprouvée depuis soixante-deux

lEcriture ne fait point mention. ans ! Il s'affligeait, mais non pas

* Kirjath-Arbah, ou ville d'Arbah : comme ceux qui n'ont pas d'espérance.

º0 Abraham veutmaintenantensevelirson mort, mais il nepossèdepasun pouce

de terrain dans ce pays. Il demeure en Canaan déjà depuis tant d'années; il y est

loujours encorecommeétrangeret voyageur. Il demandeauxenfantsde Heth, posses

ºſsdupays, et dans une assemblée publique et solennelle, d'avoir en possession

un lieu de sépulture. Et ceux-ci , lui donnant le titre de monseigneur et de prince

de Dieu, lui offrent de choisir parmi leurs sépulcres, c'est-à-dire parmi les lieux

les plus convenables pour ensevelir leurs morts. Mais Abraham, se souvenant de

la promesse de Dieu, d'après laquelle ses descendants possederaient ce pays, de

ºlande à acheter un lieu particulier de sépulture, la caverne de Macpéla (caverne

double ou du doublement); ce sera sa premiere possession dans le pays; il en

ſera un lieu de sépulture pour sa famille, et cette acquisition lui rappellera la

Pºººsse faite à lui et à ses descendants. Héphron, un des notables de la ville,

Propriétaire du champ attenant à la caverne, lui offre l'un et l'autre en don.

raham refuse en présence des enfants de Heth et de tous ceux qui entraient par

º Pºrte de laville.'§ champ et la caverne en don; il

† º lléphron 400 sicles * d'argent (environ 400 fr.), et il devient ainsi

†sºur du champ de la caverne de Macpéla et de tous les arbres qui l'entou

† Macpéla était situé au-devant c'est-à-dire à l'orient de Mamré ou de

Hébron, dans le pays de Canaan. La possession d'un lieu de sépulture en pro

lºte suffit au pieux pèlerin ; c'est pour lui un gage de la pleine possession du

§ºpostérité, tout comme ce devait être pour celle-ci un titre inviola

"º droit sur le pays de la promesse.

25. Mariage d'Isaac (XXIV).

a ) Serment qu'Abraham impose à son serviteur dans ce but ( 1-9).

• †' Et Abraham devint vieux et avancé en âge; et l'Eternel

" ºi Abraham en toutes choses. - 2. Abraham donc dit au

Le sicle d'or Valait environ 40 fr.
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plus ancien des serviteurs de sa maison ! qui avait le gouverne

ment de tout ce qui lui appartenait : Mets, je te prie, ta main

sous ma cuisse*; — 3. et je te ferai jurer par l'Eternel , le Dieu des

cieux, et le Dieu de la terre *, que tu ne prendras point de femme

pour mon fils, des filles des Cananéens, parmi lesquels j'habite ".

— 4. Mais tu t'en iras en mon pays, vers mon parentage, et tu y

prendras une femme à mon fils Isaac. — 5. Et ce serviteur lui

répondit : Peut-être que la femme ne voudra point me suivre en ce

pays. Me faudra-t-il nécessairement ramener ton fils au pays d'où

tu es sorti *? — 6. Abraham lui dit : Garde-toi bien d'y ramener mon

fils. — 7. L'Eternel ", le Dieu des cieux, qui m'a pris de la maison

de mon père, et du pays de mon parentage, et qui m'a parlé et

juré, disant : Je donnerai à ta postérité ce pays, enverra lui-même

son ange devant toi, et tu prendras une femme de ce pays-là pour

mon fils. — 8. Que si la femme ne veut pas te suivre, tu seras quitte

de ce serment que je te fais faire ". Quoi qu'il en soit, ne ramène

point là mon fils. — 9. Alors le serviteur mit la main sous la cuisse

d'Abraham son maître, et s'engagea par serment à faire ce qu'il

avait dit *.

Tout ce chapitre est d'une inimitable beauté ; c'est un tableau plein de charme

de cette époque patriarchale.

1 Ce serviteur, quoique son nom ne

soit pas indiqué, est sans aucun doute

Elihezer, deja nommé au chapitre XV, 2;

c'est vraisemblablement la raison pour

laquelle son nom n'est pas répété ici. Si

c'eût été un autre, vu l'importance de

sa mission, l'historien en aurait fait men

tion. Etant originaire de Damas, il

connaissait le mieux le chemin de la

Mésopotamie. C'était le plus âgé, ou le

plus ancien dans la maison d'Abraham,

ou le plus digne de confiance; peut-être

réunissait-il les deux premiers titres au

dernier. Si c'est Elihézer, comme nous

n'en doutons pas, il se fait remarquer

par sa pieté , sa sagesse, sa fidélité et

son désintéressement (Gen., XV, 2).

* On jurait , soit en levant la main

vers le ciel, comme au chap. XIV, 22,

ou en mettant la main sous la cuisse de

celui qui exigeait le serment (Gen,

XLVII, 29).

, * Ainsi, en cas de parjure, celui qui

jurait ne pouvait jamais et nulle part

échapper a un juste châtiment.

* Humainement parlant, Abraham au

rait bien pu tirer avantage d'une union

de son fils avec une Cananéenne pour

la future possession du pays. Mais quoi

qu'il y eût encore dans cette contrée quel

que connaissance du vrai Dieu , témoins

Melchisédec, Abimélec, Héphron, et

quoique l'iniquité des Amorrhéens ne

fût pas encore venue à son comble (XV,

16), Canaan était sous le poids de la

malédiction , et cette malédiction allait

bientôt s'accomplir. La destruction de

Sodome en avait donné à Abrahamn une

preuve évidente. La foi en la parole de

Jéhovah est son étoile polaire, et le dé

termine à chercher une femme pour son

fils , dans la famille de Nacor, dont il

était le frère, dont il avait reçu des nou

velles peu de temps avant la mort de

Sara. La volonté des parents doit tou

jours intervenir dans le mariage des en

fants; et même ici Abraham prend seul

une résolution. De nobles maîtres auront

aussi de nobles serviteurs, auxquels ils

urront avoir entiere confiance. Com

bien était heureux l'état deserviteur dans

la maison d'Abraham !

5 Elihézernedevait pointramener Isaac

dans le pays de ses pères. La foi du pa

triarche pleine et entière dans la pro

messe le lui interdisait. - -

6 lsaac n'est pas pris en considération

comme fiancé, mais plutôt comme héri
tier de la promesse; c'est pourquoi le

nom de Jéhovah, le Médiateur de l'al

liance, de lange de l'Eternel intervient

ici : de là aussi la confiance absolue

d'Abraham à l'égard des soins particu

liers du Dieu de la révélation. - Il est

assuré que Dieu fera réussir son projet

et qu'il accomplira sa promesse.
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" Tu seras quitte de mon serment ou ment, si la fille qu'il demandait ne vou

du serment que tu m'as juré. lait pas le suivre en Canaan.

* Il jura qu'il serait quitte de son ser

84

b ) Voyage d'Eliézer, sa prière (10-14 ).

VERsET 10. Et le serviteur ayant pris dix chameaux d'entre ceux

de son maître, se mit en chemin ; car il avait tout le bien de son

maître en son pouvoir. Il partit donc, et s'en alla en Mésopotamie !,

en la ville de Nacor *. — 11. Et il fit reposer les chameaux sur

leurs genoux hors de la ville *, près d'un† d'eau, sur le soir,

au temps que celles qui allaient puiser de l'eau sortaient *. — 12.

Et il dit : 0 Eternel, Dieu d'Abraham mon maître, fais que j'aie une

heureuse rencontre aujourd'hui º, et sois favorable à mon seigneur

Abraham. — 13. Voici , je suis près de cette fontaine, et les filles

des habitants de la ville sortiront pour puiser de l'eau. — 14. Fais

donc que la jeune fille à laquelle je dirai : Baisse, je te prie, ta

cruche, afin que je boive; et qui me répondra : Bois, et même je

donnerai à boire à tes chameaux, soit celle que tu as destinée à

ton serviteur lsaac , et je connaîtrai par-là que tu as été favorable à

mon seigneur ".

* En Mésopotamie , proprement Aran

Naharajim, c'est-a-dire Aramée, ou Sy

rie des deux fleuves , appelée plus tard

Mésopotamie, pays entre le Tigre et l'Eu

phrate.

2 La ville de Nacor, c'est Caran (Gen.,

XXVII, 43 ).

* Il leur fit plier les genoux à un signe

* Mot à mot : Au temps de la sortie

des puiseuses. Les femmes, et en parti

culier les jeunes filles, étaient chargées

de ce soin.

º Fais-moi rencontrer celle que je

cherche et pour laquelle je suis venu ici.

º Prière d'une simplicité enfantine, au

point de vue de sa foi, et a laquelle Dieu

donné. eut égard.

c) Prière exaucée , accueil de Rébecca ( 15-25).

VERsET 15. Et avant qu'il eut achevé de parler, voici, Rébecca !,

fille de Béthuel, fils de Milca , femme de Nacor, frère d'Abraham ,

sortait, ayant sa cruche * sur son épaule. — Et la jeune fille était

très-belle à voir; et elle était vierge. Elle descendit donc à la fon

taine, et ayant rempli sa cruche, elle remontait. — 17. Alors le

serviteur courut au-devant d'elle, et lui dit : Donne-moi, je te prie,

un peu de l'eau de ta cruche à boire. — 18. Et elle lui dit : Mon

seigneur, bois. Et incontinent elle ôta sa cruche de dessus son

épaule, et la prit en sa main, et elle lui donna à boire. — 19. Et

après qu'elle eut achevé de lui donner à boire, elle dit : J'en puise

rai aussi pour tes chameaux , jusqu'à ce qu'ils aient tous bu. -

20. Et ayant vidé promptement sa cruche dans l'abreuvoir, elle en

puisa pour tous ses chameaux. — 21. Et cet homme s'étonnait de

ce qu'elle faisait sans rien dire, voulant savoir si l'Eternel aurait

fait prospérer son voyage ou non 3. — 22. Et quand les chameaux

eurent achevé de boire, cet homme prit une bague d'or ', qui

pesait un demi-sicle, et deux bracelets " pour mettre sur les mains
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de cette fille, pesant dix sicles d'or. — 23. Et il lui dit : De qui

es-tu fille ? je te prie, apprends-le-moi. Y a-t-il dans la maison de

ton père de la place† loger?— 24. Et elle lui répondit : Je suis

fille de Béthuël. — 5. Et elle lui dit aussi : ll y a chez nous beau

coup de paille et de fourrage, et aussi de la place pour y loger.

1 Dieu bénit les prières des siens.

C'est ici un précieux exemple pour la pos

térité d'Abraham et pour nous; il nous

engage à tenir ferme dans le Seigneur

et dans la grâce, à marcher sur les tra

ces du pere des croyants. La prière

d'Elihézer est exaucéed'une manière fra

pante, comme nous le montre tout le

reste du chapitre, depuis le verset 7.

2 En hébreu Kad, vase pour puiser et

porter de l'eau, servant aussi aux choses

sèches.

3 Son voyage ou son projet.

4 On voit, #après le verset 47, qu'il est

question de bague ou d'anneau pour le

front, et non de boucles d'oreille, comme

le mot pourrait aussi l'indiquer. Ces an

neaux étaient tres-usités autrefois en

Orient pour la parure des femmes, et

encore aujourd'hui on les retrouve comme

présents de fiançailles chez les Arabes.

On croit que celles qui les portaient se

faisaient percer les cartilages du nez.

L'anneau descendait sur la bouche.

* Les bracelets étaient portés sur

l'avant-bras. On évalue le prix de ces

derniers, d'après l'indication de Moise, a

plus de 600 fr., et l'anneau à une ving

taine de francs. Le serviteur sortit ces

résents, pendant qu'il recueillait ses

informations, puis il les remit à Ré

becca.

d ) Actions de grâces du serviteur ; empressement de Laban (26-32).

VERSET 26. Et cet homme s'inclina et se prosterna devant l'Eter

nel !; — 27. et il dit : Béni soit l'Eternel, le Dieu d'Abraham, mon

maître, lequel a toujours été miséricordieux et véritable envers mon

seigneur *. Lorsque j'étais en chemin, l'Eternel m'a conduit en la

maison des frères de mon seigneur *. — 29. Or, Rébecca avait un

frère nommé Laban, qui courut hors vers cet homme près de la

fontaine. — 30. Car aussitôt qu'il eut vu la bague et les bracelets

aux mains de sa sœur, et qu'il eut entendu les paroles de Rébecca

sa sœur, qui avait dit : Cet homme m'a ainsi parlé, il le vint trou

ver !; et voici, il était près des chameaux vers la fontaine. — 31.

#t il lui dit : Entre, béni de l'Eternel *, pourquoi te tiens-tu dehors?

J'ai préparé la maison, et un lieu pour tes chameaux º. — 32.

L'homme donc entra dans la maison, et on déchargea les chameaux7,

et on leur donna de la paille et du fourrage; on donna aussi de

l'eau, tant pour laver les pieds de cet homme que les pieds de ceux

qui étaient avec lui.

plutôt sa femme qu'on voit paraître et1 Il se jeta à terre, en adorant l'Eter

surtout Laban.nel. Il ne démentit pas le Dieu de l'al

liance de son maître ; même la où il se

trouvait des gens qui ne le connais

saient pas, ou qui n'avaient qu'une fai

ble connaissance d'Elohim (Dieu).

* Qui, des le commencement jusqu'à

cette heure, s'est montré comme son

Dieu, lui a manifesté sa grâce, a accom

pli sa promesse.

* Laban et Béthuel , fils de son frère,

sont ici mentionnés. Du reste, Béthuel ,

dans ce récit, est tenu à l'écart ; c'est

* Laban est excité par l'appât de l'or

pour sa sœur; ici dejà perce son carac

tère cupide.

º En hébreu , le même mot signifie

bénir et louer. Laban nomma Elihézer le

béni de Jéhovah, parce que Rébecca lui

a raconté comment ce serviteur a remer

cié l'Eternel et que le Seigneur l'a de

nouveau béni. Tout le développement

de cette affaire eut lieu si visiblement

sous la direction de Jéhovah, que ces
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gens même qui entendaient ce nom-là º L'empressement de Laban à le ser

probablement pour la première fois, du- vir était beau, mais n'était pas désinté

rent employer le même langage qu'Eli- ressé.

hézer.

e) Demande d'Elihézer (33-48 ).

VERSET 33. Et on lui présenta à manger. Mais il dit : Je ne man

gerai point que je n'aie dit ce que j'ai à dire. Et Laban dit : Parle.

— 34. Il dit donc : Je suis serviteur d'Abraham. — 35. Or, l'Eter

nel a comblé de bénédictions mon seigneur !, et il est devenu grand ;

car il lui a donné des brebis, des bœufs, de l'argent, de l'or, des

servitenrs et des servantes, des chameaux et des ânes. — 36. Et

Sara, femme de mon seigneur, lui a enfanté dans sa vieillesse un

fils, auquel il a donné tout ce qu'il a.

· Elihézer dit d'abord ce qui était. Il maître, puis sur l'héritier pour lequel il

voit que Laban sait bien comment on cherche une femme, du seul fils légi

peut faire impression sur lui, et le ser- time, gage des promesses miséricordieu

viteur s'étend sur les richesses de son ses faites à Abraham.

37-48. Il entre ensuite dans beaucoup de détails : il répète le serment qu'il a

prêté, et expose sa mission, son arrivée pres du puits, sa prière, la connaissance

qu'il fait de Rébecca, l'accueil de la jeune fille, leur entretien, les cadeaux qu'il

lui offre; il rend grâces à l'Eternel pour sa providence admirable, qui la conduit

à trouver la fille du frère de son maître pour épouse du fils d'Abraham.

f) Fiançailles et départ (49-61).

VERsET 49. Maintenant donc, si vous êtes véritablement portés à

faire cette grâce à mon seigneur, déclarez-le-moi ; sinon, faites-le

moi aussi savoir; et je me tournerai à droite ou à gauche ". — 50.

Et Laban et Béthuël répondirent *, disant : Cette affaire est procé

dée de l'Eternel *; nous ne te pouvons dire ni bien ni mal *. — 51.

Voici, Rébecca est entre tes mains, prends-la et t'en va, et qu'elle

soit la femme du fils de ton seigneur, comme l'Eternel en a parlé.

— 52. Et aussitôt que le serviteur d'Abraham eut oui leurs paroles,

il se prosterna en terre devant l'Eternel. — 53. Le serviteur tira

ensuite des bagues d'argent et d'or *, et des habits, et les donna à

Rébecca ; il donna aussi des présents exquis à son frère et à sa

mère º. — 54. Et ils mangèrent et burent, lui et les gens qui étaient

avec lui, et ils y logèrent cette nuit. Et quand ils furent levés de

bon matin , le serviteur dit : Renvoyez-moi à mon seigneur. — 55.

Et le frère et la mère lui dirent : Que la fille demeure avec nous au

moins dix jours, et après elle s'en ira ". — 56. Et il leur dit : Ne

me retardez point, puisque l'Eternel a fait prospérer mon voyage ".

Renvoyez-moi, queje m'enaille à mon seigneur.—57. Alors ils dirent :

Appelons la fille, et sachons de sa† bouche quel est son sen

timent. — 58. Ils appelèrent donc Rébecca, et lui dirent : Veux-tu

aller avec cet homme ? Et elle répondit : J'irai ". - 59. Ainsi ils

laissèrent aller Rébecca leur sœur et sa nourrice ", avec le servi
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teur d'Abraham et ses gens. — 60. Et ils bénirent Rébecca, et lui

dirent : Tu es notre sœur; sois fertile en mille et mille généra

tions !, et que ta postérité possède la porte de ses ennemis. — 61.

Et Rébecca et ses servantes 12, se levèrent et montèrent sur les cha

meaux, et suivirent cet homme-là. Ce serviteur donc prit Rébecca

et s'en alla.

1 Elihézer termineson discours par une

question à ses hôtes, question qui exige

une réponse catégorique. Il veut un oui

ou un non , afin qu'il sache si et com

ment il peut remplir sa mission.

2 Béthuël vivait encore; mais Laban,

son fils, se met en avant et paraît avoir

la direction de la maison. Laban s'em

presse d'accueillir la demande ; on lui

dépeint les richesses d'Abraham , il se

trouve tout-à-fait dans son élément. Ce

pendant la décision dépend aussi de sa

S(PUlI'.

3 Ils attribuent la direction de cette

affaire à Jéhovah , le Dieu d'Abraham ,

d'autant plus qu'eux-mêmes n'avaient

pas encore perdu tout sentiment de la

piété de leurs ancêtres.

* Expression proverbiale pour dire l'E-

ternel a décidé; nous ne pouvons rien ob

jecter; nous ne pouvons dire ni oui ni non.

º Des bijoux, des objets de parure.

º Des pierres précieuses. D'autres tra

duisent par des fruits exquis : Luther

par : épices, des objets aromatiques.

7 Encore quelque peu, mais pour le

plus dix jours.

s Puisque Dieu a béni mon voyage,

ne nous retenez pas davantage , ni moi

ni votre fille.

º Rébecca déclare qu'elle se décide.

10 La nourrice restait toute sa vie dans

la famille, et jouissait d'une grande con

sidération.

11 Proprement : Mille fois dix mille,

ou mille myriades : c'est-a-dire qu'elle

soit la mère d'une nombreuse postérité.

12 Elle prit des esclaves avec sa nour

rice. La fiancée ne prit pas de dot, sui

vant l'usage dominant.

g.) Retour et rencontre (62-67).

VERSET 62. Or, Isaac revenait du puits du Vivant qui me voit 1 , car

il demeurait au pays du Midi 2.— 63. Et Isaac était sorti aux champs,

sur le soir, pour prier º, et levant les yeux, il regarda , et voici

des chameaux qui venaient. — 64. Rébecca aussi levant les yeux, vit

Isaac, et se jeta en bas de dessus le chameau * ; — 65. (car elle avait

dit au serviteur : Qui est cet homme-là qui vient le long du champ

au-devant de nous ? Et le serviteur avait répondu : C'est mon sei

gneur); et elle prit un voile et s'en couvrit *. — 66. Et le serviteur

récita à Isaac toutes les choses qu'il avait faites. — 67. Alors lsaac

mena Rébecca dans la tente de Sara sa mère ; et il la prit pour

femme, et il l'aima. Ainsi Isaac se consola de la mort de sa mère ".

1 Mot à mot : Isaac revenait du puits

du Vivant et du Voyant (XVI, 14).

2 Il était vraisemblablement éloigné

d'Abraham, qui demeurait à Hébron.

3 Pour méditer devant l'Eternel sur

l'affaire de son mariage.

* Non pas « elle tomba » par impré

voyance ou frayeur; mais, saisie de joie

et de surprise , elle descendit a la hâte

de son chameau, pour aller a pied à la

rencontre d'Isaac et pour lui témoigner

sa soumission.

5 Rébecca se couvre d'un voile en pré

sence d Isaac, qui ne put voir son visage,

qu'apres que le mariage fut accompli.

6 Il y avait trois ans qu'était morte

Sara , sa mère , dont la tente était tou

jours vide. Le deuil qu'il en portait te

moignait de son amour filial.

26. Second mariage d'Abraham (XXV, 1-4 )

" VERSET 1. Abraham prit une autre femme nommée Kétura. —

2. Elle lui enfanta six fils.
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Voyez dans le tableau généalogique les noms de ces fils et de leurs descen

dants. Ils désignent des peuplades arabes, ou les souches de peuplades arabes

qui eurent plus tard de l'importance pour les Israélites, mais qui sont mainte

nant en grande partie inconnues. Les plus connus sont les Madianites, entre le

Sinaï et le golfe† en partie à l'est de Moab.

Sçuah est la patrie de l'ami de Job : Bildad de Sçuah.

Kétura, seconde épouse légitime d'Abraham, que celui-ci épousa après la mort

de Sara, est appelée, au verset 6 et dans 1 Chroniques, I , 32, « femme illégi

time, » parce qu'elle n'était pas de la même origine que lui, mais esclave, et

parce que le fils, l'héritier de la promesse, Isaac, était déjà né. Tous les fils qui

naquirent à Kétura furent en dehors de la promesse.

On voit du reste, par ces quatre versets, que la Bible ne renferme que des faits

authentiques Si ce n'était qu'un mythe, une poésie, la Bible aurait fait descen

dre Abraham de la haute position que sa foi lui avait donnée, et aurait passé

sous silence cette union avec Kétura à l'âge de cent quarante ans. Abraham se

montre à nous comme le type du croyant que l'art n'a point embelli , comme un

type réel , imparfait sans doute, et n'ayant rien de surhumain , mais propre à

nous conduire vers le modele accompli, Jésus-Christ.

27. Mort et sépulture d'Abraham (5-10).

VERsET. 5. Et Abraham donna tout ce qui lui appartenait à Isaac.

— 6. Mais il fit des présents au fils de ses concubines , et les sé

para, durant sa vie, de son fils Isaac, les envoyant vers le Levant

au pays d'Orient 2. — 7. Et tout le temps que vécut Abraham fut

de cent soixante-quinze ans *. — 8. Abraham donc ayant perdu ses

forces, mourut dans une heureuse vieillesse ", étant fort âgé et ras

sasié de jours º, et il fut recueilli vers ses peuples ". — 9. Et Isaac

et Ismaël ", ses fils, l'enterrèrent en la caverne de Macpéla, au

champ d'Héphron, — 10. qui est le champ qu'Abraham avait acheté

des Héthiens. Ce fut donc là que fut enterré Abraham avec Sara sa

femme.

* Le pluriel, car, outre Kétura, Agar

est aussi désignée comme telle, quoi

u'elles ne le soient ni l'une ni l'autre

ans le même sens. Il fit aussi des pré

sents à Ismael , qui, par un change

ment de circonstances, osait alors pa

raître dans la maison de son pere.

2 Vers le sud-est , en Arabie. Les des

cendants d'Isaac devaient rester a part ,

en Canaan , afin de se préserver d'au

tant plus sûrement de l'incrédulité; ils

auraient eu plus de disposition a se rap

procher des peuplades païennes, sorties

de la même souche, que des Cananéens

eux-mêmes. La promesse était encore

rattachée à cette position d'étranger

dans ce pays-la.

* Abraham mourut à l'âge de cent

Soixante-quinze ans, c'est-a-dire l'an

2183 du monde. A cette époque-là , les

fils de Kétura pouvaient avoir grandi et

acquis une certaine indépendance.

, Cela lui avait été promis (XV, 15).

5 Il avait été étranger, non-seulement

en Canaan, mais dans toute sa carrière

terrestre.

6 C'est-à-dire vers les siens. Beau

pressentiment d'un héritage plus élevé

et meilleur qu'il obtint avec eux.

7 Isaac était alors àgé de soixante

quinze ans , Ismaél de quatre-vingt

neuf Il vivait dejà lorsqu'Abraham

acheta un lieu de sépulture. La vue des

restes du patriarche, déposés dans le

pays de la promesse, était pour ses des

cendants un sceau nouveau que la pro

phé ie, touch nt la possession de ce

pays, s'accoimplirait.
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B. — HIsToIRE D'IsAAC (XXV, 1 1-XXXV).

2108-2288 de la création, ou de 1892-1712 avant Jésus-Christ ".

Après qu'Abraham, ce héros de la foi, s'en est allé en paix, Isaac se présente

au premier plan de l'histoire. C'est un homme d'un caractere plus aimant qu'éner

gique ; son amour pour les siens est melé de faiblesse. Il apparaît humblement

entre Abraham et Jacob, sans posséder l'allure mâle de l'un ou de l'autre.

Cependant il offre toujours des traits aimables; plus on le connaît, plus il vous

gagne le cœur. Ce n'est point un personnage poétique que l'art aurait embelli,

mais un personnage purement historique, au point que ses faiblesses apparais

sent plutôt dans le premier plan, tandis que ses bonnes qualités sont jetées dans

l'ombre et échappent a un œil superficiel.

1. Isaac béni (XXV, 11).

VERSET 11. Or, après la mort d'Abraham, Dieu bénit Isaac 1 son

fils. Et Isaac habitait * près du puits du Vivant qui me voit.

1 La bénédiction du père passe au d'Ismaël (XVI, 14), Isaac cherchait une

fils. paisible retraite dans la partie méridio

2 Près de ce puits, dont le souvenir nale la plus reculée.

avait dû rester gravé dans la mémoire

Famille d'Ismaël (12-18).

Voyez le tableau généalogique au chap. XVII, 20.

2. Les fils d'Isaac (20-28).

VERsET 20. Et Isaac était âgé de quarante ans quand il épousa

Rébecca. — 21. Isaac pria instamment l'Eternel pour sa femme,

parce qu'elle était stérile '. Et l'Eternel fut fléchi par ses prières 2.

Et Rébecca , sa femme, conçut. - 23. Et l'Eternel lui dit * : Deux

nations sont dans ton ventre, et deux peuples sortiront de tes en

trailles et seront divisés.Un de ces peuples sera plus fort que l'au

tre; et le plus grand sera asservi au moindre ". — 24. Et lorsque le

temps qu'elle devait accoucher fut arrivé, voici, il y avait deux ju

meaux en son ventre. - 25. Celui qui sortit le premier était roux

et tout velu, comme un manteau de poil *, et ils l'appelèrent Esaü.

— 26. Et après sortit son frère, tenant de sa main le talon d'Esaü ;

c'est pourquoi il fut appelé Jacob ". Et Isaac était âgé de soixante

ans quand ils naquirent. — 27. Depuis, les enfants devinrent grands,

et Esaü était un habile chasseur, homme de campagne "; mais Jacob

* Voici le calcul des années de la vie d'Isaac. Son histoire ne commence proprement qu'à la

naissance de ses deux jumeaux , quinze ans avant la mort d'Abraham; ils sortirent de la scène de

l'histoire déjà douze ans avant sa mort , qui eut lieu douze ans après les faits racontés dans

Genèse, XXXVII , 2. Ainsi sa carrière patriarchale s'étend de 2168 à 2276 de la création, ou

de 1832-1724 avant Jésus-Christ.
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était un homme simple, se tenant dans les tentes *. — 28. Et Isaac

aimait Esaü ; car la venaison était sa viande; mais Rébecca aimait

Jacob °.

La naissance de Jacob et d'Esaü eut lieu quinze ans avant la mort d'Abraham

(XXV, 11) : Ce n'est pas seulement leur naissance qui est ici décrite, mais

aussi leur jeunesse.

1 Il y eut plusieurs analogies entre la

vie d'Isaac et l'histoire d'Abraham ; son

épouse resta aussi vingt ans sans avoir

d'enfants. Tout comme l'avait fait son

père, Isaac croyait à la promesse, et en

attendait l'accomplissement. Il dut donc

recevoir ses fils comme un don de la

grâce du Seigneur. Isaac dut combattre

par la prière pour obtenir ce qui est ac

cordé à d'autres d'une maniere toute na

turelle; il pria Jéhovah pour sa femme,

sans doute aussi avec elle, non-seule

ment une fois, mais à plusieurs reprises

et avec une ardeur croissante. Une prière

commune est un précieux moyen d'exer

cer la foi, l'amour et la sainteté des époux.

2 L'Eternel l'entendit et même plus

tôt qu'il n'avait exaucé Abraham, puis

que celui-ci n'avait eu Isaac qu'à l'âge de

cent ans, et qu'Isaac fut pere à soixante.

Abraham eut la joie de voir naître ses

deux petits-fils ; il vécut encore quinze

ans. Le verset 8 , où il est fait mention

de sa mort et de sa sépulture, n'en parle

que par anticipation. L'historien sacré

ne nous dit pas quel riche trésor d'ex

périences, de consolations, d'encourage

ments, ce vénérable patriarche dut ou

vrir à son fils et à ses petits-fils. Cette

vie si agitée, cette foi si éprouvée, dut

lui en fournir beaucoup. Les trente-cinq

dernieresannées de sa vie sont racontées

en tres-peu de mots.

3 Rébecca, fort inquiète à la vue des

signes particuliers de sa grossesse, inter

roge l'Eternel, vraisemblablement dans

une priere, et l'Eternel lui répond soit

dans un songe, soit dans une vision, ou

par† autre révélation.

4 Promesse d'une haute importance.

Rébecca porte deux fils dans son sein ;

ils seront les souches de deux peuples :

Edom et Israël. Le rapport de l'un et de

l'autre est indiqué; on voit déjà ici en

germe le caractere intérieur et extérieur

des deux chefs de peuple : tout autant

de traits qui se sont exactement réalisés

dans la suite du temps. Un de ces peu

ples sera plus fort que l'autre, et le plus

grand† servira le moindre (le ca

det). Il y aura lutte entre Jacob et Esaü.

Il y aura lutte entre deux peuples, les

Iduméens et les Israélites. L'un sera

charnel, terrestre; l'autre, spirituel, ho

noré de la révélation de Jéhovah. Israël

subjugua les Iduméens sous le règne de

David (2 Sam., VIll, 14). De même,

plus tard et spirituellement, Christ, issu

de la postérité d'Israël, remportera

la victoire sur Hérode Iduméen , de la

race d'Esaü ; ainsi le royaume de Dieu

doit vaincre le royaume du monde. Cette

† solennelle de l'Eternel put conso

er Rébecca lorsqu'elle dut sacrifier ses

références maternelles à Jéhovah et au

éveloppement de son regne. Nous

voyons aussi que le droit d'aînesse, jadis

si important, n'appartenait pas nécessai

rement au premier-né; c'est ce qu'on a

déjà remarqué à l'occasion d'Ismaël. La

libre grâce de Dieu se montre ici dans

toute sa clarté. La nature se tait dans le

domaine de la promesse, afin que toute

gloire soit à Dieu et non à l'homme.

* Tout roux , probablement couvert

de poils roux. Le mot Esaü signifie :

Chevelu.

" Jacob, qui tient le talon, supplan

teur; ce qui indique qu'il ne pouvait

posséder sans combat le droit d'aînesse.

7 Homme de campagne , non pas un

agriculteur, mais un homme qui aime à

vivre en liberté, allant à l'aventure, et

aimant la chasse, comme Nimrod.

* Jacob, au contraire, était un homme

pieux, inoffensif, paisible, habitant ses

tentes, et se contentant du soin de ses

bestiaux.

° Des préférences de la part des pa

rents pour l'un ou l'autre de leurs enfants

est bien au fond un péché , et leur est

nuisible. Mais ici le motif de préférence

d'Isaac pour Esaü est indiqué au verset

28 , et cette circonstance ne† pas le

justifier, à peine atténue-t-elle son tort.

L'Eternel a dit que le cadet serait au

dessus de l'aîné ; Rébecca le savait bien.

Isaac a pu l'ignorer aussi longtemps que

Rébecca en garda le secret dans son

cœur. Peut-être aussi que la vivacité na

turelle et l'agilité d'Esaü plaisaient mieux

au père, et que le caractère doux et

tranquille de Jacob plaisait mieux à la

mère. D'ailleurs Isaac voyait en Esaü le

premier-né, et Rébecca le voyait en

Jacob.
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3. Esaü vend son droit d'ainesse (29-34).

VERsET 29. Or, comme Jacob cuisait du potage, Esaü survint des

champs, étant fort las '. — 30. Et Esaü dit à Jacob : Donne-moi à

manger, je te prie, de ce roux-là , car je suis fort las. C'est pour

cela qu'on l'appela Edom. — 31. Mais Jacob lui dit : Vends-moi

aujourd'hui ton droit d'ainesse *. — 32. Et Esaü répondit : Voici, je

m'en vais mourir; de quoi me servira le droit d'aînesse *? — 33. Et

Jacob dit : Jure-moi aujourd'hui *. Et il lui jura , ainsi il vendit son

droit d'aînesse à Jacob. — 34. Et Jacob donna à Esaü du pain et

le potage de lentilles; et il mangea, et but, et se leva, et s'en alla *.

Ainsi Esaü méprisa son droit d'aînesse ".

Cet épisode met en pleine évidence le caractère des deux frères, leurs rapports

mutuels, et nous donne la clef des évènements subséquents. La question du droit

d'aînesse de l'un ou de l'autre des fils paraît déjà avoir été le sujet d'entretiens et de

contestations entre le père et la mere. Les deux frères s'en sont peut-être plus

d'une fois occupés, sans que la paix extérieure en ait été troublée. Esaü était l'aîné

par sa naissance, Jacob l'etait en vertu de la promesse et s'efforçait d'en avoir la

possession ; mais il employait des moyens humains , il ne savait pas attendre ;

la foi seule pouvait le lui apprendre c'est pourquoi l'Eternel le fit passer par l'ecole

de la souffrance, afin de le rendre capable de jouir du privilége dont il était

ionoré Le droit dainesse était toujours envisagé comme une bénédiction parti

culiere de Dieu. Tout premier-né devait être consacré à l'Eternel. A ce droit se rat

tachait une certaine supériorité sur les sœurs cadettes. D'apres Deutéronome, XXl,

, 17, le premier-né avait une double portion dans l'héritage , et d'apres Genese .

XLIX, 3, l'autorité et le sacerdoce lui appartenaient comme chef de§ Mais

il y a encore ici quelque chose de plus particulier : Jacob était l'héritier spirituel de

la promesse de Dieu, le possesseur du pays promis : c'est par lui que la bénedic

tion spirituelle se répandra sur Israël et sur les peuples † la terre. Jacob n'est

point ici poussé par l'ambition; cependant il ne se conduit pas dans le sens de Dieu,

parce qu'il s'efforce d'obtenir par ruse ce que Dieu pouvait lui accorder par la foi.

1 Fatigué, épuisé, et par-là même mais c'est précisément cet avantage spi

ayant faim , il demande à son frere ce rituel qui est vénal à ses yeux. Aussi

qu'il aurait pu se préparer en quelques

instants et avec un peu de patience. Les

mets qu'il voit dans la tente de Jacob

excitent son appétit grossier. Il veut

manger de ce roux, de cette sauce, avec

du beurre roussi, et confirme la justesse

de son nom : Edom, c'est-a-dire roux.

2 Jacob tient encore son frere par le

talon et le prend par ruse, en lui donnant

a satisfaire son appétit sensuel. Esaii

méprise le privilége qu'il a. On ne vend

pas ce qu'on aime et ce qu'on estime ;

on le vend encore moins pour un prix

dérisoire.

º Preuve de sa rudesse et de sa sen

sualité. Esaü ne voit que la satisfaction

actuelle d un grossier appétit : il se sou

cie peu de l'avenir et † privilége qu'il

avait reçu de Dieu.

* Esaü pouvait bien savoir qu'il ne

s'agissait pas pour Jacob d'un avantage

tºnporel. mais d'un avantage spirituel ;

est-il appele avec raison à cause de cela,

dans Hebreux, XII, 16, un profane, un

homme sans Dieu , un impie qui ne se

soucie ni de Dieu ni de ses promesses.

º Il agit dans tout cela comme s'il

n'eût point fait de mal.

º Blâme sévere que l'Ecriture elle

même ne peut passer sous silence. Esaü

possedait des qualités qui pouvaient le

rendre aimable devant le monde ; il

était droit, franc, mais il n'avait aucun

sens pour les choses élevées, pour les

grâces spirituelles. De son côté , Jacob

avait bien des misères : quelque chose

de sombre, de dissimulé, de rusé. Ce

pendant, malgré ces infirmités, Dieu en

fit un vaisseau de la grâce, qu'il supporta

avec patience et qu'il forma pour son

royaume par diverses épreuves. Jacob

n'avait pas fermé son cœur à la grâce ,

comme le fit Esaü.
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4. La promesse faite à Abraham est renouvelée à Isaac (XXVI, 1-6).

VERSET 1. Or , il y eut une famine au pays, outre la première

famine qui avait été du temps d'Abraham '. Et Isaac s'en alla vers

Abimélec, roi des Philistins, à Guérar *. — 2. Car l'Eternel lui

était apparu, et lui avait dit : Ne descends point en Egypte *; demeure

au pays que je te dirai *. — 3. Fais quelque séjour dans ce pays, et

je serai avec toi, et je te bénirai. Car je te donnerai et à ta postérité

tous ces pays-ci, et je ratifierai le serment que j'ai fait à ton père

Abraham *. — 4. Et je multiplierai ta postérité comme les étoiles

des cieux , et toutes les nations de la terre seront bénies en ta pos

térité. — 5. Parce qu'Abraham a obéi à ma voix ", et a gardé ce que

1 Mot à mot, « une famine au-delà de

la première » , c'est-a-dire plus grande

que celle qui eut lieu du temps d'Abra

ham. Celui-ci était mort peut-être déjà

avant ce qui nous est dit au chapitre

XXV , 27-34. Le retour de ces famines

qu'éprouvaient les trois patriarches de

vait être pour eux un signe évident que

la Canaan terrestre n'était pas encore la

vraie Canaan.

2 Titre des rois des Philistins, comme

plus tard le nom de Pharaon fut celui

de tous les rois d'Egypte. L'Abimélec

chez lequel Abraham était allé soixante

dix ans auparavant était sans doute

mort.

3 Isaac voulait aller en Egypte comme

avait fait son père durant la famine.

L'Eternel l'en détourne pour le préser

ver des tentations qu'il y aurait rencon

trées, et pour l'exercer à la foi et à la

patience.

† lui avais ordonné, mes commandements, et mes statuts et mes

ois ". — 6. Isaac donc demeura à Guérar.

4 C'était ce pays dans lequel il était et

dont Dieu lui avait promis la possession.

º Ce serment était pour Isaac; il avait

déjà eu lieu pour Abraham. Et, trans

mettant la promesse de l'alliance à Isaac,

Dieu lui montrait qu'il était l'héritier de

la bénédiction spirituelle posée sur son

pere, tout comme il avait été héritier de

ses biens temporels. Ainsi lsaac se trou

vait placé sous la conduite immédiate de

Dieu.

6 Même après sa mort, Abraham est

encore honoré de Dieu; il est offert en

exemple à son fils.

7 Abraham est-il ici dépeint comme

ayant rempli les exigences de la loi qui

fut donnée plus tard et qu'il n'avait pas

encore recue extérieurement ? Par sa foi

il porta dans son cœur l'essence de la

loi, et, malgré ses infirmités et en vertu

de sa foi , il fut agréable à Dieu ; sa foi

lui fut imputée à justice.

VERsETs 7-11. Immédiatement après avoir reçu la promesse, Isaac tombe dans le

même mensonge (7-11), dont Abraham s'était deux fois rendu coupable, au chapi

tre XII et au chapitre XX. Par une crainte misérable, il fait passer Rébecca pour

sa sœur. Abimélec lui fait de sévères reproches et lui rend sa femme. C'est ainsi

qu'Isaac portait l'image de son père, même dans ce qui ne devait pas être imité.

5. Les richesses d'Isaac excitent l'encie ( 12-22).

La bénédiction reposa cette année-là sur les semailles d'Isaac ; une mesure de

froment lui en rapporta cent , et ses troupeaux s'accrurent extraordinairement.

Les Philistins, dans le pays desquels il habitait, lui porterent envie, et boucherent
tous les puits creusés par les serviteurs d'Abraham. Abimélec le pria de sortir de

son pays. Isaac se retira de la ville et s'établit en la vallée de Guérar (verset 17).

Ses serviteurs trouvèrent un puits d'eau vive. Ces eaux de source sont d'un tres

grand prix, tout particulierement dans les pays chauds. Les bergers philistins

disputèrent à ceux d'Isaac la propriété de cette source. Isaac l'abandonna et fit
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creuser un autre puits; nouvelle contestation; Isaac, par amour pour la paix, se

dirigea vers le nord et put s'établir à Béer-Scébah,à creuser des puits, sans être

inquiété par les Philistins. Cette patience, cet esprit de concession, dans un homme

aussi riche, est un exemple rare; c'est aussi un beau témoignage de la grâce qui

agissait en lui. Se vaincre soi-même est une plus grande victoire que celle qu'on

remporte sur le plus puissant ennemi de dehors. Aussi l'Eternel le tira-t-il de

l'angoisse de Hések (querelle) et de Sethnah (contestation) pour le faire aller au

large à Réhoboth. Isaac put voir la bénédiction de Jéhovah , et il s'écria : Depuis

ue maintenant l'Eternel nous a mis au large, nous fructifierons dans ce pays

† 22).

6. Grâce de Dieu envers Isaac (23-25, 32).

VERSET 23. Et de là il monta à Béer-Scébah !. — 24. Et l'Eternel

lui apparut en la même nuit 2, et lui dit : Je suis le Dieu d'Abraham *

ton père, ne crains point. — 25. Alors il bâtit là un autel, et ayant

invoqué le nom de l'Eternel *, il y dressa ses tentes *; et les servi

teurs d'Isaac y creusèrent un puits. — 32. Et il arriva en ce même

jour que les serviteurs d'Isaac lui dirent : Nous avons trouvé de

l'eau º.

1 Y monta-t-il volontairement , ou

parce qu'il fut encore opprimé par les

Philistins? Le dernier motif paraît plus

vraisemblable.

2 L'Eternel lui apparut de nouveau,

probablement en songe, ainsi qu'il l'avait

fait souvent en faveur d'Abraham. C'était

pour Isaac une consolation puissante, au

milieu de l'oppression des Philistins.

3 « Dieu d'Abraham. » Si Isaac lui

même n'avait pas eu la foi de son pere,

il n'aurait pas pu recevoir ces promesses,

uniquement en considération d'Abra

ham. Mais en lui rappelant son père, le

Seigneur lui retrace le modele qui lui a

été laissé. Cette denomination nous fait

voir aussi la connexion étroite qui

existe entre les parents et les enfants :

après la mort des premiers, Dieu reste

toujours le même, toujours fidele envers

les seconds, La déclaration de Jésus dans

Luc, XX, 37 , 38, nous montre aussi

clairement qu'Abraham jouissait d'une

nouvelle vie auprès de l'Eternel.
4 Afin de lui rendre des actions de

grâces pour la révélation qu'il avait reçue.

5 Les lieux où le Seigneur s'est fait

connaître à nous ne peuvent s'oublier ;

c'est là qu'on est bien et qu'on aime à

fixer ses tentes. Le père aime à en par

ler au fils, et le fils qui, comme Isaac,

veut marcher sur les traces du père, re

cherche avec joie ces lieux, espérant que

l'Eternel se revelera aussi à lui. Isaac fit

à Béer-Scébah les mêmes experiences

qu'Abraham.

º Isaac s'y étant établi, l'Eternel lui

donna ce qui lui était le plus nécessaire

et ce dont il était dépourvu : un puits

d'eau fraîche.

7. Alliance d'Abimélec avec Isaac (26-33).

Abimélec, qui avait renvoyé Isaac de son pays, et dont les gens s'étaient si mal

comportés, commence a craindre de la part du « béni de Jéhovah » pour lui et pour

son peuple. Il se rend aupres d'Isaac, accompagné de Picol (ce pouvait être le

même que celui du temps d'Abraham , ou ce nom peut désigner une charge) et

d'un autre conseiller royal, ou ami d'Isaac. Il lui demande de faire alliance avec

lui, de vivre en paix et de ne causer aucun mal à son pays. Isaac , ayant traité

tres-amicalement ses hôtes, conclut alliance avec Abimélec. L'alliance fut conclue

le même jour où ses serviteurs lui annoncerent qu'ils avaient trouvé de l'eau, et

il se souvint du puits creusé par Abraham et dont le nom était tombé dans l'ou

bli. Il fut nommé Béer-Scébah, puits retrouvé. Le voyageur moderne Robinson

dit qu'en effet il y a encore aujourd'hui dans cet endroit deux puits profonds qui

ont conservé leurs anciens noms. S'il y a des analogies entre la vie d'Abraham
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(XXI, 22-32) et celle d'Isaac, il y a aussi des points de diversité. Ici il est ques

tion de Picol et d'Ahuzat; dans le trait rela'if à Abraham , on n'a nommé que

Picol; ici il est parlé de Jéhovah , là d'Elohim. Ici Isaac demande à Abimélec :

« Pourquoi venez-vous vers moi, puisque vous me haïssez et que vous m'avez

chassé d'entre vous (verset 27)? » Abraham n'a pas tenu ce langage. Ici il y a un

simple festin; là Abraham fait don de sept brebis. Rien n'est plus naturel de la

† des Philistins que de renouveler avec le fils, devenu plus riche encore, l'al

iance contractée avec le père.
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8. Mariage d'Esaü (34-35).

VERsET 34. Or, Esaü, âgé de quarante ans, épousa Judith " ,...

Héthiennes 2,—35. qui causèrent une fort grande amertume d'esprit

à Isaac et à Rébecca *.

1 En opposition au bel exemple de son

père, et vraisemblablement à l'insu

et contre la volonté de ses parents.

2 Elles étaient filles d'un descendant

3 A toutes les épreuves précédentes

se joignaient maintenant les chagrins

domestiques. Il est possible que cet acte

de désobéissance envers Dieu et envers

de Canaan. Par ce mariage, Esaü mon

trait assez qu'il était justement exclu de

l'héritage de la promesse. Fsaü était âgé

ses parents engagea Rébecca à faire

partir Jacob et auparavant à faire ce

qui est raconté dans le chapitre sui

dequarante ans etson père Isaac de cent. vant.

9. Jacob obtient par surprise la bénédiction de son père (XXVII, 1-40).

VERSET 1. Et il arriva quand Isaac fut devenu vieux et que ses

reux furent si ternis " qu'il ne pouvait plus voir, — 2. et il lui dit :

oici maintenant, je suis fort âgé. — 3, 4. Apprête-moi des viandes

d'appétit, afin que mon âme te bénisse 2 avant que je meure.

1 Il paraît s'être passé un certain

† environ vingt-sept ans, entre

les faits racontés au chapitre XXV1 et

ceux du chapitre XXVII. Ainsi la dou

leur que les deux femmes d'Esaü cause

rent à ses parents ne fut pas de courte

durée. Isaac avait déjà la vue si af

faiblie qu'il ne pouvait plus bien

voir. -

2 Esaii était par sa naissance l'aîné ;

Isaac connaissait la parole de l'Eternel,

on ne peut pas en douter. Son inten

tion de bénir Esaü avant Jacob était

donc une désobéissance envers Dieu.

Isaac a maintenant à lutter entre l'amour naturel et l'amour du service de

Dieu. Le premier l'emporte au mo ment ou le vieillard est courbé sous le poids

de l'âge et étendu sur sa couche. Mais l'Eternel décide ce qu'Isaac ne pouvait pas

alors décider; Isaac était alors pour Esaü ; l'Eternel était pour Jacob, car il ne

peut revenir de sa promesse.

VERSET 5. Or, Rébecca écoutait " pendant qu'Isaac parlait à Esaü

son fils. Esaü donc s'en alla aux champs pour prendre à la chasse

quelque chose qu'il pût apporter. — 6. Et Rébecca parla à Jacob

son fils, et lui dit : Voici, j'ai entendu ton pêre qui parlait à Esaü

ton frère, et qui lui disait : — 7. Apporte-moi de la venaison, et

apprête-m'en des viandes d'appétit, afin que j'en mange , et je te

bénirai devant l'Eternel 2 avant de mourir. — 8. Maintenant donc,

mon fils, obéis à ma parole, et fais ce que je vais te commander.

- 9. Va maintenant à la bergerie, et† là deux des meilleurs

chevreaux, et j'en apprêterai des viandes d'appétit pour ton pere ,
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comme il les aime. — 10 Et tu les porteras à ton père, afin qu'il

les mange, et qu'il te bénisse avant sa mort *. — 11. Et Jacob répon

dit à Rébecca sa mère : Voici, Esaü mon frère est fort velu , et je

n'ai point de poil *. — 12. Si mon père vient à me tâter, il me

regardera comme un homme qui l'a voulu tromper *, et j'attirerai

sur moi sa malédiction et non point sa bénédiction. — 13. Et sa

mère lui dit : Mon fils, que cette malédiction que tu crains soit sur

moi ", obéis seulement à ma parole, et va prendre ce que je t'ai

dit. — 14. Il s'en alla donc, et il le prit, et l'apporta à sa mère 7,

et sa mère en apprêta des viandes d'appétit, comme son père les

aimait. — 15. Puis Rébecca prit les plus riches habits d'Esaü *, et

elle en revêtit Jacob son cadet. — 16. Et elle couvrit de peaux de

chevreaux les mains de son fils, et son cou qui était sans poil. —

17. Ensuite elle donna à son fils Jacob " les viandes d'appétit et le

pain qu'elle avait apprêté. -

1 Soit qu'elle fût accidentellement

près du vieillard , dans une tente voi

sine, soit qu'elle cherchât à écouter et

qu'elle fût poussée par la crainte.

2 Devant Jéhovah, dit-elle; quoi

'au fond ce fût vrai, lsaac n'avait pas

it ces deux mots; Rebecca les ajoute

dans l'espoir de mieux engager son fils

à entrer dans son plan. Il s'agissait

d'une chose tres-importante.

3 Elle veut tromper son mari et ren

dre son fils complice de cette trompe

rie.

* La conscience de Jacob parle; mais

il cherche à detourner sa mere de son

projet , en ne lui présentant que des

diffic'ultés extérieures; il croit la chose

impraticable ; dans le cas où il ne réus

sirait pas, il craint de s'attirer une ma

lédiction au lieu d'une bénédiction.

º Comme quelqu'un qui se moque de

son pere au moment le plus sérieux et

pour la chose la plus importante qu'il

puisse donner.

º C'est-à-dire la malédiction qui

pourrait tomber sur toi. Confie-toi seu

ement en moi. Je suis tellement sûre

du succès que je veux assumer sur moi

la malédiction que tu redoutes : c'est

toujours une injure et un péché énorme

chez une mère envers son époux et son

fils, quoique d'un côté on ne doive pas

méconnaître qu'elle estime hautement

la bénédiction du pere et la promesse

de l'Eternel. Elle cherche l'une et

l'autre par des moyens détestables.

Jamais le but ne sanctifie le moyen. ll

n'est pas permis d'empiéter sur les droits

de Dieu : cela dénote toujours de l'in

crédulité et une volonté propre.

7 Jacob entre dans la mauvaise voie

que lui trace sa mère.

* Nouvelle ruse pour tromper plus

facilement le père, qui, sans doute, n'e-

tait pas entierement aveugle.

9 A son fils Jacob, qui alors était déjà,

comme Esaü , âgé de soixante dix-sept

aIlS.

VERSET 18. Il vint donc vers son père, et lui dit : Mon père. Et

il répondit : Me voici, qui es-tu, mon fils?— 19. Et Jacob dit à son

père : Je suis Esaü , ton fils aîné ; j'ai fait ce que tu m'avais com

mandé. Lève-toi, je te prie, et assieds-toi, et mange de ma chasse,

afin que ton âme me bénisse. — 20. Et Isaac dit à son fils : Qu'est

ceci ? Comment en as-tu pu trouver sitôt, mon fils? Et il dit : L'Eter

nel ton Dieu m'en a fait rencontrer. — 21. Et Isaac dit à Jacob :

Mon fils, approche-toi, je te prie, et je te tâterai *, afin que je sache

si tu es mon fils Esaü même, ou si tu ne l'es pas. — 22. Jacob donc

s'approcha de son père Isaac, qui, l'ayant tâté, dit : Cette voix est

la voix de Jacob; mais ces mains sont les mains d'Esaü. — 23. Et

il le méconnut *. — 25. Il lui dit aussi : Apporte-moi à manger de

la chasse, afin que mon âme te bénisse. Et il lui en apporta, et il
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mangea. Il lui apporta aussi du vin, et il but. — 26. Puis Isaac

lui dit : Approche-toi, je te prie, et viens me baiser, mon fils 4.

— 27. Et il s'approcha de lui, et le baisa. Et Isaac ayant senti

l'odeur de ses habits *, le bénit, en disant : Voici, l'odeur de mon

fils est comme l'odeur d'un champ que l'Eternel a béni ". — 28. Que

Dieu te donne de la rosée des cieux, et de la graisse de la terre, et

une grande abondance de froment, et du meilleur vin ". — 29. Que

les peuples te servent, et que les nations se prosternent devant toi s !

Sois le maître de tes frères", et que les fils de ta mère " se proster

nent devant toi ! Quiconque te maudira, soit maudit ; et quiconque
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te bénira, soit béni " !

1 Celui qui entre une fois dans la

voie du mensonge et de la dissimula

tion ne peut jamais savoir quel en sera

le terme, jusqu'a ce qu'il ait achevé son

rôle d'hypocrite.

2 Isaac a des doutes sur l'identité de

la personne : mais son amour paternel

ne lui permet pas de songer à la possi

bilité d'un mensonge.

3 Il s'écrie : C'est Esaü ! Mais Jacob

repousse la voix de sa conscience en

croyant se justifier par la pensée que la

bénédiction lui appartenait de la part
de Dieu. Luther a dit : « Comme il a

sué en faisant cette bonne affaire ! Ah !

la voix ! la voix! j'aurais laissé tomber

le plat et je me serais enfui comme si

j'avais eu la tête en feu. »

4 Pour unir leurs cœurs en un légitime

amour et pour préparer la bénédiction.

5 C'étaient les habits d'Esaü, exhalant

sans doute une bonne odeur.

º Plus les fleurs et les herbes du

champ exhalent d'odeur, plus aussi est

grande la moisson.Aux yeux d'Isaac, la

bénédiction terrestre est l'image et le

gage de la grâce divine.

7 Image de la fécondité terrestre,

principalement dans le pays de la pro

II1GSSe.

* Pouvoir et domination. Le peuple

béni de l'Eternel sera à la tête des peu

ples, pour pouvoir répandre la béné

diction sur tous.

9 Issu du même sang que toi.

1o Ton frere et sa postérité. La béné

diction étant destinée à Esaii, ce sont

les enfants et les descendants de Jacob

qui devront se prosterner devant Esaü.

Le droit d'aînesse renfermait une cer

taine suprématie sur les sœurs cadettes

et leurs descendants, le droit d'un chef

de famille. Ainsi lsaac, contre sa vo

lonté, bénissait celui que Jéhovah avait

béni : Dieu fait tourner les faiblesses et

les péchés des hommes à l'accomplisse

ment de ses desseins. Il punit les fau

tes; c'est ce qu'il fit en Rébecca, en

Isaac, en Esaii, surtout en Jacob. C'est

ce que nous montre la suite de cette

histoire, en révélant les faiblesses et les

péchés de ces patriarches; il laisse ce

† voir un germe de foi; cette

oi, quoique sous une enveloppe gros

sière, s'unit à une attente ferme en Jé

hovah.

11 Isaac se lie par là même les mains ;

à l'apparition du vrai Esaii, il ne peut

plus maudire Jacob. Celui-ci était et

resta le béni de l'Eternel, parce que

son père, en sa qualité de sacrificateur

et de représentant de Dieu, lui avait

donné sa bénédiction (Héb., XI, 20).

Par la foi, il l'a béni au sujet des biens

à venir. Ainsi donc Jacob était mainte

nant l'élu de Dieu; c'est sur ses épaules

que l'Eternel avait placé sa bénédiction

terrestre, le gouvernement temporel,

la sacrificature spirituelle; il était con

sacré à Dieu ; on ne pouvait l'attaquer

sans péril, et il portait en lui-même la

bénédiction.

VERsET 30. Et il arriva, aussitôt qu'Isaac eut achevé de bénir

Jacob, Jacob étant à peine sorti devant son père Isaac !, que son

frère Esaü revint de la chasse. — 31. Il apprêta aussi des viandes

d'appétit; et les ayant apportées à son père, il lui dit : Que mon

père se lève, et mange de la chasse de son fils, afin que son âme

me bénisse. - 32. Et Isaac son père lui dit : Qui es-tu? Et il dit : Je

suis ton fils aîné Esaü. — 33. Et Isaac sentit une extraordinaire
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émotion 2, et il dit : Qui est, et où est donc celui qui a pris de la chasse,

et m'en a apporté, et j'ai mangé de tout ce qu'il m'a présenté avant

que tu vinsses ? Et je l'ai béni, et aussi sera-t-il béni *. — 34. Et

aussitôt qu'Esaü eut entendu les paroles de son père, il jeta un cri

fort grand et très-amer. Et il dit à son père : Donne-moi aussi ta

bénédiction, mon père. — 35. Mais il dit : Ton frère m'est venu

surprendre, et il a emporté ta bénédiction. — 36. Et Esaü dit : C'est

avec raison qu'on l'a appelé Jacob ; car il m'a déjà supplanté deux

fois *; il m'a enlevé mon droit d'aînesse *, et voici, maintenant il

a emporté ma bénédiction. Ensuite il dit : N'as-tu point réservé de

bénédiction pour moi? — 37. Et Isaac répondit à Esaü, et lui dit :

Voici, je l'ai établi ton seigneur, et je lui ai donné tous ses frères

pour serviteurs, et je l'ai fourni de froment et du meilleur vin ". Et

que te ferais-je donc, mon fils? — 38. Et Esaü dit à son père : N'as

tu qu'une bénédiction, mon père? Bénis-moi aussi, mon père. Et

Esaü, élevant sa voix, pleura 7. — 39. Et Isaac son père répondit,

et lui dit : Voici, ta demeure sera dans un terroir gras, arrosé de

la rosée des cieux d'en-haut ". — 40. Et tu vivras par ton épée º, et

tu serviras ton frère; mais le temps viendra, qu'étant devenu maître,

tu briseras son joug, et tu le secoueras de dessus ton cou ".

1 D'après la simple prudence humaine

cela ne pouvait manquer d'arriver.

2 Il tremblait à la pensée de l'erreur

dans laquelle il avait été entraîné.

3 La bénédiction était irrévocable

(verset 21 ). Isaac se considere comme

un simple instrument de Dieu. L'Eter

nel avait décidé que Jacob et non Esaü

serait béni. L'amour d'Isaac pour Esaü

laisse percer la foi dont son cœur est

animé. La bénédiction sortait d'un

cœur fermement attaché à la promesse.

4 C'est-à-dire, il a usé de ruse envers

moi, il a eu l'avantage sur moi.

* Cependant Esau lui avait vendu son

droit d'aînesse. Il ne reconnaît pas le

doigt de Dieu dans toute cette affaire ;

aussi ne fléchit-il pas devant l'Eternel; il

crie, il pleure, et tourmente son père

par ses demandes.

" Non-seulement il est privé de la bé

nédiction; mais encore il doit se faire

dire par son père quel est l'immense

privilége que Jacob a sur lui.

7 Il déplore seulement son malheur, et

nonsa légereté, il ne regrette que ce que la

bénédiction a de matériel, de terrestre,

et non la grâce, qui n'eut jamais aucun

prix a ses yeux.

* La demande instante d'Esaü n'est

pas completement inutile. La meilleure

part de la bénédiction est pour toujours

perdue; mais il aura quelque bénédic

tion temporelle, ce ne sera pas une bé

nédiction venant de Dieu, comme celle

accordée à Jacob (verset 28). Esaü ne

possèdera pas la Canaan terrestre, et

encore moins la bénédiction spirituelle

qui s'y rattache ; il n'aura que le rebut,

une sorte de légitime , limitant la part

de Jacob. Edom , sous le rapport de la

fertilité, a eu toujours beaucoup d'ana

logie avec le pays découlant de lait et

de miel. Il était situé sur la frontière

sud-est de Canaan, près du mont Séhir,

et s'étendait de la mer Morte au golfe

Persique et la mer Rouge. Les†
y trouvent encore aujourd'hui les rui

nes remarquables de l'ancienne ville de

Pétra (en hébreu Séla, Rocher): les pen

tes des montagnes sont parees de ver

gers, de champs de blé, tandis que les

parties orientale et occidentale sont

frappées de stérilité. Voici donc le sens

de ces paroles d'Isaac : Tu habiteras un

† fertile et couvert de la rosée du

C1G1.

9 Ce trait dépeint le genre de vie des

Iduméens, peuple guerrier.

10 Tu recouvreras ton indépendance.

Ces paroles prophétiques dépeignent

suffisamment les descendants d'Esaü ,

les Edomites ou les Iduméens, auxquels

appartenaient aussi la branche des Ama

lécites (Gen., XXXVI, 12). La prophé

tie est ici limitée aux deux freres,

comme chefs de deux peuples distincts ;

mais elle n'est pleinement accomplie

que dans ces derniers, et on l'aurait

trouvée encore bien plus complète, si
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Israël eût été plus fidèle à l'alliance de

l'Eternel. Les Edomites furent longtemps

indépendants des descendants de Ja

cob. Saül fut le premier qui les combat

tit, et David les subjugua. Ilsse révoltè

rent sous le règne de Joram (2 Rois,

VIII, 21) Amasias les battit et s'empara

de Séla, leur place forte. L'état politique

d'Israël ayant subi diverses modifica

tions, les Iduméens, au temps des Ma

chabées, s'étendirent dans le sud de Ca

naan jusqu'a Hébron. Jean Hyrkan les

soumit complètement, et les força de se

faire circoncire. Environ cent ans avant

Jésus-Christ, ils se confondirent avec

les autres Juifs. Antipater, et son fils

Hérode-le-Grand, étaient Iduméens. A

la ruine de Jérusalem, l'an 70 , ils hâ

tèrent leur perte, et dès cette époque ils

disparurent de l'histoire.

10. Inimitié d'Esaü contre Jacob (41-46).

VERSET 41. Et Esaü haïssait Jacob à cause de la bénédiction " que

son père lui avait donnée ; et il dit en son cœur : Les jours du deuil

de mon père approchent *, et alors je tuerai Jacob mon frère *. —

42. Et on rapporta à Rébecca les discours d'Esaü, son fils aîné ; et

elle envoya appeler Jacob, son second fils *, et elle lui dit : Voici,

Esaü ton frère se console dans l'espérance qu'il a de te tuer. — 43.

Maintenant donc, mon fils, obéis à ma parole : Lève-toi, et sauve

toi à Caran, vers Laban, mon frère, — 44. et demeure avec lui

uelque temps *, jusqu'à ce que la fureur de ton frère se passe, —

5. et que sa colère s'apaise envers toi, et qu'il ait oublié les choses

que tu lui as faites ". J'enverrai ensuite pour te tirer de là. Pourquoi

serais-je privée de vous deux en un même jour "? — 46. Et Rébecca

dit à Isaac * : La vie m'est devenue ennuyeuse, à cause de ces Ilé

thiennes °. Si Jacob prend pour femme quelqu'une de ces Héthiennes,

comme sont les filles de ce pays ", à quoi me sert la vie?

1 Il ne voyait pas la main de Dieu, sa

propre faute, et il ne songeait nulle

ment à s'en repentir. Ainsi qu'à tout

cœur matériel, privé de la grâce, il ne

lui restait que l'amertume et la haine.

Mais Rébecca et Jacob reçoivent aussi la

juste récompense de leur manque de

droiture, ils ont voulu empiéter sur le

droit du Très-Haut; ils vont être punis.

2 Il pense avec douleur à son père

qui a été trompé, mais il ne peut répri

mer un sentiment de vengeance contre

Jacob.

* Il était pleinement sur la voie de

Caïn, mais Dieu sut empêcher ce crime

au moyen de la sagesse de Rébecca.

4 Elle le fait appeler d'auprès de ses

troupeaux.

s Elle cherche à lui faire comprendre

la nécessité de ce départ; mais elle ex

prime le vœu de son cœur, car elle ne

veut pas être longtemps privée de son

fils favori : c'est ici la dernière trace

que nous avons de Rébecca. Elle ne vi

vait plus, vingt ans plus tard, lors du

retour de Jacob.

6 Qu'il ait oublié les choses que tu

lui as faites. Elle doit reconnaître que

sa conduite n'a pas été loyale. Elle

connaît le caractère inflammable d'E-

saü, mais elle suppose qu'il sera bien

tôt calmé.

7 De vous deux ? Esaü n'aurait pas

manqué de s'enfuir après le meurtre de

Jacob, ou bien la mort de celui-ci au

rait été vengée (Gen., IX, 6).

8 Isaac doit donner son consente

ment à ce projet, et Jacob, béni de son

père, ne s'opposera pas à son ordre.

9 Ce n'était certainement pas un pur

prétexte; l'expérience l'avait instruite,

et il entrait dans les vues de Dieu que

Jacob n'épousât pas une Cananéenne.

1° Elle avait devant les yeux les fem

mes d'Esaü qui lui causaient, ainsi

qu'à Isaac, du chagrin, Ils auraient de

meilleurs jours après le départ de Ja

cob.

L'insistance qui y met Rébecca, les inquiétudes qu'elle éprouve nous conduisent

aux faits décrits dans le chapitre suivant.
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11. Fuite de Jacob à Aran, second mariage d'Esaü (XXVIII).

VERSET 1. Isaac donc appela Jacob et le bénit !, et lui fit ce com

mandement : Ne prends point une femme d'entre les filles de Ca

naan 2. — 2. Lève-toi, va en Paddan-Aram, à la maison de Bé

thuël, père de ta mère, et de là prends-toi une femme des filles de

Laban, frêre de ta mère. — 3. Et que le Dieu fort, tout puissant ,

te bénisse; qu'il te fasse croître, et qu'il multiplie ta race, afin que

tu deviennes une assemblée de peuples ; — 4. et qu'il te donne la

bénédiction d'Abraham *, à toi et à ta postérité avec toi; afin que

tu obtiennes en héritage le pays où tu as été étranger, que Dieu a

donné à Abraham. — 5. Isaac donc fit partir Jacob *, qui s'en alla

en Paddan-Aram, vers Laban, fils de Béthuël, Syrien, frère de Ré

becca, mère de Jacob et d'Esaü. -

exclusif de la promesse, qui était ren

fermée dans l'alliance de Dieu.

* Maintenant Jacob est prêt à partir,

" Ce qu'Isaac avait d'abord malgré lui

recommandé à Jacob, il le confirme

maintenant, parce qu'il reconnaît que

cette cause est dans la main de Dieu, et

il agit par une libre impulsion.

* Un mariage avec une fille cana

néenne aurait été contraire à l'ordre de

l'alliance (XXIV, 3).

enrichi de ce que la bénédiction a de

meilleur. Il part, étant sacrificateur et

roi, mais le bâton de pèlerin à la main,

il s'éloigne du lieu de sa naissance et

entre, comme étranger, dans une car

3 Il lui souhaite la bénédiction d'A- rière semée de beaucoup d'épreuves.

braham, parce que Jacob est l'héritier -

Verset 6-9. Esaii, ayant appris que son père avait béni pour la seconde fois

Jacob, et que cette bénédiction renfermait un blâme formel au sujet des filles de

Canaan, et que Jacob, obéissant à ses parents, voulait aller chercher une

épouse au sein d'une race moins corrompue, Esaü fut vivement affligé de ce que

les filles de Canaan déplaisaient à son pere. Il voulut de son côté, comme pour

se moquer d'Isaac, et par jalousie envers Jacob, paraître aussi obéissant ; il se

rendit vers les Ismaélites : il y prit une troisieme femme, Mahalath , apparen

tée à son pere, tout comme Jacob allait chercher une femme dans la parenté

de sa mere. Esaü montre par là qu'il ne fait aucun cas de la grâce, qu'il est
et | u'il reste indigne de la promesse divine et d'une plus haute bénédiction pater

IlGºl1G.

VERSET 10. Jacob donc partit de Béer-Scébah et s'en alla à Ca

ran '. — 11. Et il se rencontra en un certain lieu 2, où il passa la

nuit *, parce que le soleil était couché. Il prit donc des pierres du

lieu et en fit son chevet, et il s'endormit au même lieu. - 12. Alors

il songea, et dans son songe il vit une échelle qui était appuyée

sur la terre, et dont le haut touchait jusqu'aux cieux, et les anges

de Dieu montaient et descendaient par cette échelle *. — 13. Il vit

aussi l'Eternel qui se tenait sur l'échelle º, et qui lui dit : Je suis

l'Eternel, le Dieu d'Abraham ton père, et le Dieu d'Isaac , je te

donnerai et à ta postérité la terre sur laquelle tu dors. — 14. Et ta

postérité sera comme la poussière de la terre; et tu t'étendras de

l'Orient à l'Occident, et du Septentrion au Midi ; et toutes les famil

les de la terre seront bénies en toi et en ta postérité ". — 15. Et

Voici, je suis avec toi, et je te garderai partout où tu iras; et je te
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ramènerai en ce pays; car je ne t'abandonnerai point que je n'aie

fait ce que je t'ai dit ". - 16. Et quand Jacob fut réveillé de son

sommeil, il dit : Certainement, l'Eternel est en ce lieu-ci, et je n'en

savais rien * ! — 17. Et il eut peur, et dit : Que ce lieu est vénéra

ble ° ! C'est ici la maison de Dieu, et c'est ici la porte des cieux ! —

18. Et Jacob se leva de bon matin, et prit la pierre " dont il avait

fait son chevet, et la dressa pour monument, et il versa de l'huile !

sur le sommet de cette pierre. — 19. Et il appela ce lieu-là Béthelº,

au lieu qu'auparavant cette ville s'appelait Luz. — 20. Et Jacob fit

un vœu, en disant : Si Dieu est avec moi, et s'il me garde dans le

voyage que je fais ; s'il me donne du pain à manger, et des habits

pour me vêtir; — 21. et si je retourne en paix dans la maison

de mon père, certainement l'Eternel me sera Dieu ; — 22. Et cette

pierre º, que j'ai dressée comme un monument, sera la maison de

mon Dieu ; et je te donnerai entièrement la dîme de tout ce que tu

m'auras donné !*.

* Il voyage seul, sans avoir, comme

Elihézer, de riches présents. De gran

des épreuves l'attendent, mais l'Eter

nel le fortifie d'avance, comme il le fait

toujours envers ceux qui ont foi en ses

promesses.

2 D'après le verset 19, il se trouvait

encore au milieu du pays de Canaan ;

Béthel était située entre Sichem et Jé

rusalem.

3 En plein air, comme font souvent

les voyageurs en Orient, qui s'envelop

pent dans leurs manteaux.

4 Les anges montaient et descen

daient. Dieu les envoie pour s'informer

des besoins de ses fideles et pour les

entourer de son secours.

5 Jéhovah était au-dessus de l'échelle,

ou au-dessus de Jacob, qui s'était couché

à terre.

6 Jacob est maintenant dans les mê

mes rapports avec Dieu, qu'Abraham

et Isaac, parce qu'il avait, comme ceux

ci, la même promesse; il devait possé

der le pays, s'y étendre, s'y multiplier,

et toutes les familles devaient y être

bénies en Christ par son moyen. Le

type de l'échelle céleste a eu sa pleine

signification en Jesus le Médiateur (Jean,

I, 31).

7 Avec quelle consolation Jacob peut

maintenant reprendre son bâton de

voyageur ! Il est assuré de la providence

particuliere de son Dieu.

* Je n'en savais rien ! Je ne pouvais

s m'attendre à une telle révélation de

'Eternel, dans ce lieu éloigné de celui où

ils'etait révélé (Jacob ne doutait pas de la

toute-présence de Dieu). Ou bien dans

un songe ou j'ai eu cette vision, je ne

savais pas qu'en fuyant loin de la mai

son paternelle je verrais l'Eternel.

9 Proprement : redoutable ou véné

rable. Lorsqu'il est éveillé, il est saisi

d'une sainte frayeur en présence de la

majesté de Dieu. Il est frappé de tout

ce qu'il a vu et entendu. Telles sont sou

vent les impressions des songes.

" C'était un monument provisoire,

marquant la place où l'Eternel lui était

apparu, pour y faire plus tard ce qui

est exprimé au verset 22.

11 ll versa de l'huile. Les voyageurs

en Orient en portent toujours avec eux.

Dans l'Ecriture, l'huile est le symbole de

la consécration. Cet usage est même

connu des païens.

12 Béthel, maison de Dieu, lieu où

l'Eternel est apparu. On trouve déjà ce

nom au chapitre XII, 8 ; ce n'est là

qu'une premiere trace de cette dénomi

nation. Au chapitre XXXV, 1-8, Jacob

accomplit la promesse faite au verset

22. Le récit du chapitre XXXV, 9

15 est une répétition de celui-ci , et

sert à bien faire ressortir l'origine de

ce nom, qui n'avait ce sens que pour

1sraël. Les Cananéens lui conserverent

l'ancien nom de Luz, amandier (Josué,

XVIII, 13).

13 Le vœu de Jacob n'exprime aucun

doute sur la fidélité de la promesse de

Dieu ; c'est seulement une preuve de

la fermeté de sa foi en Jéhovah, de sa

gratitude et de son obéissance envers

lui. Il ne pouvait alors rien faire de plus

que d'élever ce monument, de le sanc

tifier et de le consacrer provisoirement

à l'Eternel. - •

14 Préparation à la loi sur la dilne,
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établie plus tard. On ne trouve pas

dans la suite de l'histoire de Jacob

que ce patriarche ait accompli cette

romesse dans un sens particulier.

† l accomplit-il dans un sens

semblable à celui qu'on remarque en

Deutéronome, XIV, 28, 29. A chaque

(Gen., XXIX, 1-17.)

du moude.

troisième année, l'Israélite tirait toutes

ces dîmes du rapport de cette année

là; le lévite, l'étranger, la veuve et

l'orphelin, qui se trouvaient au milieu

du peuple, pouvaient s'approcher et

être rassasiés. Ce qui se faisait déja

librement fut ensuite réglé par la loi.

12. Arrivée de Jacob chez Laban, son mariage (XXIX, 1-30).

VERsET 1. Jacob donc se mit en chemin, et s'en alla au pays des

Orientaux '. — 2. Et il regarda, et voici, il vit un puits dans un

champ *, et là même trois troupeaux de brebis, et il y avait une

grosse pierre sur l'ouverture du puits. — 3. Et lorsque tous les

troupeaux étaient assemblés, on roulait la pierre de dessus l'ouver

ture du puits *. — 4. Et Jacob leur dit : Mes frères, d'où êtes-vous?

Et ils répondirent : Nous sommes de Caran. — 5. Et il leur dit : Ne

connaissez-vous point Laban, fils de Nacor *? Et ils répondirent :

Nous le connaissons. — 6. Il leur dit : Se porte-t-il bien? Ils lui ré

ondirent : Il se porte bien; et voici Rachel, sa fille *, qui vient avec

e troupeau. — 10. Et sitôt que Jacob eut vu Rachel, fille de Laban,

frêre de sa mère , et le troupeau de Laban, frère de sa mère, il

s'approcha, il roula la pierre de dessus l'ouverture du puits, et il

abreuva le troupeau de Laban ", frère de sa mère. — 11. Et Jacob

baisa Rachel, et élevant sa voix, il pleura '. - 12. Et Jacob apprit

à Rachel qu'il était neveu de son père *, et qu'il était fils de Rébecca,

et elle courut le rapporter à son

1 A Aran ou Caran, au nord-est; il

est appelé le pays des Orientaux, parce

que toute cette contrée de la Mésopota

mie est au levant du pays de la pro

Il leSS6>.

2 Jacob n'était pas encore arrivé à

Aran ; les Nomades s'étendent avec leurs

troupeaux a de plus grandes distances.

3 Ces puits étaient souvent la pro

priété commune de plusieurs posses

seurs de troupeau ; on les couvrait, afin

u'ils ne se remplissent pas du sable du

ésert. On n'ouvrait le puits qu'au

moment où tous les troupeaux étaient

rassemblés. Il n'en était pas ainsi de

père.

celui mentionné au chapitre XXIV.

* Fils, ici petit-fils ; le mot hébreu a

ces deux sens et signifie quelquefois un

descendant plus éloigné.

* Rachel (brebis) était une bergère.

º Jacob pouvait faire cela comme

étranger; il ouvrait le puits avant le

moment convenu, comme c'est indiqué

auX VerSetS 2 et 3.

7 Il était ému dans son cœur en

voyant combien l'Eternel l'avait heureu

sement conduit.

* , Frère ou neveu; ce mot peut s'en

tendre dans les deux sens, comme ce
lui de fils. -

VERSET 13. Et aussitôt que Laban eut appris des nouvelles de

Jacob, fils de sa sœur, il courut au-devant de lui, l'embrassa et le

baisa, et le fit venir dans sa maison; et Jacob récita à Laban tout

ce qui lui était arrivé. — 14. Et Laban lui dit : Certainement tu es

mon os et ma chair; et il demeura avec lui un mois entier. —

15. Après quoi, Laban dit à Jacob : Me serviras-tu sans aucune

récompense, parce que tu es mon neveu '? Dis-moi quel sera ton

salaire *. — 16. Or, Laban avait deux filles, dont l'aînée s'appelait

Léa, et la plus jeune Rachel. — 17. Mais Léa avait les yeux ten
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dres *, et Rachel avait la taille belle, et elle était belle à voir. —

18. Et Jacob aimait Rachel; et il dit : Je te servirai sept ans pour

Rachel, ta plus jeune fille*. — 20. Jacob donc servit sept ans pour

Rachel, qui ne lui semblèrent que comme peu de jours *, parce qu'il

l'aimait. — 21. Et Jacob dit à Laban : Donne-moi ma femme; car

mon temps est accompli "; et je viendrai vers elle. — 22. Laban donc

assembla tous les gens du lieu, et fit un festin.—23. Mais quand le

soir fut venu, il prit Léa sa fille, et l'amena à Jacob ", qui vint vers

elle. — 24. Et Laban donna Zilpa, sa servante, à Léa sa fille, pour

servante. - 25. Mais au matin ", voici, Jacob reconnut que c'était

Léa : et il dit à Laban : Qu'est-ce que tu m'as fait ? N'ai-je pas servi

chez toi pour Rachel ? Et pourquoi m'as-tu trompé ? — 26. Laban

répondit .. On ne fait pas ainsi dans ce lieu, de donner la plus jeune

avant l'aînée °. — 27. Achève la semaine de celle-ci !°, et nous te

donnerons aussi l'autre, pour le service que tu feras encore chez

moi sept autres années ". — 28. Jacob donc fit ainsi, et il acheva

la semaine de Léa, et Laban lui donna aussi pour femme Rachel sa

99

fille. — 30. Et il servit chez Laban encore sept autres années 12.

1 Les esclaves servaient sans salaire ;

Jacob était homme libre, qui pouvait

stipuler un salaire.

à Laban se montre désintéressé dans

le premier moment de joie; bientôt sa

cupidité, avec lesfraudes auxquelles elle

entraîne, paraîtra dans tout son jour.

L'offre de Laban n'était pas de la généro

sité. Son amour pour son intérêt le por

tait à boucler l'affaire, afin que§IlG

pût pas se dédire.

3† signifie fatiguée.

4 En Orient de telles conventions sont

fréquentes, même aujourd'hui.

5 Si l'affection terrestre peut facile

ment se soumettre à tant de peines et

de travaux, quelle ne doit pas être la

force de l'amour céleste !

º Comme je me suis lié et comme tu y

as consenti. -

7 Selon l'usage en Orient, l'épouse

est conduite voilée vers son époux. Ja

cob ne reconnut pas Léa et ne remar

qua pas la tromperie convenue entre le

père et la fille.

* Jacob était puni de sa conduite en

vers Esaii ; il avait trompé, on le

trompe. Il ne reconnut pas Léa, tout

comme son père ne l'avait pas reconnu.

Dans l'affaire de Laban, c'est le père

qui use de supercherie; dans celle d'E-

saii, c'est la mère.

º Laban sait encore pallier cette ruse

sous l'apparence du droit. Il n'avait rien

dit à Jacob de l'usage du pays.

1º Le festin de noce durait sept jours.

11 Jacob reçut ainsi Rachel à la fin

de cette semaine et non pas sept ans

apres; mais il dut servir encore sept ans

d'après la convention faite avec Laban.

12 Ainsi Jacob, tout comme Abra

ham, se jette dans la polygamie, mal

gré la défense de Dieu (Gen., II, 24).

Ne nous étonnons pas s'il s'attira tou

tes les difficultés et tous les chagrins

qu'une telle conduite devait lui causer.

13. Fils de Jacob (31-35 ; XXX, 1-24).

L'écrivain nous fait un tableau bien triste de l'intérieur de la maison de

Jacob : l'envie, la haine, les disputes, la polygamie condamnée par l'institution

† du mariage, et que l'idolâtrie sanctionna de bonne heure au sein de

Thumanité déchue. Avant la loi de Sinaï, la famille abrahamique imita les coutu

mes des païens, et ce fut pour plusieurs des patriarches une source de peines.

Cette portion de l'Ecriture nous donne l'indication des enfants de Jacob.

4. De Léa. Ruben (vision du fils).

2. — Siméon (écoutant).

3. — Lévi (uni).

4. — Juda (louange de l'Eternel).
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Dan (il juge).

Nephtali (ma lutte).

Gad (mon bonheur !).

Ascer (heureux).

Issacar (salaire).

Zabulon (habitation).

Dina (jugement).

Joseph (accroissement).

Benjamin (fils de la droite).

| # De Bilha.

) # De Zilpa.

9. De Léa.

10.

11. De Rachel.

12.

14. Prospérité temporelle de Jacob ( 25-43).

VERSET 25. Et après que Rachel eut enfanté Joseph !, Jacob dit

à Laban : Donne-moi mon congé, afin que je retourne en mon lieu,

et à mon pays. — 26. Donne-moi mes femmes et mes enfants pour

lesquels je t'ai servi, et je m'en irai; car tu sais le service que je

t'ai rendu 2. — 27. Et Laban lui répondit : Ecoute, je te prie, si

j'ai trouvé grâce devant toi : j'ai reconnu par expérience que l'Eter

nel ma béni à cause de toi. — 28. Il lui dit aussi : Prescris-moi le

salaire * que tu exiges de moi, et je te le donnerai. — 31. Et Laban

lui dit : Que te donnerai-je? Et Jacob répondit : Tu ne me donneras

rien; mais si tu fais ceci, je paîtrai encore tes troupeaux, et je les

garderai. — 32. Je passerai aujourd'hui parmi tes troupeaux, et je

mettrai à part toutes les brebis picotées et tachetées, et tous les

agneaux roux, et les chêvres tachetées et picotées entre les chèvres;

et ce sera là mon salaire ". — 33. Et à l'avenir, ma justice me ren

dra témoignage *, quand tu viendras reconnaître mon salaire ". — 34.

Alors Laban lui dit : Je le veux, je le souhaite; que la chose soit

comme tu l'as dite.

1 Joseph naquit vers la fin de la qua

torzième année de service de son père.

Celui-ci était âgé de quatre-vingt-onze

a IlS.

- Désir bien naturel de rentrer dans

son pays, apres une absence de qua

torze ans, et d'être indépendant de La

ban. En tout cas , il avait la promesse

de l'Eternel (XXVIll, 15 : il pouvait
y compter, quoiqu'elle n'eût pas précisé

de temps.

º Laban avait maintenant de grands

biens, tandis qu'à l'arrivée de Jacob

il avait proportionnellement beaucoup

moins. La bénédiction accompagnait le

fils d'Isaac.

4 « Ce sera là mon salaire. » C'est-à-

dire : ma part sera toutes les brebis et

toutes les chèvres qui désormais naî

tront avec une laine tachetée, bigarree.

Il semblait que le salaire était peu de

chose , parce que ces animaux couverts

d'une telle toison ne sont en général

que l'exception. D'ailleurs, il fut con

venu qu'on partagerait le troupeau en

deux , et chaque portion fut mise sous

la garde de Laban et de Jacob. Celui-ci

employa un artifice pour tromper le

rusé Laban.

5 « Ma justice me rendra témoignage; »

c'est-à-dire , elle sera reconnue.

º C'est-a-dire , lorsque tu te dispose

ras à me donner mon salaire et à regler

compte avec moi.

Les versets 35-42 décrivent le moyen qu'employa Jacob pour parvenir à son

but, sans rompre la convention faite avec Laban. Dieu ne lui avait point con

seillé de recourir à cette ruse, et s'il permit qu'elle réussît, c'est que Jacob devait

être envisagé comme le béni de l'Eternel, comme celui qui devait transmettre la

bénédiction divine à sa postérité.

VERsET 43.Ainsi cet homme s'accrut fort en biens 1, et il eut de
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grands troupeaux, des servantes et des serviteurs , des chameaux

et des bœufs.

1 L'avare Laban fut puni par cette

même convention qu'il avait faite dans

le but d'en avoir tout le profit. Nous ne

devons pas apprécier la conduite de Ja

cob d'après la règle du christianisme

et l'exemple de Christ; ceci se passait

triarche pouvait considérer l'heureux

succès qu'il obtint au point de vue de

ses connaissances religieuses et comme

une bénédiction de Dieu. C'est à ce

point de vue que s'est placé l'historien
sacré.

1740 ans avant l'ère chrétienne. pa

15. Fuite de Jacob de chez Laban (XXXI).

VERSET 1. Après cela, Jacob entendit les discours des enfants de

Laban, qui disaient : Jacob a pris tout ce qui était à notre père ; et il

a acquis toutes ses richesses de ce qui appartenait à notre père. — 2.

Et Jacob remarqua que le visage de Laban n'était plus tel à son égard

qu'il était auparavant. — 3. Et l'Eternel dit à Jacob : Retourne au

pays de tes pères !, et vers ton parentage, et je serai avec toi *. —

4. Jacob donc envoya appeler Rachel et Léa, pour venir aux champs

vers ses troupeaux *. — 5. Et il leur dit : Je connais que le visage

de votre père n'est plus tel à mon égard qu'il était autrefois; cepen

dant le Dieu de mon père a été avec moi *; — 6. et vous savez que

j'ai servi votre père de toutes mes forces, — 7. Mais votre père s'est

moqué de moi, et a changé mon salaire dix fois *; néanmoins ,

Dieu ne lui a point permis de me faire aucun mal. — 14. Alors

Rachel et Léa répondirent et lui dirent : — 16. Maintenant donc

fais tout ce que Dieu t'a dit. — 17. Ainsi Jacob se leva ", et fit

monter ses enfants et ses femmes sur des chameaux. — 18. Et il

emmena tout son bétail et le bien qu'il avait acquis, et tout ce

qu'il possédait et qu'il avait acquis en Paddan-Aram ", pour venir vers

Isaac, son père, au pays de Canaan.— 19. Rachel déroba les idoles qui

étaient à son père *. — 20. Et Jacob se déroba de Laban º le Syrien ;

car il ne lui dit point qu'il voulait s'enfuir. — 21. Et il s'enfuit donc

avec tout ce qui lui appartenait, et il partit, et passa le fleuve ",

et s'avança vers la montagne de Galaad ".

1 Jacob avait trois motifs pour retour

ner dans son pays : a) l'envie qu'éprou

vaient ses beaux-frères à la vue de sa

prospérité ; b) le chagrin qu'en ressen

tait Laban ; c) un signe de la part de

l'Eternel. Ce fut ce signe qui le décida.

Jacob avait dû supporter longtemps

la jalousie des parents de sa femme ; il

lui fallait une indication précise de la

volonté de Dieu.

2 Il put se reposer sur cette parole de

Dieu et sortir de sa pénible position.

Cette révélation de l'Eternel se ratta

chait à tout l'ensemble de l'histoire du

patriarche.

* Il ne pouvait pas espérer d'obtenir

de Laban la permission de partir; aussi

dut-il s'assurer en secret de l'assenti

ment de Léa et de Rachel.

* Ce fut un motif décisif pour elles; la

conduite intéressée de leur père ne fit

que les confirmer dans ce dessein.

5 C'est-à-dire souvent. On voit dans

le chapitre précédent que Laban avait

changé plusieurs fois le salaire de Jacob

et toujours d'après le profit qu'il pensait

en retirer.

6 Dans un moment favorable, lorsque

Laban était absent de chez lui pour la

tonte des brebis.

7 Il devait ainsi avoir une longue ca

ravane, qui favoriserait la poursuite que

ferait Laban. -

• Les Téraphim, espèces de dieux

8
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pénates, que Laban , peu instruit dans

la connaissance du vrai Dieu, gardait

dans sa maison. ll se servait sans doute

de ces idoles païennes comme d'une

sorte d'oracle, pour decouvrir l'avenir

ou pour favoriser ses entreprises. On

voit sans cesse revenir ces Téraphim

au milieu du peuple d'Israël, jusqu'à ce

qu'ils furent détruits comme une abo

mination sous le regne de Josias (2 Rois,

XXlIl, 24). Pourquoi Rachel les deroba

t-elle ? Etait-ce pour corriger son pere

de cette superstition ? ou pour lui cacher

(Gen., XXXI, 22-41 )

du moude.

d'oracles? Etait-ce parce qu'elle-même

mettait son cœur et y attachait un§

prix : Cette derniere conjecture nous

paraît la plus juste; elle saccorde avec

le caractere de Rachel , qui semble in

férieure à Léa en soumission à la volonté

de Dieu.

9 C'est-à-dire usa de ruse envers La

ban. Dieu avait promis à Jacob de le

protéger pour son retour dans son pays:

mais les procédés de Jacob pour y par

venir n'etaient rien moins qu'un péché:

il cherchait par ses propres forces a

la direction de la caravane de Jacob,

lorsque Laban se verrait privé de ces

idoles dont il pensait se servir comme

réaliser le plan de Dieu.

10 L'Euphrate.

11 Au-delà , à l'est du Jourdain.

VERSET 22. Et au troisième jour, on rapporta à Laban que Jacob

s'en était enfui. — 23. Alors il prit ses frères " avec lui, et le pour

suivit durant sept jours *, et l'atteignit à la montagne de Galaad.

— 24. Mais Dieu apparut à Laban, le Syrien, en songe la nuit *, et

lui dit : Prends garde de ne rien dire à Jacob, ni en bien ni en mal .

— 25. Laban donc atteignit Jacob. — 26. Et Laban dit à Jacob :

— 27. Pourquoi t'es-tu enfui en cachette, et t'es-tu dérobé de moi

sans m'en donner avis ; car je t'eusse conduit avec joie et chansons",

au son des tambours et de la harpe? — 28. Tu ne m'as pas seule

ment laissé baiser mes fils et mes filles. Tu en as usé follement". -

29. J'avais en main le pouvoir de vous faire du mal 7; mais le Dieu

de votre père m'a parlé la nuit passée, et m'a dit : Prends garde

de ne rien dire à Jacob, ni en bien ni en mal. — 30. Or, maintenant,

je vois que tu t'es retiré si promptement, parce que tu souhaitais

avec passion de revoir la maison de ton père; mais, pourquoi m'ºº

tu dérobé mes dieux *? — 34. Mais Rachel prit les idoles, et les

ayant mises dans le bât d'un chameau, elle s'assit dessus. Et Laban

fouilla toute la tente, et ne les trouva point. — 35. Et elle dit à sºl

père : Que mon seigneur ne se fâche point de ce que je ne pºlº

me lever devant lui , car j'ai ce que les femmes ont accoutumé d'#

voir ". Et il fouilla; mais il ne trouva point les idoles. - 36 !
Jacob se mit en colère et querella Laban ", et prenant la parole , il

lui dit : Quel est mon crime? quel est mon péché, pour me p0uf

suivre avec tant de chaleur? — 37. Tu as fouillé tout mon bagagºº

Qu'as-tu trouvé de tous les meubles de ta maison ? Fais-le voir lº

devant mes frères et devant les tiens, et qu'ils soient juges enº
nous deux. — 38. J'ai été avec toi ces vingt ans passés ; tes brebis

et tes chèvres n'ont point avorté 1; je n'ai point mangé les mº

tons de tes troupeaux. — 39. Que s'il y en a eu qui aient été déchi

rées par les bêtes sauvages, je ne te les ai point rapportées; j'en !
moi-même porté le dommage; et tu me les redemandais, même C8

qui avait été dérobé, soit de jour, soit de nuit. — 40. Le hale me

consumait le jour, et la gelée pendant la nuit; et le sommeil fº

de mes yeux. — 41. Je t'ai servi ces vingt ans passés dans ta º

son ; quatorze ans pour tes deux filles, et six ans pour tes lº"
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peaux; et tu m'as changé dix fois mon salaire. — 42. Si le Dieu

de mon père, le Dieu d'Abraham, et la frayeur º d'lsaac n'eût été

our moi, sans doute tu m'eusses maintenant renvoyé à vide. Mais

ieu a regardé mon affliction et le travail de mes mains ; et il t'a

repris la nuit passée *.

1 Les parents.

*Jacob avait une avance de trois jours.

* Dieu accordait à Jacob la protection

qu'il lui avait promise, quoique celui

ci, avant de s'éloigner de la maison

paternelle, eût agi d'après sa propre

volonté.

4 « Prends garde de ne rien dire à

Jacob ni en bien ni en mal , » c'est-à-

dire, rien qui soit éloigné du chemin

du bien; ou autrement, parle-lui favo

rablement.

* Il y avait de la dissimulation chez

Laban. L'avertissement qu'il avait reçu

de Dieu ne lui apprit pas à connaître

son cœur; mais lui inspira une crainte

servile qui mit obstacle à l'explosion de

sa colere et de sa vengeance.

º « Follement. » En hébreu, ce mot

signifie aussi péché, déraison, injustice.

Sous ce rapport, Laban n'avait pas tort :

Jacob recevait un juste châtiment de sa

conduite envers Esaü.

7 Il ne peut pas s'empêcher de mena

cer. Il aurait bien pu lui faire du mal,

mais il ne l'osait pas.

* Dans son aveuglement , il désigne

réellement comme des dieux (Elohim)

ces impuissants Téraphim : Jacob était

coupable d'avoir agi follement (verset 28);

mais ici, il était pleinement innocent.

º Elle veut empêcher qu'on fasse plus

de recherches. Si c'est un prétexte qu'elle

emploie, c'est une nouvelle preuve que

le mensonge suit le vol.

10 Le sentiment de son innocence,

uant au principal reproche de Laban,

l'inutilité des perquisitions faites dans

chaque tente, relevent le courage de

Jacob.

11 Lorsqu'elles étaient portantes, il en

prenait un soin particulier pour les pré

server de toute maladie.

12 La frayeur d'isaac, c'est-à-dire la

crainte qu'Isaac avait de Dieu, que Ja

cob imitait et qui lui procurait la béné

diction du Seigneur. -

13 Par l'avertissement qu'il t'a donné.

VERSET 43. Et Laban répondit à Jacob et dit : Ces filles sont mes

filles, et ces enfants sont mes enfants ". — 44. Maintenant donc,

viens, traitons ensemble une alliance qui serve de témoignage entre

toi et moi 2.

1 Maintenant Laban est ébranlé , il

donne essor à l'amour paternel. Le pre

mier mouvement de colère s'est apaisé;

la parole de l'Eternel qu'il a reçue en

songe a calmé son esprit ; il a honte des

recherches infructueuses qu'il a faites ;

Jacob s'est justifié avec beaucoup de

force, et a adressé à Laban de justes re

proches : tout cela a étouffé le feu de

ses premiers projets de vengeance.

2 Il propose à Jacob de faire une

alliance qui montre quel changement

s'est opéré dans l'état de son cœur.

VERsETs 45-55. Jacob accepte cette proposition, prend une pierre et la dresse

ur en faire un monument. Les hommes de la caravane de aban, appelés ici

reres, à cause de leur parenté avec Jacob, font un monceau de pierres, puis

les uns et les autres montent sur ce monceau, et y mangent en signe de confra

ternité et d'alliance. Laban nomme ce monceau du caldaïque : Jégar Sahadutha ;

Jacob l'appela de l'hébreu : Galhed. L'un et l'autre signifient : Monceau du témoi

gnage. Par un léger changement de syllabe, Laban donne encore à ce monument

le nom de Mitspa (sentinelle), exprimant son souhait que Jéhovah veille sur lui

et sur Jabob, et que l'alliance fût observée quand ils se seraient séparés l'un de

l'autre. Le verset 50 exprime le serment de l'alliance : Jacob doit promettre de

ne pas maltraiter les filles de Laban, et de ne pas les affliger en contractant un

nouveau mariage. Il songe aussi à sa propre sûreté. Le monceau de pierre dººr
mine les bornes qu'aucun d'eux ne doit'franchir pour faire du mal, sous peine

de s'exposer aux jugements du Dieu d'Abraham et de Nacor; Jacob ju# Par la

frayeur de son pere Isaac (verset 42). L'alliance est scellée par un sacrifice; ils
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font un repas en commun, et le lendemain ils se retirent en paix chacun de leur

côté.

16. Retour de Jacob (XXXII, 1, 2). T

VERSET 1. Et Jacob continua son chemin, et les anges de Dieu !

vinrent au-devant de lui. — 2. Et aussitôt que Jacob les eut vus,

il dit : C'est ici le camp de Dieu *;

najim *.

1 En grand nombre comme au chapi

tre XXVIII, lors de son départ de Ca

Ilda Il.

2 Cette expression marque aussi le

grand nombre. L'ange de l'Eternel campe

autour de ceux qui le craignent et les

et il appela ce lieu-là, Maha

Il l'appela de ce nom-là , parce que

vraisemblablement les anges l'entou

raient des deux côtés, par-devant et

r-derriere, ou à droite et a gauche.

lus tard , Mahanajim fut une ville ;

elle était située au-delà du Jourdain,

entre les tribus de Gad et de Manassé.
garantit (Ps. XXXIV , 8).

Elle appartint à la première.3 Mahanajim veut dire : double camp.

17. Délégation de la part de Jacob à Esaü ; sa crainte, sa prière; combat

nocturne et victoire (3-32).

VERsET 3. Et Jacob envoya des messagers " devant lui vers Esaü,

son frère, au pays de Séhir, au territoire de l'ldumée *. — 4. Et

il leur donna ce commandement, disant : Vous parlerez ainsi à

Esaü mon seigneur * : Ainsi a dit ton serviteur Jacob : J'ai habité

comme étranger chez Laban, et j'y ai demeuré jusqu'à présent.—

5. Et j'ai des bœufs, des ânes, des brebis, des serviteurs et des

servantes * ; et j'envoie des gens pour l'annoncer à mon seigneur,

afin de trouver grâce devant lui *. — 6. Et les messagers retour

nèrent à Jacob, disant : Nous sommes venus vers ton frère Esaü ;

et le voici qui vient au-devant de toi, ayant quatre cents hommes

avec soi ".

1 Dans le but d'adoucir et de gagner

son frere. Le sentiment du tort qu'il a

fait a Esaü pèse sur sa conscience et

lui fait craindre quelque mal. Sa mère

Rebecca ne peut pas lui faire dire que

la colere deson frère était calmée, comme

elle l'avait promis à Jacob a son départ

de Canaan (XXVII, 44, 45).

2 Pays ainsi appelé du nom d'Esaü ou

d'Edom, nommé aussi Sehir. C'est là que

résidait Esaü.

3 Ce n'est pas seulement la crainte,

mais aussi la prudence qui conseille à

Jacob cette demarche.

4 Pour lui montrer qu'il ne voulait

pas s'enrichir aux dépens d'Esaü , ou

qu'il avait déjà assez de biens.

5 Il fait annoncer son retour à son

†º, dans le but de se réconcilier avec

lll.

6 Esaü venait ainsi au-devant de Ja

cob , soit pour l'effrayer, comme plus

tard Joseph fit envers ses freres, soit

pour lui donner une haute idée de son

pouvoir et de ses richesses. On peut dif

icilement croire que ce fût dans un but

hostile. Mais l'intention d'Esaü n'était

pas connue de son frere.

VERSET 7. Alors Jacob eut une grande peur, et il fut fort en

peine; c'est pourquoi ayant partagé le peuple qui était avec lui, et

les brebis, et les bœufs, et les chameaux, en deux bandes , il dit :

-8. Si Esaü vient attaquer une de ces bandes et la frappe; l'autre,

qui demeurera de reste, échappera. — 9. Jacob dit aussi : O Dieu
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de mon père Abraham, Dieu de mon père Isaac ! ô Eternel, qui

m'as dit : Retourne en ton pays, et au lieu de ta naissance, et je

te ferai du bien *; — 10. je suis trop petit au prix de toutes tes

faveurs et de la vérité que tu as gardée dans tes promesses envers

ton serviteur *; car j'ai passé avec mon bâton ce fleuve du Jourdain;

mais maintenant je retourne avec ces deux bandes. — 11. Je te

prie , délivre-moi de la main de mon frère Esaü ; car je crains qu'il

ne vienne et qu'il ne me frappe, et qu'il ne mette à mort la mère

avec les enfants *. — 12. Cependant, tu as dit * : Certainement, je

te ferai du bien, et je ferai devenir ta postérité comme le sable de

la mer, qu'on ne saurait compter à cause de son grand nombre.

105

1 Etait-ce peut-être en souvenir de ce

qu'il avait vu les anges (verset 2) venir

au-devant de lui ?

2 Il rappelle à Dieu sa promesse

(XXXI, 3, 13), et il s'adresse pour cela

au Dieu personnel, vivant, à Jéhovah,

qui lui a fait la promesse et qui peut

maintenant lui apporter de la consola

tion et du secours.

3 Jacob reconnaît avec une profonde

et comment il s'est toujours montré à

son égard un Dieu plein d'amour, et

aussi un Dieu véritable et fidèle.

* La mère et les enfants qu'elle cher

che à protéger.

* Les prieres les plus fortes et reposant

sur la foi la plus vive , proviennent de

l'attente des promesses que le Seigneur

nous a faites ; c'est en quelque sorte

prendre le Seigneur au mot.

humilité ce que l'Eternel a fait pour lui,

VERsETs 12-23. Dès que Jacob eut ainsi sérieusement invoqué le secours de

Jéhovah, il fit faire halte à sa troupe au lieu même où il avait prié, pour y passer

la nuit. Mais, auparavant, il mit à part des présents pour son§, des chevres,

des brebis, etc., en tout cinq cent cinquante pieces de bétail. Il les partagea en

cinq bandes, et, ayant placé à la tête de chacune d'elles un de ses serviteurs , il

les envoya à la rencontre d'Esaii. Chaque chef de bande devait dire au prince idu

méen : « Ton serviteur Jacob envoie ces présents à son seigneur Esaü ; et voici,

ton serviteur Jacob est derriere nous. » A la confiance en l'Eternel, Jacob joint la

prudence. « Je l'apaiserai, dit-il, par ce présent qui ira devant moi, et après cela

je verrai sa face; peut-être qu'il me regardera favorablement. »

VERSET 21. Mais Jacob demeura cette nuit-là avec sa troupe. -

22. Et s'étant levé cette nuit-là !, il prit ses deux femmes, et ses

deux servantes, et ses onze enfants *, et il passa le gué de Jabbok *.

— 23, 24. Or, Jacob étant demeuré seul *.

plus tard la limite entre la tribu de Ma

nassé au nord, et celle de Gad au sud.

* Il s'arrêta sur la rive septentrionale

1 L'agitation qu'il éprouvait ne lui

permit sans doute pas de fermer les

GUIX.

2 Sa fille Dina n'est pas ici mentionnée.

3 Jabbok , écoulement ; c'est un tor

rent nommé maintenant « Zerka », cou

lant de l'est dans le Jourdain, et formant

† y être seul et tranquille avec le

igneur. « On peut prier avec d'autres ;

pour lutter avec l'Eternel , il faut être

seul. » Ainsi fut Jésus en Gethsémané.

VERSET 24. Or, Jacob étant demeuré seul, un homme lutta avec

lui jusqu'à ce que l'aube du jour fût levée - 25. Et quand cet

homme-là vit qu'il ne pouvait le vaincre *, il toucha l'emboîture de

sa hanche; ainsi l'emboîture de l'os de la hanche de Jacob fut

démise !, pendant que l'homme luttait avec lui. - 26. Et cet

homme-là lui dit : Laisse-moi, car l'aube du jour est levée .. Mais

il dit : Je ne te laisserai point que tu ne m'aies béni ". - 27, Et il

lui dit : Quel est ton nom ? Et il répondit : Jacob ". - 28. Alors il
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(Gen., XXXII, 29-32.)

dit : Ton nom ne sera plus Jacob, mais Israël *; car tu as été le

lus fort en luttant avec Dieu et avec les hommes ". — 29. Et Jacob

f§ , disant : Je te prie, apprends-moi ton , nom. Et il

répondit : Pourquoi demandes-tu mon nom ? Et il le bénit là. —

30. Et Jacob nomma le lieu , Péniel "; car, dit-il, j'ai vu Dieu face

à face, et mon âme a été délivrée. — 31. Et le soleil se leva, aus

sitôt qu'il eut passé Péniel ; et il était boiteux d'une hanche ". —

32. C'est pourquoi, jusqu'à ce jour les enfants d'Israël ne mangent

oint du muscle retirant, qui est à l'endroit de l'emboiture de la

§ parce que cet homme-là toucha l'endroit de l'emboîture de

la hanche, à l'endroit du muscle retirant *.

1 D'après Osée, XII, 5, cet homme est

l'ange de Dieu, l'ange incréé de l'alliance,

qui se présente sous divers noms, l'Eter
nel lui-même. Il vient ici à la rencon

tre de Jacob comme un ennemi , et sa

face est cachée pour le pelerin. L'Eter

nelattaque Jacob personnellement, corps

à corps, pour éprouver s'il aurait autant

de foi qu'il en avait montré dans ses

prieres. Cette épreuve devait servir à lui

apprendre s'il trouverait du secours dans

la pénible situation où il était à l'égard

d'Esaii. Comparez Abraham dans le sa

crifice d'Isaac.

* Jacob dut assez tard dans la nuit

faire passer ses femmes, ses enfants et

ses troupeaux, et se préparer à recevoir

son frere. Cependant la lutte dura une

rtie de la nuit, jusqu'a ce que l'aube

u jour fût levée ; mais l'obscurité ren

dait encore plus mystérieuse toute cette

scene. C'était en même temps une fidele

image de l'etat de l'âme de Jacob ; ses

torts antérieurs envers Esaü pouvaient

se présentera lui dans toute leur gravité.

* Quoique toute la force de l'homme

ne soit rien pour Dieu , le Seigneur se

laisse vaincre par la foi et la priere ;

c'était bien le cas de Jacob, comme le

montre le prophete Osee, Xll, 5. Puis

sante consolation pour tous ceux qui

combattent par la†
4 Le creux de sa hanche. Ce déboîte

ment ne peut pas bien s'expliquer par

une lutte ordinaire avec un homme, il

s'explique beaucoup mieux par l'action

de Dieu. Le Seigneur lui montrait par

la qu'il aurait bien pu le vaincre corpo

rellement. Ainsi, Jacob portait en lui

même un signe extérieur de la puissance

de Dieu et de sa propre impuissance.

. º Jacob avait ainsi obtenu la victoire

et voulait, en serrant plus fortement son

adversaire, en obtenir une bénédiction.

." « Que tu ne m'aies béni; » de cette

nédiction pour l'avenir, en vue de son

droit d'aînesse, qu'il avait obtenu par

une voie improuvée de Dieu et pour sa

position comme père d'une nombreuse

stérité. Jacob est vainqueur; cepen

ant , il implore la grâce. Tel est l'état

normal de la foi. Le croyant combat dans

l'obscurité par ses prieres, ses larmes,

ses luttes, et il remporte la victoire. Un

premier triomphe lui fait désirer d'en

obtenir un second , tout comme Jacob

vainqueur est préparé à marcher à la

rencontre d'Esaü.

7 Son nom de Jacob, signifiant sup

lanteur de son frere, devait lui rappe

er son péché.

8 Il s'est humilié, il sera élevé. Le

nom d'Israël signifie vainqueur de Dieu.

Il ne porta pas dans l'Ecriture son nou

veau nom aussi généralement qu'A-

braham porta le sien. Ses descendants

sont, en général, connus sous le nom

générique d'Israël.

9 Jacob ne fait pas cette demande

comme s'il n'eût pas connu son adver

saire, dont il avait invoqué la bénédic

tion (verset 26) et qu'il avait entendu

nommer Dieu† 28) ; mais il sou

haitait avoir plus de lumiere sur la na

ture de Celui avec lequel il avait eu cette

rencontre si extraordinaire. L'homme

ne peut pas recevoir une connaissance

plus profonde de Dieu; aussi l'ange refu

se-t-il de répondre à la demande de

Jacob.

1º Péniel ou Pénuel , la vision ou la

vue de Dieu. Mot à mot : « j'ai été sauvé

de la mort. » Il est dit dans plusieurs

assages que personne ne peut voir

ieu et vivre (Juges, VI, 22, 23. Exode,

XXXIII, 18-20). La majesté de Dieu

anéantit l'homme pécheur.

1 1 En souvenir de l'évènement im

portant, destiné à laisser une impres

sion durable dans l'âme de Jacob.

12 C'est une explication de Moïse pour

les Israélites de son temps.
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18. Rencontre de Jacob et d'Esaü, réconciliation (XXXIII, 1-16).

VERSET 1. Et Jacob levant les yeux regarda. ll divisa " ses enfants,

— 2. et il mit à la tête les servantes avec leurs enfants, et Joseph au

dernier rang *.

1 Pour rencontrer son frère dans un

ordre convenable.

2 Les siens étaient dans son cœur

dans un ordre inverse.

VERSET 3. Et il passa devant eux , et il se prosterna en terre sept

fois *. — 4. Esaü courut, et le baisa *.

1 Comme chef et père de famille.

2 Forme de salutation usitée en

Orient, surtout à l'égard des princes

et en général de personnes élevées en

autorité. Sept fois, nombre de l'alliance.

Jacob veutprouver par là sa soumission,

et faire le premier pas vers la réconci

liation avec son frère, parce qu'ayant

obtenu la grâce de Dieu, il est affran

chi de toute crainte.

mais aussi promptement calmé, comme

c'est le cas dans de telles natures, est

subjugué par les impressions du mo

ment et ne peut pas s'irriter contre son

frère qu'il n'a pas vu depuis si long

temps; il le reçoit avec joie, car il est

aussi sous l'influence de Dieu, avec le

quel Jacob avait lutté, et qui incline les

cœurs des hommes comme des ruis

seaux d'eau.

3 Esaü , d'un caractère inflammable,

VERsETs 5-12. Les deux frères ayant soulagé leurs cœurs par des larmes, Esaü

voit autour de lui ces femmes et ces enfants, et demande : « Qui as-tu la ? A qui

appartiennent ceux-ci. » Jacob lui répondit : « Ce sont les enfants que Dieu par

sa grâce m'a donnés. » Ils s'approchent les uns apres les autres, saluent Esaü en

se prosternant. Joseph et Rachel arrivent les derniers. « Que veux-tu faire avec

tout ce camp que j'ai rencontré? » demande Esaü. — « C'est pour trouver grâce

devant mon Seigneur. » Esaü, riche prince, refuse les présents. Sur les instan

ces de Jacob, il les reçoit comme un gage de réconciliation. Ils partent ensem

ble,§ Esaü donne par la une nouvelle preuve de ses bonnes dispositions envers

SOIl II"eI'G.

VERSET 13. Et Jacob dit : Mon seigneur sait que ses enfants sont

tendres, et je suis chargé de brebis et de vaches qui allaitent; que

si on les presse d'un seul jour, tout le troupeau mourra. — 14. Je

te prie, que mon seigneur marche devant ton serviteur; et je m'en

irai doucement au pas du bétail qui est devant moi , et de ces

petits enfants, jusqu'à ce que j'arrive chez mon seigneur à Séhir .

— 15. Et Esaü dit : Je te prie que je fasse demeurer avec toi quel

ques-uns des gens qui sont avec moi *. Et il répondit : Pourquoi

cela *? Je te prie que je trouve grâce devant mon seigneur. — 16.

Ainsi Esaü s'en retourna ce jour-là à Séhir par le même chemin

qu'il était venu.

1 Canaan et non Séhir est le but du

voyage de Jacob; mais il accompagne

son frere dans le but de le visiter là

plus tard. Pour le moment, il avait un

pressant besoin de se trouver seul ,

après les évenements de la nuit précé

dente et du jour. Deux caracteres aussi

différents que ceux de Jacob et d'Esaü

restent dans les meilleurs termes,

lorsqu'ils ne sont pas trop en contact.

* C'était une hospitalité remarquable

de la part d'Esaü.

3 Mais Jacob jouissait d'une plus

haute protection, et il put refuser cette

bienveillante , hospitalité, avec une

sagesse louable qui le porte à regarder

plutôt à l'avenir qu'au présent.
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19. Arrivée de Jacob à Sichem ( 17-20).

VERSET 17. Et Jacob s'en alla à Succoth !. — 18. Et Jacob arriva

en bonne santé à la ville de Sichem 2. — 19. Ensuite il acheta * , de

la main des enfants de Hémor, père de Sichem, une portion du

champ dans lequel il avait dressé sa tente, et il en paya cent pièces

d'argent . — 20. Et il dressa là un autel * qu'il appela : le Dieu fort,

le Dieu d'Israël.

1 Succoth ( hutte, tente, cabane ), à

l'est du Jourdain, tira son nom de ce

que Jacob y construisit des parcs pour

ses troupeaux. Ce patriarche s'y est ar

rêté quelques années.

2 Sichem est une nouvelle station

dans le pays de Canaan proprement dit.

3 Il l'acheta en vue de la promesse

quant au pays, comme autrefois Abra

ham avait acheté le champ de la sépul

ture (Gen., XXIII, 7 et suiv.).

4 Monnaie (késita) ou poids d'argent,

environ 4 sicles. Le sicle d'argent va

lant environ 1 fr., le késita valait 4 fr.

Il aurait payé ce champ 400 fr. (le si

cle d'or valait 39 fr. 74 c.).

5 Pour le remercier de son heureuse

entrée dans le pays promis.

20. Déshonneur de Dina; vengeance (XXXIV).

Dina, fille unique de Jacob, visite imprudemment les filles du pays, et est

enlevée par Sichem, fils d'Hémor, prince de cette contrée. C'est une tache et un

déshonneur pour la famille du patriarche. Les freres de Dina, irrités contre le

ravisseur, usent d'une tromperie tres-répréhensible. Deux d'entre eux, Siméon

et Lévi, suivis de leurs gens, se jettent armés dans la ville, y font de grands

massacres, et ramènent Dina. Profond sujet de douleur pour Jacob. « Vous

m'avez troublé, dit-il aux deux agresseurs, en me mettant en mauvaise odeur

parmi les habitants, tant Cananéens que Phérésiens; et pour ce qui est de moi ,

nous sommes en petit nombre; ils s'assembleront donc contre moi, ils me frap

peront et me détruiront moi et ma maison. » C'est ainsi que Jacob représente à

ses deux fils les suites dangereuses de leur attentat. Dans la bénediction que

Jacob donne à ses enfants (XLIX), ils sont, à cause de cela, ainsi que Ruben,

exclus de la promesse d'être la souche de la famille : cet honneur revient à Juda,

uatrième de ses fils. Moïse, qui etait lui-même un Lévite, raconte cette infamie

e Lévi , sans l'accompagner de remarques, preuve qu'il a écrit uniquement

dans l'intérêt de la vérité comme serviteur de Dieu, et non dans des vues person

nelles. Cette action nous est dépeinte comme un péché, et non comme un exploit,

ainsi que le fait le livre apocryphe de Judith (IX, 2). Jacob mourant maudit
l'attentat de ses fils.

21. Voyage de Jacob à Béthel (XXXV, 1-15).

VERSET 1. Or, Dieu dit à Jacob : Lève-toi !, monte à Béthel, et

demeure là, et y dresse un autel au Dieu fort , qui t'apparut lors

que tu fuyais de devant ton frère Esaü. — 2. Jacob donc dit à sa

famille, et à tous ceux qui étaient avec lui : Otez les dieux des étran

gers * qui sont au milieu de vous, et purifiez-vous, et changez de

vêtements, — 3. et levons-nous , et montons à Béthel, et je ferai là

un autel au Dieu fort, qui m'a répondu au jour de ma détresse, et

qui a été avec moi pendant mon voyage. — 4. Alors ils donnèrent à

Jacob tous les dieux des étrangers qu'ils avaient, et les bagues qui
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étaient pendues à leurs oreilles *, et il les enterra sous un chêne qui

était auprès de Sichem.

1 Cet ordre de Dieu à Jacob est une

juste réponse aux craintes exprimées

dans le chapitre précédent (verset 30).

Outre cela , Jacob avait encore à ac

complir le vœu qu'il avait formé au

chapitre XXVIII, 20-22; car l'Eternel

lui avait montré, en une riche mesure,

depuis son départ de Canaan jusqu'à son

retour, la puissante protection dont il

l'avait entouré en réponse à ses prieres.

2 Les Téraphim et autres dieux

étrangers qu'ils avaient apportés avec

eux de Mésopotamie. Jacob et les siens,

au renouvellement de l'alliance, de

vaient se sanctifier et se consacrer à l'E-

ternel , et avant tout éloigner d'eux les

dieux étrangers, tout ce qui s'y ratta

chait, changer les vêtements qu'ils

avaient apportés d'au-delà de l'Eu

phrate, et qui étaient encore souillés du

sangdesSichemites. La pureté extérieure

est comme un symbole de la pureté in

térieure ; le nettoiement du corps par

le lavage de l'eau est un type encore

† grand de la purification du cœur.

Etant renouvelés, sanctifiés par la re

pentance, les hommes doivent marcher

devant Dieu. Lorsqu'on a éloigné les

idoles, on †º paraître devant l'Eter

nel par la foi.

3 Ces bagues étaient vraisemblable

ment enrichies d'images païennes, et ils

s'en servaient comme d'amulettes ou de

talismans.

VERSET 5. Ensuite ils partirent , et Dieu† de terreur 1 les

villes. — 6, 7. Et il y bâtit un autel, et il appe a ce lieu-là : Dieu

fort de Béthel 2. — 8. Alors mourut Débora *, nourrice de Rébecca.

1 Le crime que les fils de Jacob avaient

commis aurait pu facilement porter les

autres villes à en tirer une sanglante

vengeance; mais Dieu qui veille sur

ses élus, même au milieu de leurs éga

rements, sut détourner le danger qui

menaçait la maison de Jacob.

2 En souvenir de ce qu'il avait fait au

chapitre XXXII, 20; et pour perpé

tuer par un monument durable, aux

eux de sa postérité, la révélation dont

rnel l'avait honoré dans ce lieu.

3 Débora, nourrice de Rébecca; sa

mort, sa sépulture dans le pays †

mis, pres de ce lieu si remarquable,

tous ces détails, tracés dans l'Ecriture,

nous montrent quelle haute estime Ja

cob avait pour cette pieuse servante, et

de quel prix sont aux yeux du Sei

gneur les personnes des classes les plus

basses, pourvu qu'elles soient fideles à

leur vocation et pénétrées de la crainte

de son nom.

VERsET 9. Et Dieu apparut encore à Jacob. Il le bénit !, — 10. et

il lui dit : Tu ne seras plus appelé Jacob, car ton nom sera Israël *.

— 11. Je suis le Dieu fort, tout-puissant * : Augmente et multiplie.

Une nation, même une multitude de nations * naitront de toi , des

rois * même sortiront de toi. — 12. Et je te donnerai le pays que

j'ai donné à Abraham et à Isaac, et je le donnerai à ta postérité

après toi.

1 Digne conclusion de la révélation

qu'avait reçue Jacob à sa sortie de Ca

naan, afin qu'il pût, en qualité de

béni de l'Eternel, rentrer dans la mai

son paternelle, s'établir solennellement

dans l'héritage promis (27-29). Dieu

lui confirme le droit qu'il avait obtenu

de son père par une ruse.

* Nouvelle confirmation de ce nom,

après sa lutte avec l'Eternel, et la vive

douleur qu'il avait éprouvée de l'atten

tat de Siméon et de† (XXXIV, 30).

Mais il a surmonté ce doute par la foi ;

il a fait disparaître les faux dieux ; il a

consaèré de nouveau sa maison au Sei

gneur; il a accompli son vœu, et s'est

ainsi de nouveau montré digne de por

ter le nom d'Israël.

º Comparez chapitre XVII.

* Une multitude de peuples, c'est-à-

dire les douze tribus.

5 Des rois même sortiront de toi ;

cette prédiction ne s'accomplit que plus

tard. A cette promesse, contenue au

verset 11 et qui se réalisa dans son

temps, se rapporte aussi le passage
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contenu au chapitre XXXVI, 31, où il sur les enfants d'Israël. La promesse re

est question des rois qui ont régné au lative à Esaü s'accomplit avant qu'il y

pays d'Edom, avant qu'un roi régnât eût un roi en Israël.

22. Mort de Rachel ( 16-20).

VERSET 16. Et ils partirent de Béthel, et il y avait encore quelque

petit espace de pays pour venir à Ephrat ", lorsque Rachel enfanta ;

et elle fut dans un grand travail. — 17. Et comme elle avait beau

coup de peine à accoucher, la sage-femme lui dit : Ne crains point,

car tu auras encore un fils. — 18. Et en expirant, car elle mourut,

elle nomma l'enfant Bénoni ; mais son père l'appela Benjamin *. —

19. C'est ainsi que mourut Rachel, et elle fut ensevelie au chemin

d'Ephrat, qui est Bethléhem. — 20. Et Jacob dressa un monument

sur sa sépulture, et c'est le monument de la sépulture de Rachel qui

subsiste encore aujourd'hui.

1 C'est-à-dire Bethléhem, à 10 kilomè

tres sud de Jérusalem.

2 Jacob ne veut pas perpétuer sa pro

fonde douleur causée par la mort de

Rachel, dans le nom de son fils; il se

console et lui donne un nom d'espé

rance : au lieu de Bénoni, fils de ma

douleur, il l'appelle Benjamin , c'est-à-

† fils de la droite ou fils du bon

l62UlI".

Verset 21-26. Israël alla dresser ses tentes au-delà de Migdal-Héder. Ruben ,

le premier-né, se rend indigne de son droit d'aînesse et de sa bénédiction , en

souillant, par un inceste, son nom et la maison d'Israël. Son père le punit dans

Genèse, XLIX, 3, 4.

23. Jacob dans la maison de son père; mort et sépulture d'Isaac (27-29).

VERSET 27. Et Jacob vint à Isaac son père !, en la plaine de Mamré,

en Kirjath-Arbah, qui est Hébron, où Abraham et Isaac avaient

habité comme étrangers. — 28. Et le temps qu'Isaac vécut fut cent

quatre-vingts ans *. — 29. Ainsi Isaac, ayant perdu ses forces, mou

rut, et fut recueilli avec ses peuples, âgé et rassasié de jours, et

Esaü * et Jacob, ses fils, l'ensevelirent.

1 Jacob, qui était parti n'ayant qu'un

bâton à la main, rentre dans la maison

paternelle avec douze fils et d'immenses

richesses.

2 Il atteignit ainsi l'âge le plus avancé

des trois patriarches, et mourut l'an

2288 du monde. Jacob et Esaü étaient

alors âgés de cent vingt ans. C'était un

an avant que Joseph fût emmené en

Egypte. Cette mort est ici racontée par

anticipation,, parce qu'il ne reste plus
rien à dire d'ls ac, et que le fil de l'his

toire ne doit plus être rompu.

3 Esaü revient de Séhir, et rend à son

† les derniers honneurs, preuve que

'harmonie entre les deux frères n'avait

point été troublée.

24. Postérité d'Esaü (XXXVI).

Ce chapitre renferme la généalogie et la postérité d'Esaü. Aux chapitres XXVl,

34, XXVIII, 9, les femmes d'Esaü sont nommées avec leurs pères. Leurs noms,

dans ce chapitre-ci, offrent quelques variantes. Mais il n'est pas rare en Orient

qu'une même personne porte double nom, ou qu'elle les change par divers
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motifs. Edom parvint plus tôt qu'Israël à une position brillante et glorieuse ,

mais elle ne fut pas aussi durable. Jacob fleurit longtemps dans le silence et dans

la retraite, car sa part était d'une nature toute différente de celle d'Esaii. Le

chapitre se divise en plusieurs parties formant un tout : 1-5, femmes et fils

d'Esaii; 6-8, sa demeure à Séhir; 9-14, fils et petits-fils d'Esaü ; 15-19, chefs

(scheiks), les uns fils, d'autres petit-fils d'Esaü ; 20-30, souche des populations

primitives du pays, les Horiens, habitants des cavernes (Troglodytes), descen
dants de Séhir, qui vraisemblablement furent peu à peu subjugués par les des

cendants d'Esaü, et dont il est dit d'Hasa, l'un d'eux : « C'est lui qui trouva les

mulets au désert; » ou, pour mieux traduire : Source d'eau chaude. — Du 31-39,

les rois d'Edom, qui vraisemblablement régnèrent en même temps que les prin
ces ou scheiks; ceux-ci les élisaient ; 40-43, résidence des chefs nommés de

bonne heure Iduméens

C. — HIsToIRE DE JACOB ET DE sEs FILs (XXXVII-L). DE 2276-2369 APRÈs

LA CRÉATIoN, oU DE 1724-1631 AvANT JÉsUs-CHRIsT. — JUsQU'A LA MoRT DE

JACoB , DE 2276-2315 APRÈS LA CRÉATIoN oU 1724-1685 AvANT JÉsUs

CHRIST.

On n'a compté ici que depuis le chapitre XXXVII, 2, ou depuis l'année dix

septième de Joseph. Jacob était alors âgé de cent huit ans.

puis ici jusqu'à la fin du premier livre de Moïse, s'ouvre une nouvelle
phase dans l'histoire du royaume de Dieu. Les trois patriarches forment la

souche d'où partent maintenant douze branches; de ces douze fils de Jacob, sor

tiront douze tribus ne formant qu'un seul peuple. Parmi ces douze fils, Joseph

occupe ici la plus grande place ; son histoire est racontée avec beaucoup de

détails, parce† est l'occasion du passage de toute la famille de Jacob dans un

pays étranger. Joseph , le premier-né de la bien-aimée Rachel , le favori de son

père, doué d'une grande prudence naturelle et d'une profonde aptitude pour les

choses de Dieu, est l'objet d'une préférence excessive de la part de Jacob; ses

freres en conçoivent de l'envie; ils le vendent; on l'emmène en Egypte, et la, apres

de pénibles épreuves, Joseph est élevé aux plus hauts honneurs ; il devient,

sous la direction merveilleuse de l'Eternel , le sauveur de ses freres et de

leur nombreuse famille. Quant à Juda, sur lequel passa la bénédiction patriar

chale, l'écrivain sacré n'en rapporte que ce qui est peu à son honneur :
nouvelle preuve de la fidélité et de l'indépendance avec laquelle a écrit Moïse.

Mais Jacob, mourant, répartit prophétiquement le lot de l'avenir à chacun de

ses douze fils. Si nous trouvons en Abraham la foi, en Isaac , l'amour, comme

qualités prédominantes, Jacob nous offre à un haut degré l'espérance. Ces

trois vertus cardinales chez les trois patriarches sont comme un type de celles

† se retrouveront dans l'Eglise apostolique : c'est le grain de sénevé destiné à

evenir un grand arbre.

1. Jacob et Joseph (XXXVII, 1-11).

VERSET 1. Or, Jacob demeura au pays où son père avait habité

comme étranger, c'est-à-dire au pays de Canaan ". - 2. Et voici ce

qui arriva dans la famille de Jacob 2. Joseph étant âgé de dix sept

ans º, paissait les troupeaux avec ses frères, et était jeune garçon

entre les enfants de Bilha, et entre les enfants de Zilpa ", femmes de

de son père. Et Joseph rapporta à son père leurs méchants discours*.

1 Ce verset est une introduction à 2 L'histoire de Jacob, et en particulier

cette section entiere. Esaü était à Sehir, sa généalogie, est sans doute écrite

en Edom. Jacob était un étranger dans dans les versets , précédents; mais
le pays de la promesse, comme l'a- maintenant son pere est mort ; il ne

vaient été son père et son grand-père. sera plus fait mention d'Esaü ; Jacob,
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depuis son retour de Mésopotamie, et

sa nouvelle consécration à l'Eternel

avec les siens dans le pays promis, se

montre à nous comme chef de famille ,

comme troisième chef patriarchal , dé

positaire suprême de l'héritage de la

promesse Quoique depuis ici Joseph

occupe le premier plan, il ne nous

apparaît que comme fils de Jacob ; ce

lui-ci est le point central vers lequel

convergent tous les membres de sa fa

mille; il se montre à nous, du moins

il est à supposer qu'il est comme la tête

à l'égard des membres, comme la sou

che à l'égard des branches. Joseph nous

du monde.

qu'il eut dans le développement du

plan de Dieu. Cependant, Joseph n'hé

rite point du siége patriarchal, parce

que son histoire, son action se réalisa

principalement dans un pays païen

c'est Juda, en apparence si indigne de

l'être, qui perpétua la lignée sainte,

celle d'où doit sortir Jésus selon la

chair.

* Lorsque Joseph était âgé de dix

sept ans, Jacob en avait cent huit;

et à ce moment-là, Isaac vivait en

COTe.

* On lui confiait la garde seulement

du menu bétail.

apparaît comme le plus important ra

meau de ce tronc à raison de sa desti

née extraordinaire, de la nouvelle di

rection dans laquelle il entraîne toute

la famille, et de la grande influence

5 Ce n'étaient point des rapports

malicieux , mais un récit naif et une

juste horreur des mauvais discours de

ses frères.

VERSET 3. Or, Israël aimait Joseph plus que tous ses autres fils,

parce qu'il l'avait eu en sa vieillesse !, et lui fit une robe bigarrée*.

— 4. Et ses frères voyant que leur père l'aimait plus qu'eux tous, le

haïssaient, et ne pouvaient lui parler sans aigreur. — 5. Et Joseph

eut un songe qu'il récita à ses frères, ce qui fit qu'ils le haïrenl

encore beaucoup plus. — 6. Il leur dit donc : Ecoutez, je vous prie,

le songe que j'ai eu. — 7. Voici, nous liions des gerbes au milieu

d'un champ, et alors il me sembla que ma gerbe se leva et se tint

debout, et que vos gerbes l'environnèrent et se prosternèrent devant

ma gerbe. — 8. Alors ses frères lui dirent : Règnerais-tu donc sur

nous ? Et ils le haïrent encore plus pour ses songes et pour ses

paroles. — 9. Il eut encore un autre songe qu'il récita à ses frères,

et il leur dit : Voici, j'ai eu encore un songe 3 : Il me semblait que

le soleil, la lune et onze étoiles se prosternaient devant moi. -

10. Et quand il le récita à son père, et à ses frères, son père le re

prit et lui dit : Que veut dire ce songe que tu as eu ? Faudra-il que

nous venions, moi, ta mère et tes frères, nous prosterner en terre

devant toi ? — 11. Et ses frères eurent de l'envie contre lui ", mals

son père retenait ses discours *.

1 Outre ce motif de préférence, Jo

seph avait le caractère le plus aimable

au point de vue religieux.

* Cette distinction en faveur de Jo

seph était une faiblesse, une impru

dence de la part de son père ; elle ne

fit qu'exciter l'envie et la haine chez ses

frères. *

* Ces deux songes, d'une même na

ture, renferment une prophétie de la

destinée future de Joseph ; c'est en

même temps une promesse analogue à

celle qui fut faite à Abraham dans

Genèse , XII , 1 ; et à Jacob, dans Ge

nèse, XXV, 23. Ses frères et son père

purent aisément en comprendre le sºn#

, Ces songes ne firent qu'affermir º
haine et l'envie des frères, surtout Pº"
la maniere simple dont Joseph en ! le

récit : ils n'y virent que de a vanité et

de la recherche de soi-même. .

5 Jacob crut aussi y découvrir de la
vanité ; de là les re es qu'il lui

adressa, tandis qu'il † dans #

songes un sens plus profond. Rachel,

mère de Joseph, était déjà mºrº º

Jacob la mentionne pour donner au

songe de Joseph une significºº§
plète et pour montrer l'invraisemblan

de son accomplissement.
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2. Joseph et ses frères ( 12-36).

VERSET 12. Or, ses frères s'en allèrent† les troupeaux de

leur père à Sichem. — 13. Et Israël dit à Joseph : — 14. Va main

lenant, vois si tes frères et les troupeaux se portent bien, et rap

p0rte-moi ce qui se passe ". — 15. Et un homme le trouva errant

par les champs; et cet homme l'interrogea, et lui dit : Que cher

thes-tu? — 16. Et il répondit : Je cherche mes frères; je te prie,

enseigne-moi où ils paissent. — 17. Et l'homme dit : Ils sont partis

dici; et j'ai entendu qu'ils disaient : Allons à Dothain. Joseph donc

alla après ses frères, et il les trouva à Dothain. — 18. Et ils le vi

lent de loin. Et avant qu'il s'approchât d'eux, ils conspirèrent con

tre lui pour le mettre à mort. — 19. Et ils se dirent l'un à l'autre :

Voici, ce maître songeur vient *. — 20. Maintenant donc, venez,

tu0ns-le, et le jetons dans une de ces fosses, et nous dirons qu'une

mauvaise bête l'a dévoré; et nous verrons ce que deviendront ses

S0nges*. — 21. Ruben entendit cela, et le délivra de leurs mains,

disant : Ne lui ôtons point la vie. — 22. Ruben leur dit encore : Ne

répandez point le sang; jetez-le dans cette fosse qui est au désert,

ºt ne mettez point la main sur lui : Il disait cela afin qu'il le délivrât

de leurs mains, pour le rendre à son père ". — 23. Aussitôt donc

que Joseph fut venu à ses frères, ils le dépouillèrent de sa robe, de

ºelle robe bigarrée qui était sur lui *. — 24. Ils le saisirent et le

lºlºrent dans la fosseº, Or, la fosse était vide, et il n'y avait point

#'eau. -25.Ensuite ils s'assirent pour manger du pain '. Et levant

ºs yeux, ils regardèrent, et voici une troupe d'Ismaélites qui pas

ºlºnt", et qui venaient de Galaad; et leurs chameaux portaient des

ºgues, et du baume, et de la myrrhe, et ils allaient porter ces

choses en Egypte. — 26. Et Juda dit à ses frères : De quoi nous ser

Wººl-il de tuer notre frère, et de cacher son sang? — 27. Venez,

ºndºns-le à ces Ismaélites, et ne mettons point notre main sur lui;

ºr il est notre frère et notre chairº. Et ses frères lui obéirent. —

* Et comme les marchands madianites passaient, ils tirèrent et

firent remonter Joseph de la fosse, et ils le vendirent aux lsmaéli

# Vingt pièces d'argent, et ces gens-là emmenèrent Joseph en

#ypte ".-29. Et R§ retourna à la fosse et voici, Joseph n'y
était plus. Alors il déchira ses vêtements; — 30. et il retourna vers

º frères, et il dit : L'enfant ne se trouve point, et moi, moi, où

† º!, El ils prirent la robe de Joseph, et ayant tué un

§ º# les chèvres, ils trempèrent la robe dans le sang du

et lui fire #nsuite ils envoyèrent la robe bigarrée à leur père,

c'est la† dire : Nous avons trouvé ceci; reconnais maintenant si

'est la r § de ton fils ou non º. — 33. Et il la reconnut, et dit :

ment , J º de mon fils; une mauvaise bête l'a dévoré; certaine

et il† º été déchiré. — 34. Et Jacob déchira ses vêtements,

— 35. E º sac sur ses reins 13, et il pleura son fils plusieurs Jours.

: º !ous ses fils, et toutes ses filles vinrent pour le consoler";
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du monde.

mais il rejeta toute consolation, et il dit : Certainement, je descen

drai vers mon fils dans le sépulcre º, en pleurant. C'est ainsi que

son père le pleurait. — 36. Et les

à Potiphar, eunuque de Pharaon,

1 Il y avait du mal à redouter à Si

chem (chap. XXXIV) ; c'était la surtout

(| U1(º† avait entendu les mauvais

§ qu'il rapporta à son père. Ja

cob, inquiet sur le compte de ses enfants

et de leurs troupeaux. veut en avoir des

nouvelles, et , sans penser plus loin , il

y envoie Joseph, ce cher Joseph qu'il

devra pleurer pendant vingt-deux ans.

Tout comme Abraham et lsaac , Jacob

devra faire le sacrifice de son fils bien

aimé, chacun d'eux à sa maniere, pour

recouvrer leur fils par une sorte de ré

surrection.

2 Proprement , ce maître des songes,

ce chef songeur (verset 6).

* Celui qui a une fois la pensée d'un

meurtre, ne se fait aucun scrupule de

recourir au mensonge et à se moquer

d'autrui. Voila donc la rage de Caïn

parmi les fils de Jacob , la famille élue,

qui a si souvent entendu parler des

nombreuses révélations de Dieu à Abra

ham , Isaac et Jacob ! Quel abîme de

péchés ! L'élévation de leur frere est

une épine dans leurs yeux ; plutôt

qu'elle ait lieu , ils préferent se précipi

ter dans une voie de perdition.

* Ruben , l'aîné , montre de la com

passion envers Joseph et envers son

pere qu'il avait si cruellement affligé

(XXXV, 32). Il doit cacher aux yeux

de ses freres furieux son dessein de sau

ver Joseph.

º Les songes et la robe bigarrée leur

causaient également le plus vif dépit.

º C'étaient des citernes desséchées

Madianites le vendirent en Egypte

prévôt de l'hôtel. -

ndant l'été. Si Joseph ne courait pas

e risque de s'y noyer, il courait celui
d'y† de faim.

7 Pendant que Joseph languit, pleure,

supplie , ils se mettent paisiblement à

manger leur pain.

* Proprement , caravane d'Ismaélites.

d'Arabes, apparentés à Israël. Les trois

objets de commerce qu'elle portait

étaient de la résine, de la gomme, du

baume, des parfums précieux.

º Cruelle pitié de Juda ! Ils vendent

Joseph pour vingt pièces d'argent (20 si

cles, 20 francs) : Et le Judas de l'Evan

gile vend Jésus pour trente pieces !

10 lls cherchent de cette manière à

déjouer l'accomplissement des songes ;

mais ils doivent, contre leur volonté ,

en hâter la réalisation.

11 Ruben s'était éloigné de ses frères

pour quelque motif. Son cœur est dé

chiré lorsqu'il ne trouve plus Joseph

dans la fosse. Il exprime sa profonde

douleur en déchirant ses vêtements :

signe ordinaire du deuil ou d'un vif

chagrin.

12 Après le crime, le mensonge ;

après le mensonge, une consolation

hypocrite apportée au pere.

13 Vêtement de deuil d'une étoffe gros

sière, semblable à un sac couvrant le

corps.

º « Filles; » c'est à la fois ses petites

filles et ses belles-filles.

º Le Scheol, royaume des morts,

dont la nature est encore voilée dans

l'Ancien-Testament.

3. Péché de Juda avec Thamar (XXXVIII).

L'histoire de Joseph est ici interrompue : elle n'est reprise qu'au chapitre sui

vant, et de la elle se poursuit jusqu'à la fin de la Genese. L'auteur sacré raconte

un des faits les plus humiliants pour la postérité d'Abraham : Juda, l'héritier

de la promesse, tombe dans l'impureté païenne, dans la souillure la plus dégoû

tante ; et si Moïse nous en fait le récit , c'est que, en historien fidele, il veut

que tous les chaînons de la descendance abrahamique et messianique se trou

vent dans ses annales; plus tard , le même Esprit qui a conduit la plume de

Moïse conduira celle d'un des écrivains du Nouveau-Testament , qui, les§

penchés sur ces premieres pages inspirées, donne à l'Eglise entiere la généalogie

de Jésus-Christ fils de David. Matthieu nous dira qu'Abraham fut père d'Isaac ;

Isaac , père de Jacob ; Jacob , père de Juda ; que Juda eut de Thamar, Pharez

et Zara , etc. ; et ainsi jusqu'à David , et de David à Marie, mere de Jésus, selon

la chair , et à Joseph , son père. — Les prophéties annonçaient que le Sauveur

maîtrait de la famille royale du Juda. — Dira-t-on : Pourquoi insérer dans la
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Parole de Dieu le récit d'un inceste ? — Parce que telle est l'histoire sous la

plume des écrivains inspirés : ils racontent; leurs récits sont des tableaux de la

profonde corruption du peuple élu et des insondables compassions du Seigneur.

— Ils racontent et nous prouvent par ces faits mêmes que tout est grâce, que

tout est pardon auprès de Celui qui a fait naître son Fils d'une race déchue et

pour la sauver.

4. Joseph chez Potiphar (XXXIX, 1-18).

VERSET 1. Quand on eut amené Joseph en Egypte , Potiphar,

eunuque de Pharaon, prévôt de l'hôtel égyptien, l'acheta des lsmaé

lites qui l'y avaient amené. — 2. Et l'Eternel était avec Joseph; il

prospérait dans toutes ses affaires, et il demeurait dans la maison

de son maître égyptien. — 3. Et son maître vit que l'Eternel était

avec lui, et que l'Eternel faisait prospérer toutes choses entre ses

mains. — 4. Joseph donc trouva grâce devant son maître, et il le

servait, et son maître l'établit sur sa maison , et lui remit en main

tout ce qui lui appartenait. — 5. Et il arriva , depuis qu'il lui eut

mis le soin de sa maison et de tout ce qu'il avait, que l'Eternel

bénit la maison de cet Egyptien, à cause de Joseph. Et la bénédic

tion de l'Eternel fut sur toutes les choses qui étaient à lui, tant dans

sa maison qu'aux champs. — 6. Et il remit tout ce qui était à lui

entre les mains de Joseph *, tellement qu'il ne s'informait de rien º,

sinon du pain qu'il mangeait ". Or, Joseph était de belle taille et beau
d VOll".

1 Un maître d'hôtel , ordinairement

un eunuque, tel qu'on avait coutume

de les employer pour les affaires les

plus importantes de la maison du roi ;

il était le prévôt des Trabans ou gardes

du corps, et en même temps le bour

reau , l'exécuteur des hautes œuvres.

C'est aujourd'hui le capitchi-pacha au

pres de la Porte. — Ce Pharaon ou roi

d'Egypte doit être Amasis, un des rois

pasteurs, et de race scythe , qui s'em

parerent de l'Egypte Amasis servit

dans la main de Dieu d'instrument pour

élever Joseph et réaliser la prophétie

faite à Abraham dans Genèse, XV, 13.

* Joseph se trouva en Egypte sous la

conduité toute particulière de Jéhovah.

Par ce séjour en Egypte, il y prépara

VERsET. 7. Il arriva donc après

celui que sa famille devait y faire et qui

avait déjà été annoncé à Abraham, dans

Genèse , XV , 13, séjour nécessaire à

l'éducation de ce peuple pour la posses

sion du pays de Canaan. Joseph suivit

avant tout, et dans une pleine con

fiance, cette direction particulière de

l'Eternel ; aussi fut-il béni dans tout ce

qu'il entreprit, et fut-il pour Potiphar,

au commencement de son service, ce

qu'avait été jadis Elihézer pour Abra

ham. Son maître le reconnut bien ; c'est

pourquoi Joseph , quoique esclave, fut

établi intendant sur toute sa maison.

º Il ne s'inquiétait de rien depuis

qu'il l'avait à son service.

* Un Hébreu ne pouvait ni préparer

ni soigner la nourriture des Egyptiens.

ces choses, que la femme de son

maître jeta les yeux sur Joseph , et lui dit : Couche avec moi. —

8. Mais il le refusa , et dit à la femme de son maître : Voici, mon

maître ne prend aucune connaissance des choses qui sont dans sa

maison, et il m'a remis en main tout ce qui lui appartient. — 9. Il

n'y en a point de plus grand dans cette maison que moi; et il ne

m'a rien interdit que toi, parce que tu es sa femme : comment ſerais

je un aussi grand mal, et pécherais-je contre Dieu? - 10. Et bien
qu'elle en parlât à Joseph tous les jours, cependant il ne voulut
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oint l'écouter, ni coucher auprès d'elle, ni être avec elle 2. —

† Mais il arriva un jour qu'il était venu à la maison pour faire ce

qu'il avait à faire, et qu'il n'y avait aucun des domestiques dans la

maison 3; — 12. qu'elle le prit par sa robe et lui dit : Couche avec

moi; mais il lui laissa sa robe entre les mains *, et s'enfuit et sortit

du monde,

du logis *.

* Joseph , par sa justice, sa fidélité et

sa crainte de Dieu, s'éleva promptement

au-dessus de l'esclavage. Là, l'épreuve,

la tentation, l'assaillent toujours plus

près. Sa haute position dans le palais

n'offre† lui aucun danger; mais ce

sont plutôt les agréments de sa per

sonne qui l'entourent de péril. Il reste

dans l'humilité, et, à cause de cela,

l'Eternel le préserve de chute; l'humi

liation qu'il reçoit dans la suite est con

sidérée comme une élévation : elle le

rendra digne de passer de la prison aux

plus hauts honneurs. « Heureux ceux

2 Si Joseph évite le péché même, il

évite aussi l'occasion du péché ; plus la

tentation est forte, plus il veille atten

tivement.

3 Qu'est-ce qui donne à Joseph la

victoire ? La foi en la présence de Dieu

et la crainte qu'il a de lui déplaire.

Comment ferais-je un si grand mal ? etc.

(verset 9).

4 Qu'importe le manteau

conscience , l'honneur et

restent intacts ?

5 Cette fuite est plus honorable que le

plus grand exploit.

quand la

i'innºcence

qui sont persécutés pour la justice. »

VERSET 13-14. Elle appela les gens de la maison, et leur parla ,

disant : Voyez, on nous a amené un homme hébreu pour nous dés

honorer; il est venu à moi pour coucher avec moi , mais j'ai crié

à haute voix. - 15. Et aussitôt qu'il a entendu que j'ai élevé ma

voix et que j'ai crié, il ma laissé son habit, et il s'est enfui, et est

sorti du logis. — 16. Et elle garda l'habit de Joseph, jusqu'à ce que

son maître fût revenu à la maison. — 17. Alors elle lui parla en ces

termes, disant : Le serviteur hébreu que tu nous as amené est venu

à moi, pour me déshonorer. — 18.§ comme j'ai élevé ma voix,

et que j'ai crié, il m'a laissé son habit, et s'est enfui dehors.

| Comme l'amour charnel dégénère promptement en une haine cruelle ! Com

bien de péchés un seul péché peut engendrer : volupté, ruse, mensonge, ven

geance !

- 5. Joseph en prison (19-23).

VERSET 19. Aussitôt que le maître de Joseph eut entendu les

paroles de sa femme , qui lui dit : Ton serviteur m'a fait ce que je

t'ai dit, il entra dans une grande colère. — 20. Ainsi le maitre

de Joseph le prit et le mit dans une étroite prison , dans le lieu

où les prisonniers du roi étaient renfermés. Il fut donc là en prison.

- 21. Mais l'Eternel fut avec Joseph, et il étendit sa bonté sur lui,

et lui fit trouver grâce envers le maître de la prison *. — 22. Et

le maître de la prison remit à Joseph le soin de tous les prisonniers

qui étaient dans la prison; et il ne faisait rien que par son ordre.

- 23. Et le maître de la prison ne revoyait rien de tout ce que

Joseph avait entre les mains, parce que l'Eternel était avec lui, et

que l'Eternel le faisait prospérer en tout ce qu'il entreprenait.
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JOSEPH EN PRISON.

(Gen., XL, 1-15.)

1† haut intendant des pri- incline le geôlier en faveur de Joseph ,

sons de l'Etat et poussé par un zèle ap- de manière que le prisonnier, dans son

parent, jette son esclave dans un étroit profond abaissement, eut un lot propor

cachot. tionnellement léger. Même dans† plus

* Celui-ci avait l'inspection immédiate grandes tribulations, les gens pieux goû

et en sous-ordre de Potiphar. L'Eternel, tent du repos.

qui tient tous les cœurs sous sa main ,

Chap. XL.

VERSET 1. Après ces choses, il arriva que l'échanson du roi d'E-

gypte et le panetier, offensèrent le roi d'Egypte, leur seigneur. —

3.Et Pharaon se mit en colère contre ces de x eunuques, c'est-à-dire

contre son grand échanson, et contre son maître panetier. — 3. Et

il les fit mettre en garde dans la maison du prévôt de l'hôtel ,

dans la prison étroite, au lieu où Joseph avait été renfermé ". —

4. Et le prévôt de l'hôtel les mit entre les mains de Joseph *, qui

les servait, et ils furent quelques jours en prison. — 5 Et tous deux

firent un songe, chacun en une même nuit, et chacun selon la signi

fication de son songe 3 , tant l'échanson que le panetier du roi d'E-

gypte, qui étaient renfermés dans la prison. — 6. Alors Joseph,

venant les voir le matin , et les regardant, remarqua qu'ils étaient

fort tristes. — 7. Et il interrogea ces eunuques de Pharaon, qui

étaient avec lui dans la prison de son maître, et leur dit : D'où

vient que vous avez aujourd'hui si mauvais visage ? — 8. Et ils lui

répondirent : Nous avons eu des songes, et il n'y a personne qui les

explique. Et Joseph leur dit : Les interprétations ne viennent-elles

pas de Dieu ? Je vous prie, récitez-les-moi *. — 9. Et le grand échan

son récita son songe à Joseph , et lui dit : Il me semblait en son

geant, que je voyais un cep devant moi ; — 10. et que ce cep avait

trois sarments. Or, il semblait qu'il voulait fleurir, que sa fleur

sortait, et que ces grappes avaient des raisins mûrs. — 11. Et la

coupe de Pharaon était en ma main; et je prenais les raisins, et je

les pressais dans la coupe de Pharaon, et je lui donnais la coupe en

sa main. — 12. Et Joseph lui dit : Voici l'interprétation de ton

songe : Les trois sarments sont trois jours. — 13. Dans trois jours,

Pharaon élèvera ta tête, et la rétablira en ton premier état, et tu

donneras la coupe à Pharaon en sa main, selon ton premier emploi,

lorsque tu étais échanson. — 14, Mais souviens-toi de moi quand

ce bonheur te sera arrivé , et aie, je te prie, la bonté de faire

mention de moi à Pharaon, et fais-moi sortir de cette maison *. —

15. Car, certainement, j'ai été dérobé du pays des Hébreux ", et

même je n'ai rien fait ici qui dût me faire mettre en cette fosse.

* Joseph était prisonnier dans la mai

son de Potiphar, vraisemblablement

dans l'une des ailes du palais.

2 Soit par bienveillance envers Joseph,

soit parce qu'il était déjà convaincu de

la haute capacité du jeune détenu.

L'échanson était chargé de verser le vin

au roi, et le panetier avait la surveil

lance des comestibles. -

3 Ils eurent un songe dont ils dési

raient connaître le sens et qu'ils croyai°!

u'on pourrait expliquer; mais ils s'af

† de ce qu'aucun des magiciens

d'Égypte ne se trouvât auprès d'eux ;

9
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« nous n'avons personne qui les expli

que (verset 8). »

4 Une vraie et juste explication ne

peut venir que de Dieu, tout comme son

accomplissement. Joseph est en rapports

infiniment plus directs avec le vrai

Dieu, que les Egyptiens. Il espere avec

le secours divin trouver l'interprétation

(Gen., XL, 16-23 ; XLl , 1-4.)

du Inonde.

des songes ; c'est pourquoi il leur dit :

« Récitez-les-moi. »

* Priere que lui permettait le senti

ment de son innocence, et dont l'oubli

est fort peu honorable pour l'Egyptien.

6 Jugement bien doux du crime de

ses freres, qu'il ne voulait pas inutile

ment déshonorer dans cette occasion.

VERsET 16. Alors le maître panetier ", voyant que Joseph avait

interprété ce songe-là en bien, lui dit : J'ai aussi songé; il me sem

blait qu'il y avait trois corbeilles blanches sur ma tête; — 17. et

dans la plus haute corbeille il y avait de toutes sortes de viandes,

du métier de boulanger, pour Pharaon, et les oiseaux les mangeaient

dans la corbeille qui était sur ma tête. — 18. Et Joseph répondit et

dit : Voici l'interprétation de ce songe : Les trois corbeilles sont

trois jours. — 19. Dans trois jours, Pharaon élèvera ta tête de des

sus toi 2, et te fera pendre à un bois, où les oiseaux mangeront ta

chair de dessus toi *. — 20. Et au troisième jour, qui était le jour

de la naissance de Pharaon, le roi fit un festin à tous ses serviteurs,

et il fit sortir de prison le grand échanson et le grand panetier, qui

étaient du nombre de ses serviteurs. — 21. Et il rétablit le grand

échanson dans son office d'échanson, et il présenta la coupe à Pha

raon. — 22. Mais il fit pendre le maître panetier, selon que Joseph

leur avait interprété leurs songes. — 23. Cependant le grand échan

son ne se souvint point de Joseph *; mais il l'oublia.

1 Effrayé par la voix de sa conscience,

le panetier n'osait d'abord raconter son

songe ; mais l'interprétation favorable

que Joseph donna à celui de l'échanson

lui inspira le courage de demander aussi

l'explication du sien.

2 C'est en hébreu un jeu de mots.

Dans cette langue, le même mot signifie

« élever en honneur » et « élever sur un

gibet, » soit par la décapitation, soit par

la crucifixion.

3 Joseph juge ici comme un juge à la

place de Dieu, qui dit la vérité ouverte

ment , même lorsqu'elle terrasse celui

qui l'entend.

* Honteuse ingratitude de l'échanson !

Le dernier† paraît perdu ; mais le

sort de Joseph est tout entier dans les

mainsde Dieu, qui n'oublie pas les siens.

Le temps de l'épreuve n'était pas encore à

son terme. Le comble de l'infortune est

souventpourl'homme la meilleure prépa

ration pour parvenir à dehautes dignités.

Il peut alors en être revêtu sans d§er

pour son âme comme un instrument

dans la main de Dieu. Luther a dit :

« Ainsi, le pieux Joseph est crucifié,

mort, enseveli et descendu en enfer. Le

Seigneur va venir, Il le sauvera et le

comblera des plus grands honneurs. »

6. Joseph devant Pharaon (XLI, 1-46).

VERSET 1. Mais au bout de deux ans entiers, Pharaon songea, et il

lui semblait qu'il était près du fleuve "; — 2. et voici, sept jeunes

vaches, belles à voir, grasses et en embonpoint, montaient hors

du fleuve et paissaient dans les marécages. — 3. Et voici, sept au

tres jeunes vaches, laides à voir et maigres, montaient hors du

fleuve après les autres jeunes vaches sur le bord du fleuve. — 4. Et

les jeunes vaches, laides à voir et maigres, mangèrent les sept

jeunes vaches, belles à voir et grasses. Alors Pharaon s'éveilla. —
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(Gen., XLI, 5-32 )

5. Et il se rendormit, et songea pour la seconde fois. Et il lui

semblait que sept épis, bien nourris et beaux, sortaient d'un même

· tuyau. — 6. Ensuite il lui semblait que sept autres épis minces et

flétris par le vent d'Orient *, germaient après ceux-là! — 7. Et les

épis minces engloutirent les sept épis bien nourris et pleins de

grains. Et Pharaon s'éveilla. Et voilà le songe. — 8. Et sur le ma

tin son esprit fut effrayé, et il envoya appeler tous les magiciens et

tous les sages d'Egypte *, et leur récita ses songes; mais il n'y

avait personne qui les lui interprétât. — 9. Alors le grand échanson

parla à Pharaon, disant : Je me souviens aujourd'hui de mes fau

tes *; — 10. lorsque Pharaon se mit en colère contre ses serviteurs,

et nous fit mettre, le grand panetier et moi, en prison, dans la

maison du prévôt de l'hôtel; — 11. alors nous fîmes, lui et moi,

un songe en une même nuit. — 12. Or, il y avait là avec nous

un jeune homme hébreu, serviteur du prévôt de l'hôtel ; — 13. et

la chose est arrivée comme il nous l'avait interprétée.

119

1 Le Nil ; la fertilité de l'Egypte dé

pend de l'inondation et de la retraite

régulières des eaux de ce fleuve. En

sud-est, qui dessèche les semailles et

les plantes.

* Sage ou magicien, qui connaissent

Egypte , la vache est l'image de la

terre, de l'agriculture et de ses pro

duits. Les Egyptiens l'adoraient sous

le nom d'Isis. Le Nil recevait aussi

† hommages sous le nom d'Osiris,

les hiéroglyphes, caracteres symboliques

ayant un sens mystérieux. Ces magi

ciens possédaient certains arts occultes.

* Il se souvient de ses fautes contre

Pharaon, qui l'avait destitué de son

uf. emploi, et contre Joseph, qu'il avait

2 Mot à mot : brûlés par le vent du oublié par une noire ingratitude.

VERsET 14. Alors Pharaon envoya appeler Joseph, et on le fit

sortir en hâte de la prison et on le rasa !, et on lui fit changer de

vêtements ; ensuite il vint vers Pharaon. — 15. Et Pharaon dit à

Joseph : J'ai fait un songe, et il n'y a personne qui l'interprète. Or,

j'ai appris que tu sais très-bien interpréter les songes *. — 16. Et -

Joseph répondit à Pharaon, disant : Ce sera Dieu, et non pas moi,

qui répondra touchant ce qui concerne la prospérité de Pharaon *.

— 17. Et Pharaon dit à Joseph : Comme je songeais, il me sem

blait que j'étais sur le bord du fleuve. — 25. Et Joseph répondit à

Pharaon : Ce qu'a songé Pharaon n'est qu'une même chose ; Dieu

a déclaré à Pharaon ce qu'il s'en va faire. — 26. Les sept belles

jeunes vaches sont sept ans ; et les sept beaux épis sont sept ans;

c'est un même songe. — 27. Et les sept jeunes vaches maigres et

laides, qui montaient après celles-là, sont sept ans, et les sept épis

vides et flétris par le vent d'Orient, seront sept ans de famine. --

28. C'est ce que j'ai dit à Pharaon ; savoir, que Dieu a fait voir à

Pharaon ce qu'il s'en va faire. — 29. Voici, sept ans viennent,

auxquels il y aura une grande abondance dans tout le pays d'Egypte.

— 30. Et ces années-là seront suivies de sept ans de famine. Alors

on oubliera toute l'abondance précédente au pays d'Egypte : et la

famine cousumera le pays. — 31. Et on ne reconnaîtra plus la pre

mière abondance du pays. — 32. Et quant à ce que le songe a été
réitéré à Pharaon pour la seconde fois, c'est que la chose est arrê
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(Gen., XLI , 33-46.)

tée de Dieu, et que Dieu l'accomplira bientôt. — 33. Or, mainte

nant que Pharaon choisisse un homme entendu et sage , et qu'il

l'établisse sur le pays d'Egypte. — 34. Que Pharaon aussi fasse ceci :

Qu'il établisse des commissaires sur le pays, et qu'il prenne la cin

quième partie 1 du revenu du pays d'Egypte, durant les sept années

d'abondance. — 35. Et qu'on amasse tous les vivres de ces bonnes

années qui viendront, et que le blé qu'on amassera demeure sous

ta puissance de Pharaon, pour nourriture dans les villes, et qu'on

te garde. — 36. Et ces vivres-là seront pour la provision du pays

durant les sept années de famine qui seront au pays d'Egypte, afin

( ) 2276 à 2369

420 tidu monde.

que le pays ne soit pas consumé par la famine.

1 Les Egyptiens avaient un usage

contraire a celui des Hébreux. Les pre

miers ne se laissaient pas ordinairement

croître la barbe, et ne la portaient que

dans les jours de deuil; tandis que les

seconds, dans ce cas-là , se rasaient la

barbe et les cheveux. Hérodote dit que

les Egyptiens se raillaient des peuples

†† la barbe hors les jours de

euil. Joseph doit s'accommodera l'usage

du pays, pour paraître convenablement

devant le roi.

2 C'est-à-dire : « Tu n'as besoin que

d'entendre le songe pour en donner aus

sitôt la signification. »

prétation. Cet honneur était réservé à

Joseph , afin de se faire connaître à un

grand roi , comme plus tard Daniel. Il

avait passé plus de deux ans dans une

dure captivité, dans une prison proba

blement souterraine; maintenant, cette

dure épreuve devait porter son fruit

ur lui, pour sa famille résidant en

naan, et pour le développement du

règne du Dieu. Le don d'interpréter les

songes était une sorte de don de pro

† semblable, mais dans une moin

re mesure, à celui qu'avaient les pa

triarches bénissant leurs enfants.

4 Moïse ne dit pas si cette cinquième

3 Les songes du roi avaient une im

portance particulière; mais la sagesse

païenne ne pouvait en donner l'inter

partie du revenu du pays se leverait

comme un impôt ou par voie d'achat.

VERSET 37. Et la chose plut à Pharaon et à tous ses serviteurs.

— 38. Et Pharaon dit à ses serviteurs : Pourrions-nous trouver un

homme semblable à celui-ci, qui eût l'esprit de Dieu? — 39. Et

Pharaon dit à Joseph : Puisque Dieu t'a fait connaître toutes ces

choses, il n'y a personne qui soit si entendu, ni si sage que toi ! —

40. Tu seras sur ma maison, et tout mon peuple te baisera la bou

· che º, Je serai seulement plus grand que toi quant au trône. —

41. Pharaon dit encore à Joseph : Regarde, je t'ai établi sur tout

te pays d'Egypte. — 42. Alors Pharaon ôta son anneau de sa main,

et le mit en celle de Joseph , et le fit revêtir d'habits de fin lin *, et

lui mit un collier d'or au cou. — 43. Et il le fit monter sur un char *,

qui était le second après le sien ; et on criait devant lui : Qu'on

s'agenouille *. Et il l'établit sur tout le pays d'Egypte. — 44. Et

Pharaon dit à Joseph : Je suis Pharaon º, mais sans toi nul ne

lèvera la main ni le pied dans tout le pays d'Egypte. — 45. Et Pha

raon appela le nom de Joseph, Tsaphénath-Pahanéah 7, et lui donna

pour femme Ascenath, fille de Potiphérah, gouverneur d'On *. Et

ſoseph alla visiter le pays d'Egypte. — 46. Or, Joseph était âgé de

: rente ans ° quand il se présenta devant Pharaon, roi d'Egypte.

Etant sorti de devant Pharaon, il passa par tout le pays d'Egypte.

* La science était très-considérée en
i3gvpt 2 Joseph, chambellan de Pharaon ,

15gypte.
son grand visir, sa main droite, par
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du moude.

laquelle, selon l'usage en Orient, la

majesté cachée du roi se montrait visi

blement et par des faits. Te baisera la

bouche, c'est-à-dire obéira à ta parole,

te rendra hommage.

3 Au moyen de l'anneau, de la signa

ture ou de la griffe du roi, Joseph reçut

le pouvoir d'ordonner au nom du prince.

Le fin lin était exclusivement réservé

aux prêtres et aux hommes de la plus

haute distinction. Le collier d'or ne se

donnait qu'aux favoris les plus intimes

du roi.

* Dans une parade ou procession , ou

bien simplement dans un char royal

placé immédiatement derrière celui du

TOI.

* Qu'on s'agenouille ! Expression de

respect dû au prince et à ceux qu'il éle

vait aux plus hautes dignités.

º « Je suis Pharaon ; » ces mots expri

ment son pouvoir illimité et la force qui

JosEPH GoUvERNEUR D ÉGYPTE.

(Gen., XLl, 47-52.)

12 !

s'attachent aux mots suivants : « Sans

toi, nul ne lèvera, » etc. Lever la

main et le pied , expressions prover

biales, qui doivent assurer à Joseph la

pleine sujétion de tout le peuple.

7 « Tsaphénath-Pahanéah, » signi

fient : Sauveur du monde. D'autres pen

sent qu'il signifie : Le révélateur des

secrets. Ce dernier sens est contestable.

* « On, » ou Héliopolis, ville du

soleil, à 10 kilomètres nord-est du

Caire. Potiphérah était ainsi prêtre du

soleil. Par ce mariage, Joseph s'incor

porait encore plus à l'Egypte, et entrait

en relations plus intimes avec les nota

bles et les hommes les plus influents.

9 ll avait donc été environ treize ans

entre les mains de Potiphar, tant comme

son serviteur que comme son prison

nier. Ecole salutaire, où il se prépare à

#use mission qu'il avait à rem

plIr.

7. Joseph durant les années d'abondance et au commencement de la disette

(47-57).

VERsET 47. Et la terre rapporta très-abondamment ". — 48. Et

Joseph amassa tous les vivres de ces années-là, et il resserra les

vivres dans les villes*; savoir, en chaque ville, les vivres du territoire

d'alentour. — 49. Joseph donc amassa une grande quantité de blé.

1 Proprement, en épis pleins ou en

gerbes pleines.

2 Afin qu'il y eût des greniers partout

et que les provisions ne fussent pas

trop éloignées des grands centres de la

population.

VERsET 50. Et avant que la première année de la famine vînt, il

naquit deux enfants à† — 51. Et Joseph nomma le premier

né Manassé " ; car Dieu *, it-il, m'a fait oublier tous les travaux et

toute la maison de mon père *. — 52. Et il nomma le second

Ephraïm, car Dieu, dit-il, m'a fait fructifier au pays de mon

affliction *.

1 Manassé, c'est-à-dire qui fait ou

blier.

2 Dieu, par opposition aux hommes

qui l'avaient plongé dans le malheur.

* La prospérité fait facilement oublier

les maux précédents. Dans ce cas, ce

n'est ni légereté, ni ingratitude, ni ré

udiation de tout sentiment filial et

raternel, qui dicte à Joseph ces paro
les, mais c'est la joie qu'il éprouve du

secours de Dieu. L'Eternel, auquel il

resta fidele, lui avait donné une pré

cieuse compensation de ses maux pré

cédents : il pouvait penser sans amer

tume à ses freres, qui l'avaient vendu

et arraché à tout ce qu'il avait de plus

cher à la maison paternelle, sans au

cun regret, et dans le calme le plus

complet. Joseph n'avait donné aucune

nouvelle de son sort à son père ; il igno

rait, pendant une longue absence, si ce

† vivait encore; mais il ne vou

ait pas anticiper sur le plan de Dieu ,

convaincu qu'il était que ce plan n'était

pas encore tout accompli. -

4 Ephraïm, fertile, qui porte du fruit.

Au milieu de toutes ces magnificences

extérieures, l'Egypte est pour Joseph le

pays de sa misère, parce qu'il n'y est

que comme étranger. Il n'avait pas ou

blié Canaan.



122 3e SECTION. — PÉRIODE PATRIARCHALE. JACOB ET SES FILS.
2276 à 2369

du moude.

Gen., XLl, 53-57 ; XLll, 1-10 )

VERSET 53. Alors finirent les sept années de l'abondance qui avait

été au pays d'Egypte. — 54. Et les sept années de la famine com

mencèrent, comme Joseph l'avait prédit : et la famine fut dans tout

le pays; mais il y avait du pain dans tout le pays d'Egypte. —

55. Ensuite tout le pays d'Egypte fut affamé , et le peuple cria à

Pharaon pour avoir du pain. Et Pharaon répondit à tous les Egyp

tiens : Allez à Joseph, et faites ce qu'il vous dira. - 56. La famine

donc étant dans tout le pays, Joseph ouvrit tous les greniers qui

étaient chez les Egyptiens, et il leur distribua du blé. Et la famine

augmenta au pays d'Egypte. — 57. On venait aussi de tout pays en

Egypte vers Joseph pour acheter du blé; car la famine était fort

grande par toute la terre.

On a vu dès-lors la famine régner en Egypte en même temps que dans tous

les pays environnants.

8. Premier voyage des fils de Jacob en Egypte durant la disette (XLII).

VERSET 1. Et Jacob, sachant qu'il y avait du blé à vendre en

Egypte, dit à ses fils : Pourquoi vous regardez-vous les uns , les

autres? — 2. Il leur dit encore : Voici, j'ai appris qu'il y a du blé à

vendre en Egypte; descendez-y pour en acheter", afin que nous

vivions et que nous ne mourions point. — 3. Alors les dix frères de

Joseph 2 descendirent pour acheter du blé en Egypte. — 4. Mais

Jacob n'envoya point Benjamin º, frère de Joseph, avec ses frères ;

car il disait en soi-même : ll faut prendre garde que quelque acci

dent mortel ne lui arrive. — 5. # les fils d'Israël arrivèrent en

Egypte pour acheter du blé, avec ceux qui y allaient ; car la famine

était dans le pays de Canaan.

1 Il y avait de vingt à vingt-deux ans

que Jacob n'avait vu son fils, ni les fre

res leur frere. Joseph était âgé de dix

sept ans lorsqu'il fut vendu ; il avait

trente ans lorsqu'il parut à la cour de

Pharaon. Il s'en était des-lors écoulé

sept, les sept années d'abondance, et les

deux premieres de la disette. Il était donc

alors dans sa trente-neuvième année.

2 Ils sont appelés les frères de Joseph,

arce que celui-ci occupe maintenant

e premier plan dans l'histoire, et que

c'est à lui que se rattache le sort de toute

la maison de Jacob. Les dix freres qui

l'avaient vendu durent s'abaisser devant

lui et recevoir leur juste récompense.

* Benjamin avait remplacé Joseph

dans le cœur de son père.

VERSET 6, Or, Joseph commandait dans le pays, et c'est lui qui

faisait distribuer le blé à tous les peuples du pays. Les frères de Jo

seph vinrent donc et se prosternèrent devant lui la face en terre. —

7. Et Joseph ayant vu ses frères, les reconnut; mais il contrefit

l'étranger avec eux , et il leur parla rudement º, en leur disant :

D'où venez-vous? Et ils répondirent : Du pays du Canaan, pour

acheter des vivres. — 8. Joseph donc reconnut ses frères; mais eux

ne le reconnurent point. — 9. Alors Joseph se souvint des songes

qu'il avait faits, et leur dit : Vous êtes des espions; vous êtes venus

\our épier les lieux faibles du pays. — 10. Et ils lui répondirent :

on, mon seigneur; mais tes serviteurs sont venus pour acheter
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des vivres. — 11. Nous sommes tous enfants d'un seul homme ;

nous sommes gens de bien; tes serviteurs ne sont point des espions.

— 12. Et il leur dit : Cela n'est pas ; mais vous êtes venus pour re

marquer les lieux faibles du pays. — 13. Et ils répondirent : Nous

sommes douze frères, tes serviteurs, enfants d'un même homme ,

au pays de Canaan, dont le plus jeune est aujourd'hui avec notre

père, et l'autre n'est plus *. — 14. Et Joseph leur dit : C'est là ce

que je vous ai dit : Vous êtes des espions. — 15. Vous serez éprouvés

par ce moyen : Vive Pharaon, si vous sortez d'ici, que votre jeune

frère ne soit venu ici. — 16. Envoyez-en un d'entre vous qui amène

votre frère; mais vous serez prisonniers; et j'éprouverai par ce

moyen si vous avez dit la vérité : autrement, vive Pharaon, que

vous êtes des espions. — 17. Et ainsi il les fit mettre tous ensemble

en prison, pour trois jours *. — 18. Et au troisième jour, Joseph

leur dit : Faites ceci *, et vous vivrez; je crains Dieu ". — 19. Si

vous êtes des gens de bien, que l'un de vous, qui êtes frères, de

meure lié dans la prison, et allez-vous-en, emportez du blé pour

pourvoir à la famine de vos familles. — 20. Et amenez-moi votre

jeune frère, et vous ferez voir que vos paroles ont été véritables ; et

vous ne mourrez point : et ils firent ainsi. — 21. Et ils se disaient

l'un à l'autre : Vraiment nous sommes coupables à l'égard de notre

frère "; car nous avons vu l'angoisse où il était, quand il nous de

mandait grâce, et nous ne l'avons point exaucé ; c'est pour cela que

nous nous trouvons dans cette détresse. — 22. Et Ruben leur ré

pondit, disant : Ne vous disais-je pas bien : Ne commettez point ce

péché contre cet enfant? Et vous ne m'écoutâtes point; c'est pour

quoi, voici, son sang vous est redemandé. — 23. Et ils ne savaient

pas que Joseph les entendait, parce qu'il leur parlait par un truche

ment*. — 24. Et il se détourna d'auprès d'eux pour pleurer º; en

suite, étant retourné vers eux, il leur parla de nouveau , et il prit

Siméon " d'entre eux, et le fit lier devant leurs yeux. — 25. Et Jo

seph commanda qu'on remplit leurs sacs de blé, et qu'on remît

l'argent dans le sac de chacun d'eux, et qu'on leur donnât de la

provision pour leur chemin !; et c'est ce qui fut fait. - 26. Ils

chargérent donc leur blé sur leurs ânes et s'en allèrent.

" Il ne se fit pas connaître. On com

prend aisément que ses freres ne le

reconnussent pas. Enlevé de Canaan à

l'àge de dix-sept ans, il en avait alors

au moins trente-neuf. Sa tournure égyp

tienne, ses magnifiques habits, l'emploi

d'un drogman ou interprete, sa haute

†ºn en Egypte, qu'aucun de ses

reres, malgré ses songes, n'avait seu

lement pressentie, tout nous explique

pourquo ils ne le reconnaissaient pas.

Au contraire, Joseph les reconnaît bien

tôt : ils viennent de Canaan; ils par

lent la langue maternelle de Joseph , ils

avaient déja atteint l'âge mûr lorsque

celui-ci fut séparé d'eux.

2 Il leur parla rudement, moins dans

le ton qu'en les accusant d'être des

espions (verset 9) venus pour épier les

lieux faibles du pays, des gens à qui on

ne pouvait pas se fier. Il est évident

† tout le récit qu'il n'y avait chez

oseph, ni dureté, ni esprit de ven

geance, mais qu'il voulait éprouver ses

frères dont il avait eu tant à souffrir et

qui avaient rendu si malheureux leur

vieux pere et le jeune Benjamin; il

voulait les porter à se repentir et a re

connaître leur faute. Joseph agissait

comme un instrument de la Providence

divine pour le salut de sa famille.
3 Leur conscience est atteinte, et ce
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pendant ils ne disent pas ouvertement

si cet autre frère est mort, s'il s'est

échappé en secret ou s'il a été vendu

par des freres sans entrailles.

4 Comme leur prison devait leur rap

peler la fosse où fut jeté Joseph !

5 Faites ceci, comme il est dit au ver

Set 19.

º Comme un homme consciencieux,

craignant l'Eternel, je ne persisterai pas

dans mes exigences ; je vous traiterai

avec bonté.

7 Leur conscience se réveille : ils re

connaissent que Dieu les châtie comme

ils l'ont mérité. Le but de Joseph était

atteint.

VERSET 27. Et l'un d'eux ouvrit

(Gen. , XLlI, 27-38.)

du monde.

* Joseph connaissait tout ce qu'ils

disaient par le moyen de son truche

ment ou interprete. Celui-ci traduisait

seulement les† et les réponses

de Joseph, et leurs réponses à ses de

mandes. Ils ne pensaient pas queJoseph

comprît les reproches qu'ils s'adressaient

mutuellement.

º En voulant éprouver ses frères, il

est accablé de sentiments divers, et doit

se détourner d'eux jusqu'à ce qu'il soit

maître de lui-même.

1º Il fait lier Siméon, et non Ruben,

l'aîné, qui avait cherché à les détour

ner du crime.

11 Tendre sollicitude pour sa famille.

son sac pour donner à manger à

son âne dans l'hôtellerie ; alors il vit son argent qui était à l'entrée

de son sac. — 28. Et il dit à ses frères : Mon argent m'a été rendu ;

et en effet le voici dans mon sac. Et ils furent comme hors d'eux

mêmes, et la frayeur les saisit , se disant l'un à l'autre : Qu'est-ce

ue Dieu nous a fait"? — 29. Et ils vinrent au pays de Canaan vers

acob leur père, et lui racontèrent toutes les choses qui leur étaient

arrivées, disant : — 30. L'homme qui commande dans tout le pays

nous a parlé fort rudement et nous a pris pour des espions. —

31. Mais nous lui avons répondu : Nous sommes des gens de bien,

nous ne sommes point des espions. — 32. Nous étions douze frères,

enfants de notre père; l'un n'est plus, et le plus jeune est aujour

d'hui avec notre père , au pays de Canaan. — 33. Et cet homme,

qui est le seigneur du pays, nous a dit : Je connaîtrai à ceci que

vous êtes des gens de bien : Laissez-moi l'un de vos frères, et pre

nez du blé, afin de pourvoir à la faim de vos familles ; et vous en

allez, — 34. et amenez-moi votre jeune frère. Alors je connaîtrai

que vous n'êtes point des espions, mais des gens de bien ; et je vous

rendrai votre frère et vous trafiquerez au pays. — 35. Et comme ils

vidaient leurs sacs , voici, chacun trouva le paquet de son argent

dans son sac; et ils virent les paquets de leur argent, eux et leur

ère; et ils eurent peur. — 36. Alors Jacob, leur père, leur dit :

ous m'avez privé d'enfants ; Joseph n'est plus, et Siméon n'est plus,

et vous voulez emmener Benjamin ! Toutes ces choses sont faites

contre moi. — 37. Et Ruben parla à son père, et lui dit : Fais mou

rir mes deux enfants *, si je ne te le ramène; confie-le-moi, et je te

le ramènerai. — 38. Et il répondit : Mon fils ne descendra point avec

vous ; car son frère est mort et celui-ci est resté seul. Si quelque

accident mortel lui arrivait dans le chemin par où vous irez, vous

feriez descendre mes cheveux blancs avec douleur au sépulcre.

" Ils voient dans ce fait une dispensa

tion divine. La connaissance de leur

crime les conduit à la connaissance de

Dieu et de ses voies.

* Ruben, dont les mains ne sont pas

souillées du sang de Joseph, s'engage

solennellement pour Benjamin, l'aîné

pour le cadet, pour celui que Jacob

considère comme le seul enfant qui lui

reste de Rachel.
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9. Second voyage des fils de Jacob en Egypte (XLIII-XLV).

VERSET 1. Or, la famine était fort grande sur la terre 1. — 2. Et

comme les enfants de Jacob eurent achevé de manger les vivres

qu'ils avaient amenés d'Egypte *, leur père leur dit : Retournez pour

nous acheter un peu de vivres. — 3. Et Juda * lui répondit, et lui

dit : Cet homme-là nous a fait protester ", disant : Vous ne verrez

point mon visage que votre frère ne soit avec vous. — 4. Si donc tu

envoies notre frère avec nous, nous descendrons en Egypte, et nous

l'achèterons des vivres. — 5. Mais si tu ne l'envoies pas, nous n'y

descendrons point; car cet homme-là nous a dit : Vous ne verrez

point mon visage que votre frère ne soit avec vous *. — 6. Et Israël

dit : Pourquoi m'avez-vous fait ce tort º, de déclarer à cet homme

que vous aviez encore un frère ? — 7. Et ils répondirent : Cet

homme-là s'est enquis avec soin de nous et de notre parentage, et

nous a dit : Votre père vit-il encore? N'avez-vous point de père ? Et

nous le lui avons déclaré, selon qu'il nous avait demandé. Pouvions

nous savoir qu'il dirait : Faites descendre votre jeune frère ? — 8. Et

Juda dit à Israël son père : Envoie l'enfant avec moi, et nous nous

mettrons en chemin, et nous nous en irons, et nous vivrons et ne

mourrons point, ni nous, ni toi aussi, ni nos petits enfants. — 9.

J'en réponds ", redemande-le-moi. Si je ne te le ramène, et si je ne

te le représente, je serai toujours sujet à la peine que tu voudras

m'imposer. — 10. Que si nous n'eussions pas tant différé, certaine

ment nous serions déjà de retour une seconde fois. — 11. Alors

Israël , leur père, leur dit : Si la chose va ainsi, faites-le. Prenez

des choses les plus estimées du pays dans vos vaisseaux *, et portez

à cet homme un présent, quelque peu de baume ", et quelque peu

de miel, des drogues, de la myrrhe, des dattes et des amandes ;

— 12. et prenez de l'argent au double en vos mains ", et reportez

celui qui a été remis à l'entrée de vos sacs. Peut-être cela s'est-il fait

par erreur. — 13 Prenez aussi votre frère, et vous mettez en che

min, et retournez vers cet homme. — 14. Le Dieu fort , tout-puis

sant vous fasse trouver grâce devant cet homme-là , afin qu'il vous

relâche votre autre frère " , et Benjamin. Et s'il faut que je sois

privé d'enfants, que j'en sois privé º. - 15. Alors ils prirent le

présent, et ayant pris de l'argent au double en leurs mains et Benja

min, ils se mirent en chemin, et ils descendirent en Egypte. Puis ils

se présentèrent devant Joseph.

* Toujours, encore. . savoir si Benjamin partirait avec eux

• • - ur l'Egypte ou non.

* Lorsqu'ils les eurent consommés, po Il† solennellement.

quoique les serviteurs et les servantes 5 , Al' -

vécussent d'autres productions recueil- † fils |†

† le§ et que le blé d'Egypte d'Egypte; ilss§ quelles angois

††" qu° P" º ses ils y'avaient endurées; en consé
à 1aIlll11C. quence, ils faisaient valoir leurs rai

, * Déjà avant que la provision fût sons aupres de leur père pour l'engager

épuisée, on avait débattu la question de à laisser aller Benjamin. -
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6 On comprend bien cette grande hé

sitation du père : n'avait-il pas fait as

sez d'expérience jusque-là ? Et puis,

comment laisser aller son cher Benja

min ?

7 Juda s'offre comme seconde caution

avec Ruben (XLII, 37). Le premier, en

qui la confiance du pere pouvait alors

mieux se reposer, insiste auprès de

lui. C'est ainsi que dans la suite on voit

les tribus de Juda et de Benjamin res

ter unies.

8 Mot à mot : les choses les plus es

timées du pays, c'est-à-dire celles dont

§ parle, qu'on loue, qu'on chante le

U1S.
p 9 Baume, amyris, arbuste qu'on culti

vait jadis avec le plus grand soin dans le

pays de Galaad, et qu'on ne trouve main

tenant qu'en Arabie. C'est pourcela qu'on

le nomme aujourd'hui baume de la Mec

ue. Il a l'odeur d'une fine résine et

(Gen., XLIlI, 16-27.)

du monde.

sin épaissi par la cuisson, connu encore

aujourd'hui comme objet d'exportation

sous le nom de dibs. Aromate, en hé

breu Mékoth, résine d'un arbre connu

en pharmacie sous le nom de storax.

Myrrhe, ladanum, résine très-odorifé

rante, molle et grasse, découlant des

branches du cistus rose, employé éga

lement comme remède médical. Dattes

ou pistaches, noix oblongues de la gros

seur d'une noisette, remède contre la

morsure des serpents.

º Soit parce que le prix du blé avait

augmenté, soit pour réparer l'erreur qui

avait été faite.

1 Savoir, Siméon resté prisonnier en

Egypte en qualité d'otage.

t - D'après Luther, voici le sens de ces

aroles : « Je serai encore plus privé

'enfants, que je ne le suis à présent. »

Ce peut être aussi l'expression d'une

† résignation. Je suis privé d'en

ants, moi à qui on a enlevé mon fils

favori.

VERSET 16. Alors Joseph vit Benjamin 1 avec eux, et dit à son

maitre d'hôtel * : Mène ces hommes dans la maison, et tue quelque

bête, et l'apprête; car ils mangeront à midi avec moi. — 17. Et

l'homme fit comme Joseph lui avait dit, et amena ces hommes

dans la maison de Joseph. — 18. Et ces hommes-là eurent peur de

ce qu'on les conduisait dans la maison de Joseph, et ils dirent :

Nous sommes amenés à cause de l'argent qui fut remis dans nos

sacs, dans notre premier voyage. Cet homme veut se décharger et

se jeter sur nous, nous prendre pour esclaves et se saisir de nos

ânes *. — 19. Ensuite ils s'approchèrent du maître d'hôtel de Joseph,

et lui parlèrent à la porte de la maison; — 20. disant : Hélas! mon

seigneur, nous descendîmes la première fois pour acheter des vivres ;

— 21. et lorsque nous arrivâmes à l'hôtellerie, et que nous eûmes

ouvert nos sacs, voici, l'argent de chacun de nous était à l'entrée de

son sac , notre même argent, selon son poids ; et nous l'avons rap

porté en nos mains. — 22. Et nous avons apporté d'autre argent en

nos mains, pour acheter des vivres; mais nous ne savons qui a pu

remettre notre argent dans nos sacs. —23. Et il dit : tout va bien pour

vous; ne craignez point : Votre Dieu et le Dieu de votre père vous

a donné un trésor dans vos sacs *; votre argent m'a bien été

remis *. Et il leur amena Siméon. — 24. Et cet homme les fit entrer

dans la maison de Joseph, et il leur donna de l'eau, et ils lavèrent

leurs pieds; il donna aussi à manger à leurs ânes. — 25. Et ils pré

parèrent leur présent , en attendant que Joseph revînt sur le midi ;

car ils avaient appris qu'ils mangeraient là du pain. — 26. Alors

Joseph revint à la maison , et ils lui présentèrent dans la maison le

présent qu'ils avaient en leurs mains, et ils se prosternèrent devant

lui jusqu'en terre. — 27. Et il s'enquit d'eux comment ils se por

taient, et il leur dit : Votre père, ce bon vieillard dont vous m'avez

s'emploie pour les blessures. Miel, non

du miel d'abeilles, mais du jus de rai
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parlé, se porte-t-il bien? Vit-il encore? — 28. Et ils répondirent :

Ton serviteur notre père se porte bien; il vit encore. Et se baissant

profondément, ils se prosternèrent. — 29. Et Joseph, élevant ses

yeux, vit Benjamin son frère, fils de sa mère, et dit : Est-ce là

votre jeune frère dont vous m'avez parlé? Et il lui dit : Mon fils,

Dieu te fasse miséricorde ° ! — 30. Et Joseph se retira incontinent ;

car ses entrailles étaient émues à la vue de son frère, et il cher

chait un lieu pour pleurer; et entrant dans son cabinet, il pleura.

— 31. Et s'étant lavé le visage, il sortit de son cabinet, et se fai

sant violence, il dit : Mettez le pain. — 32. Et on servit Joseph à

part, et eux à part, et les Egyptiens qui mangeaient avec lui furent

aussi servis à part ", parce que les Egyptiens ne pouvaient manger avec

les Hébreux; car c'est une abomination aux Egyptiens *. — 33. Ils

s'assirent donc en sa présence ; l'aîné selon son droit d'aînesse, et

le plus jeune selon son âge. Et ces hommes étaient extrêmement

surpris. — 34. Et il leur fit porter des mets, qu'il fit ôter de devant

lui ; mais la portion de Benjamin était cinq fois plus grosse que

toutes les autres º; et ils burent, et firent bonne chère avec lui.

1 Il distingua Benjamin de tous les

autres frères et au milieu de tant de gens

assemblés devant sa maison et deman

dant du blé. -

2 Son maître d'hôtel, son intendant.

* L'accueil bienveillant deJoseph n'ex

cite en eux qu'une nouvelle angoisse,
parce qu une mauvaise conscience pres

sent partout du mal. Ils pensaient que

l'argent trouvé dans leurs sacs serait

pour Joseph un sujet d'accusation con

tre eux, qu'il les plongerait dans l'es

clavage, tout comme ils l'avaient fait

envers leur frère. Voilà pourquoi ils se

justifient auprès de l'intendant du gou

VernetlI'. -

* Ainsi parle l'intendant au nom de

Joseph, qui voulait par là rendre ses

freres attentifs aux dispensations de

Dieu, et produire en eux un change

ment salutaire.

* lls ne devaient plus s'en faire un

sujet d'inquiétude, ils n'étaient coupa

bles de rien ; l'intendant avait bien

reçu leur argent, mais ce qu'il ne leur

Chap.

dit pas, c'est qu'il l'avait fait remettre

dans leurs sacs.

º Ce n'est pas une salutation ordi

naire, mais une bénédiction qui doit

distinguer Benjamin des autres et servir

à le tranquilliser, ainsi que les autres

frères. Benjamin pouvait alors être âgé

de vingt-deux à vingt-trois ans.

7 Le gouverneur, réputé Egyptien ,

ne pouvait manger avec des Hébreux.

On voit ici l étroite distinction des cas

tes, dominant dans ce pays-là. Le pre

mier ministre du roi ne pouvait se

mettre à la table de gens d'un rang in

férieur.

* Les Egyptiens rendaient un culte à

plusieurs animaux, au bœuf, à la va

che, au serpent, etc. Il leur était inter

dit de manger de plusieurs bêtes dont

les étrangers pouvaient se servir; aussi

regardaient-ils ceux-ci comme impurs

ou abominables.

9 Benjamin reçoit de la table de Jo

seph une portion cinq fois plus grande :

signed'une distinction toute particuliere.

XLIV.

VERsET 1. Et Joseph commanda à son maître d'hôtel, disant :

Emplis de vivres les sacs de ces gens, autant qu'ils en pourront

porter, et remets l'argent de chacun à l'entrée de son sac; -2.. et

mets mon gobelet, le gobelet d'argent à l'entrée du sac du plus
jeune !, avec l'argent de son blé. Et il fit comme Joseph lui avait

dit.— 3. Le matin, dès qu'il fut jour, on renvoya ces hommes ayºº

leurs ânes. — 4. Lorsqu'ils furent sortis de la ville *, avant qu'ils
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fussent beaucoup éloignés, Joseph dit à son maître d'hôtel : Va,

oursuis ces hommes, et quand tu les auras atteints, dis-leur :

ourquoi avez-vous rendu mal pour bien ? — 5. N'est-ce pas le

gobelet dans lequel mon seigneur boit, et par lequel il devine in

failliblement 3 ? Vous avez fait une très-méchante action. — 6. Et le

maître d'hôtel les atteignit et leur dit les mêmes paroles. — 7. Et ils

lui répondirent : Pourquoi mon seigneur parle-t-il ainsi ? Dieu garde

tes serviteurs de commettre une telle chose ! — 8. Voici, nous t'avons

rapporté du pays de Canaan l'argent que nous avions trouvé à l'en

trée de nos sacs; et comment déroberions-nous de l'argent et de l'or

de la maison de ton maître? — 9. Que celui de tes serviteurs à qui

l'on trouvera ce que tu cherches, meure, et nous serons même

esclaves de mon seigneur *. — 10. Et il leur dit : Qu'il soit mainte

nant ainsi fait selon vos paroles : Que celui à qui l'on trouvera le

gobelet soit mon esclave, et vous serez traités comme innocents. —

11. Et incontinent chacun posa son sac et l'ouvrit. — 12. Et il

les fouilla, en commençant depuis le plus grand, et finissant au

lus jeune. Et le gobelet fut trouvé dans le sac de Benjamin. —

† Alors ils déchirèrent leurs habits *, et chacun rechargea son

âne, et ils retournèrent à la ville.

" Benjamin occupait la† place dres, son maître d'hôtel tire parti d'une

dans le cœur de Joseph ; il lui était superstition populaire d'après laquelle

aussi cher que sa propre vie; à cause

de Benjamin, les frères durent encore

subir une épreuve particuliere qui

servirait à mettre dans tout son jour

leur repentance. En souffrant à l'occa

sion de Benjamin, ils expieraient en

quelque sorte leurs péchés envers Jo

seph.

* Cette fois, ils retournaient en Ca

naan, pleins de joie et de courage, par

suite de la bonne réception qui leur

avait été faite; ils brûlaient du désir

d'en faire le récit à leur famille.

*Mais ils sont pour un moment trom

# dans leur attente. Quelle surprise !

ls sont accusés d'avoir enlevé le gobe

let du gouverneur ! Joseph commande

ici une supercherie réelle. Par ses or

on croyait qu'on pouvait tout décou

vrir au moyen d'un gobelet. Il y au

rait eu d'autres voies pour retenir les

frères et les soumettre à une épreuve

décisive avant de se faire connaître à

GUlX.

* Leur conscience ne pouvait leur

faire ici aucun reproche, et ils pou

vaient répondre avec assurance qu'au

cun d'eux n'était capable d'avoir enlevé

ce précieux gobelet.

5 Ils déchirèrent leurs vêtements en

signe de profonde douleur pour ce dé
plorable incident : c'était aussi une

touchante preuve de leur amour ac

tuel pour leur père et pour Benjamin,

qu'ils ne vendraient pas comme ils

avaient jadis vendu Joseph.

VERSET 14. Et Juda , avec ses frères, vint en la maison de Joseph,

ui était encore là , et ils se jetèrent en terre devant lui. — 15. Et

oseph dit : Quelle action avez-vous faite ? Ne savez-vous pas qu'un

homme tel que je suis, devine infailliblement * ? — 16. Et Juda lui

dit : Que dirons-nous à mon seigneur ? Comment parlerons-nous ?

Et comment nous justifierons-nous? Dieu a trouvé l'iniquité de tes

serviteurs. Voici, nous sommes tous les esclaves de mon seigneur,

tant nous que celui à qui on a trouvé le gobelet. — 17. Mais il dit :

Dieu me garde de faire cela. L'homme à qui on a trouvé le gobelet

me sera esclave º; mais vous, remontez en paix vers votre père. —

18. Alors Juda s'approcha de lui, disant : Hélas, mon seigneur !
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je te prie, que ton serviteur dise un mot, et que mon seigneur

† et que ta colère ne s'enflamme point contre ton serviteur;

car tu es comme Pharaon. — 19. Mon seigneur interrogea ses ser

viteurs, disant : Avez-vous père ou frère? — 20. Alors nous répon

dîmes à mon Seigneur : Nous avons notre père qui est âgé, et un

jeune fils qui lui est né en sa vieillesse, et qui est le plus jeune ,

dont le frère est mort, et celui-ci est resté seul de sa mère, et son

père l'aime. — 21. Or, tu as dit à tes serviteurs : Faites-le descen

dre vers moi, je serai bien aise de le voir *. — 22. Et nous dîmes

à mon seigneur : Cet enfant ne pourrait laisser son père; car s'il

le laisse, son père mourra *. — 23. Alors tu dis à tes serviteurs :

Si votre petit frère ne descend avec vous, vous ne verrez plus mon

visage. — 24. Or, il est arrivé qu'étant de retour vers ton serviteur

mon père, nous lui rapportâmes les paroles de mon seigneur. —

25. Ensuite notre père nous dit : Retournez, et nous achetez des

vivres. — 26. Et nous lui dîmes : Nous ne pouvons y descendre ;

mais si notre jeune frère est avec nous, nous y descendrons ; car

nous ne pouvons pas voir cet homme , que notre jeune frère ne soit

avec nous. — 27. Et ton serviteur mon père nous répondit : Vous

savez que ma femme m'a enfanté deux enfants; — 28. l'un s'en est

allé, et j'ai dit : Certainement ", il a été déchiré, et je ne l'ai point

vu jusqu'à présent. — 29. Que si vous m'ôtez aussi celui-ci, et que

quelque accident mortel lui arrive, vous ferez descendre mes che

veux blancs avec douleur au sépulcre. — 30. Maintenant donc,

† serai venu vers ton serviteur mon père, si le jeune homme,

ont l'âme est liée étroitement avec la sienne, n'est point avec nous ;

— 31. il arrivera, qu'aussitôt qu'il aura vu que le jeune homme

n'y sera pas, il mourra. Ainsi tes serviteurs feront descendre avec

douleur les cheveux blancs de ton serviteur notre père dans le sé

ulcre. — 32. De plus, ton serviteur a répondu de ramener le jeune

omme, pour obliger mon père à le laisser aller; et il a dit : Si je

ne te le ramène, je serai toujours sujet à la peine que mon père

voudra m'imposer. — 33.Ainsi maintenant, je te prie, que ton ser

viteur soit l'esclave de mon seigneur, au lieu du jeune homme, et

qu'il remonte avec ses frères. — 34. Car comment remonterai-je vers

mon père, si le jeune homme n'est avec moi ! Ah ! que je ne voie

point l'affliction de mon père ".

129

" Juda, qui s'était donné comme

caution pour Benjamin auprès de son

ère ; ju§ qui avait conseillé de ven

re Joseph , court maintenant au-de

vant de celui-ci au nom de tous; il

plaide sa cause avec tant de chaleur,

avec tant d'amour , avec tant d'élo

ence, qu'on ne reconnaît plus en lui

l'homme qui avait conseillé ce crime. Il

a lui-même femme et enfants à la mai

son , et il veut se livrer comme esclave

à la place de Benjamin, pourvu seule

ment que celui-ci puisse retourner

dans la maison paternelle. Il reconnaît,

non pas la faute de Benjamin, car Ben

jamin est aussi innocent que les autres,

mais il reconnaît la faute qu'ils ont

commise en commun en se jetant dans

une position si difficile ; il voit en tout

cela une affliction dispensée de Dieu,

pour les punir de leurs péchés. A ce

sujet Luther a dit ces belles paroles :

« Ah ! que ne pouvons-nous invoquer

Dieu avec autant de chaleur que ce Juda

en mit en intercédant en faveur de son

frère ! » -

2 Devineinfailliblement ce quien est de

vous et en particulier de l'un de vous.
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3 Joseph avait surtout en vue Benja

min. C'est en lui qu'il veut prouver son

amour envers ses freres et son père.

Ils acceptent cette épreuve, et, dans leur

profonde douleur, ils préfèrent tout

souffrir plutôt que de causer un nou

veau sujet de désespoir à Jacob. Juda,

représentant, substitut de Benjamin,

tient le même langage que celui que

tiendra son descendant Jésus, représen

tant et avocat des élus de Dieu pour la

V 1G.

4 Je serai bien aise de le voir, c'est

(Gen., XLV, 1-9.)

du monde.

à-dire je le traiterai avec une sollicitude

particulière.

5 Jacob.

"Afin queJoseph apprenne ce que son

† a pensé en n'entendant plus par

er de lui, et au sujet du mensonge

† les frères se sont rendus coupa
les.

' « Ah ! que je ne voie point l'afflic

tion de mon pere, » ou « je ne pourrai

supporter de voir que mon père soit

encore sous le poids d'une telle afflic

tion. »

Chap. XLV.

VERSET 1. Alors Joseph ne put plus se retenir devant tous ceux

qui étaient là présents, et il cria : Faites sortir tout le monde. Et nul

ne demeura avec lui, quand il se fit connaître à ses frères. — 2. Et

en pleurant, il éleva sa voix , et les Egyptiens l'entendirent !, et la

maison de Pharaon l'ouït aussi *. — 3. Et Joseph dit à ses frères : Je

suis Joseph; mon père vit-il encore? Mais ses frères ne lui pouvaient

répondre; car ils étaient troublés de sa présence *. — 4. Joseph dit

encore à ses frères : je vous prie, approchez-vous de moi. Et ils

s'approchèrent, et il leur dit : Je suis Joseph votre frère, que vous

avez vendu pour être mené en Egypte. — 5. Et maintenant ne vous

affligez point, et n'ayez point de regrets * de ce que vous m'avez vendu

pour être amené ici, puisque Dieu m'a envoyé devant vous pour la

conservation de votre vie *. — 6. Car voici, il y a déjà deux ans

que la famine est sur la terre, et il y en aura encore cinq, pendant

lesquels on ne pourra ni labourer, ni moissonner. — 7. Mais Dieu

m'a envoyé devant vous " pour vous faire subsister sur la terre, et

vous faire vivre par une grande délivrance. — 8. Maintenant donc,

ce n'est pas vous qui m'avez envoyé ici, mais c'est Dieu, qui m'a

établi pour père " à Pharaon , et pour seigneur sur toute sa maison,

et pour commander dans tout le pays d'Egypte.

1 Les Egyptiens qui étaient autour de

lui.

providence se déroule comme un fil d'or

à travers toutes les folies des hommes ;

2 Les gens du palais. Ses larmes

étaient une preuve éclatante de son

amour pour ses frères, et de sa réconci

liation.

3 Le sentiment de leurs péchés, leur

mauvaise conscience les remplissaient

d'effroi et les empêchaient de parler.

* Ne vous faites aucun reproche.

5 Dans toutes les directions de notre

vie, et en particulier dans celles qui

sont obscures, le parti le plus sage n'est

pas de nous arrêter aux causes humai

nes , mais, comme le fait ici Joseph ,

de considérer les voies de Dieu , dont la

quoique le péché reste toujours attaché

à notre nature, l'Eternel fait tout con

courir à son but. En envisageant ainsi

sa carrière, Joseph pouvait le plus ai

sément pardonner à ses frères leur
CTlIIle.

º C'était le grand but final de Dieu :

il voulait sauver Israël, le conserver en

vie, en Egypte, par l'intermédiaire de

Joseph.

" Père (conseiller), titre fréquem

ment donné à un ministre d'Etat en

Orient.

VERSET 9. Hâtez-vous d'aller vers mon père, et dites-lui : Ainsi a
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JOSEPH RECONNU PAR SES FRÈRES 131

(Gen., XLV, 10-24.)

dit ton fils Joseph : Dieu m'a établi seigneur sur toute l'Egypte; des

cends donc vers moi, et ne t'arrête point. — 10. Et tu habiteras dans

la terre de Goscen !, et tu seras près de moi, toi, tes enfants, et les

enfants de tes enfants, tes troupeaux, et tes bœufs, et tout ce qui est à

toi. — 11. Et je t'entretiendrai là, car il y a encore cinq années de

famine; de peur que tu ne périsses par la pauvreté, toi et ta mai

son, et tout ce qui est à toi. — 12. Et voici, vous voyez de vos

yeux, et Benjamin, mon frère, voit aussi de ses yeux, que c'est moi

qui vous parle de ma propre bouche 2. — 13. Rapportez donc à

mon père quelle est ma gloire en Egypte, et tout ce que vous avez

vu, et hâtez-vous de faire descendre ici mon père. — 14. Alors il

se jeta sur le cou de Benjamin son frère º, et pleura. Benjamin

pleura aussi sur son cou. — 15. Et il baisa tous ses frères, et

pleura sur eux. Après cela *, ses frères parlèrent avec lui.

1 Goscen, dans la basse à de maniè • » i

l'est d'un bras du Nil,† † iere qu'aucune erreur n'est possi

qu'a l'isthme de Suez, aux confins du º L'amour pour Benjamin prédomi

ésert d'Arabie. C'est aujourd'hui la

province Ech-Churkijeh. Goscen n'était

pas éloignée de Zoan ou Tanis, alors

capitale de l'Egypte, résidence de Jo

seph, qui se trouvait ainsi rapproché

des siens.

2 Ma bouche, en hébreu , signifie

nait; il était son vrai frere; aucun dé

bat n'était venu troubler leur affection

mutuelle.

* Lorsqu'ils furent revenus de leur

effroi et de leur profonde émotion. Le

cœur réclame† ses droits, et il

faut lui en laisser le temps.

moi-même, non plus par un interprète,

VERsET 16. Aussitôt on entendit un grand bruit dans la maison

de Pharaon, et on dit : Les frères de Joseph sont venus. Ce qui

plut fort à Pharaon et à ses serviteurs. — 17. Alors Pharaon dit à

Joseph : Dis à tes frères : Faites ceci; chargez vos bêtes, et allez,

retournez au pays de Canaan. — 18. Et prenez votre père et vos

familles, et revenez vers moi, et je vous donnerai du meilleur du

pays d'Egypte; et vous mangerez la graisse de la terre ! — 19. Or,

tu as la puissance de commander : Faites ceci ; prenez avec vous du

pays d'Egypte des chariots pour vos petits enfants, et pour vos

femmes, et amenez votre père et venez. — 20. Ne regrettez point vos

meubles 2, car le meilleur de tout le pays d'Egypte sera à vous. —

21. Et les enfants d'Israël firent ce qui leur avait été dit; et Joseph

donna des chariots, selon l'ordre qu'il avait reçu de Pharaon ; il

leur donna aussi de la provision pour le chemin. — 22. Et il leur

donna à tous des robes de rechange *, et à Benjamin il donna trois

cents pièces d'argent *, et cinq robes de rechange. — 23. Et il en

voya aussi à son père dix ânes chargés des plus excellentes choses

qu'il y avait en Egypte *; et dix ânesses qui portaient du blé , du

pain, et de la nourriture à son père pour le chemin. — 24. Et il

§ donc ses frères, qui partirent, et il leur dit : Ne vous

querellez point en chemin ".

" On voit combien Joseph jouissait de

la confiance de Pharaon et de la con

sidération de tous ceux qui l'entou

raient.

2 Ne regrettez point tout ce que VOUlS

devrez laisser. -

3 Habits de rechange ou habits de

fête. C'était un habillement complet.
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En Orient on met beaucoup d'orgueil à quelque chose de semblable à ce qui

pouvoir changer fréquemment d'habits. vous est arrivé. » Il est plus naturel de
4 Environ 300 fr. traduire par : « Ne vous querellez

* Toutes sortes de choses précieuses. .. pas ! » Comme il leur aurait été facile,

º D'autres traduisent par : « Ne vous apres la solution de l'énigme, de se de

mettez pas en colère , ou ne crai- mander lequel était le plus coupable

gnez pas qu'il vous arrive cette fois envers leur frère !

VERSET 25. Ainsi ils remontèrent d'Egypte, et vinrent à Jacob leur

père au pays de Canaan. — 26. Et ils lui firent ce rapport et lui

dirent : Joseph vit encore, et même il commande sur tout le pays

d'Egypte. Et il tomba presque en défaillance ", bien qu'il ne les

croyait pas. — 27. Et ils lui dirent toutes les paroles que Joseph leur

avait dites. Et il vit les chariots que Joseph avait envoyés pour le

porter. Et l'esprit revint à Jacob leur père. — 28. Alors Israël dit :

C'est assez ; Joseph mon fils vit encore ; j'irai, et je le verrai avant

que je meure *.

1 Au premier moment il ne pouvait fait inespérée excite d'abord le doute.

pas croire cette réjouissante nouvelle. 2 Ainsi Dieu console lorsque l'épreuve

Une nouvelle trop heureuse et tout-à- s'est longtemps appesantie sur nous.

10. Voyage de Jacob et de toute sa famille en Egypte. Son établissement et sa

prospérité à Goscen (XLVI).

VERSET 1. Israël donc partit !, avec tout ce qui lui appartenait,

et vint à Béer-Scébah 2, et offrit des sacrifices au Dieu de son

père Isaac. — 2. Et Dieu parla à Israël en vision de nuit *, disant :

Jacob, Jacob ! Et il répondit : Me voici. — 3. Il dit encore : Je

suis le Dieu fort, le Dieu de ton père. Ne crains point de descen

dre en Egypte; Ca l' je t'y ferai devenir une grande nation. — 4. Je

descendrai avec toi en Egypte, et je t'en ferai aussi infaillible

ment remonter; et Joseph mettra sa main sur tes yeux ". — 5.

Alors Jacob partit de Béer-Scébah, et les enfants d'Israël mirent

Jacob leur père, et leurs petits enfants, et leurs femmes, sur les

chariots que Pharaon avait envoyés pour le porter. — 6. Ils emme

nèrent aussi leur bétail et le bien qu'ils avaient acquis au pays de

Canaan. Et Jacob et toute sa famille avec lui vinrent en Egypte. —

7. Et il amena avec soi en Egypte ses enfants, et les enfants de

†º, ses filles, et les filles de ses filles, et toute sa fa

mille *.

Jacob devait, à l'âge de cent trente ans, sortir du pays de Canaan et aller sé

journer en Egypte. C'était l'an du monde 2298. Sans doute, ce voyage n'était pas

completement inattendu, puisque Jacob connaissait la parole de Jehovah adressée

à Abraham (Gen., XV, 13). Mais que cette parole s'accomplît précisément en lui,

qui avait déjà été si longtemps pélerin en pays étranger, en lui qui pouvait espé

rer, surtout à cet âge, de trouver du repos dans le pays de la promesse, voila ce à

† il pouvait ne pas s'attendre. D'un autre côté, apres une séparation de plus

e vingt ans, il brûlait du°désir de revoir son bien-aimé Joseph , qu'il croyait

perdu pour toujours, et Dieu se révéla encore à lui sur les confins du pays pro

mis (1, 4) : deux circonstances qui durent singulièrement alléger le fardeau du

départ. Cette vision à Béer-Scébah est la dernière révélation immédiate que Dieu
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JACOB ET SA FAMILLE EN ÉGYPTE. 133

(Gen., XLVI, 8-27.)

fit †.patriarche, sans parler toutefois de celle de Job, laquelle dut avoir lieu plus

tard ".

Le verset 3 nous† quel était le but de Dieu en faisant émigrer Israël en

Egypte. « Je t'y ferai devenir une grande nation. » Cette nation élue devait être

entièrement séparée des païens et loin de tout contact avec eux. Ce but pouvait

être plus facilement atteint en Egypte qu'en Canaan. Dans ce dernier pays, comme

l'iniquité des Amorrhéens n'était pas encore venue à son comble , les enfants

d'Israël se seraient mêlés aux Cananéens; tandis que, en Egypte, ils étaient sépa

rés des indigènes par les mœurs mêmes du pays. Tous les étrangers, et en parti

culier les peuplades nomades, étaient une abomination aux yeux des Egyptiens.

En revanche, les enfants d'Israël y trouvaient d'immenses pâturages pour leurs

troupeaux, et pouvaient puiser en§ plutôt qu'en Canaan certaines données

qui leur étaient nécessaires pour leur éducation comme peuple de Dieu.

1 Toute la conduite de Joseph , jus

qu'ici, tendait à ce départ.

2 Jacob ne veut pas qûitter Canaan

sans confirmer l'alliance de Dieu faite

avec ses pères ; dans ce but, il célèbre

un culte solennel en offrant un sacrifice

sanglant.

3 L'Eternel ne le laisse pas partir du

pays de la promesse sans le§ de

IlOUlVeaUl.

4 Il peut maintenant partir plein de

consolation , Dieu sera avec lui. L'an

marqué vers son accomplissement. « La

postérité d'Abraham se multipliera ; »

elle a l'espérance de retourner en Ca

naan. A ce dernier égard, la prédiction

s'accomplit envers Jacob, dont le corps

fut transporté dans le pays de ses pères.

Enfin, le souhait le plus cher du patriar

che sera accompli : Joseph, si longtemps

leuré, lui fermera les yeux et lui ren

ra les derniers honneurs.

5 Jacob n'avait qu'une fille, Dina,

mais l'historien sacré mentionne ici ses

belles-filles.cienne promesse va faire un pas très

VERsETs 8-27. Fragment de généalogie introduit ici par Moïse, à l'occasion de

l'entrée de la famille élue en Egypte.

VERsETs 8-15. Ce sont là les enfants et les petits-enfants de Léa, qu'elle avait

enfantés à Jacob au nombre de trente-trois personnes, y compris Dina, sa fille

unique; l'historien y joint Jacob lui-même. Les femmes de ses fils et leurs petits

fils n'entrent pas dans ce nombre. Il est probable que Léa était déjà morte en

Canaan.

VERsETs 16-18. De Zilpa seize personnes, y compris Sérah, fille d'Ascer. Mais

les femmes des fils d'Ascer et ses petits-fils ne sont pas comptés.

VERsETs 19-22. De Rachel quatorze personnes, y compris Joseph et ses deux

fils; mais dans ce nombre n'est pas Acemath, ni† déià morte en Canaan.

VERsETs 23-25. De Bilha sept personnes, non compris§ elle-même et ses

belles-filles. 33 + 16 + 14 + 7 = 70 personnes.

Il faut ici remarquer 1o que Sçaül est mentionné comme étant fils d'une Cana

néenne (verset 10); d'où il paraît résulter que cette union de Siméon était une

exception à la règle, et que les femmes des autres fils n'étaient pas cananéennes,

mais de la famille de Laban en Mésopotamie, sauf Juda (XXXVIIl, 2) et Joseph,

dont il est dit expressément que la femme était égyptienne. On pourrait aussi

conclure de cette remarque, que cette Cananéenne était la seconde femme de

Siméon. — 2° Les femmes des fils de Jacob et quelques-uns de ses petits-fils ne

sont pas ici compris, comme c'est mentionné au verset 26; mais Dina et Sérah

sont comptées; la raison est, paraît-il, qu'elles étaient admises dans la famille

de Jacob. — 3° On ne peut pas déterminer avec certitude si cette postérité était

déjà toute réunie en Canaan, ou si quelques-uns des petits-fils naquirent en

Egypte; il n'y a aucune difficulté à admettre que cette généalogie embrassait

quelque† né en Egypte du temps de Jacob, et compris ici par une anti

cipation historique.

VERsETs 26-27. Ces deux versets présentent un autre chiffre, 66 (et non 70) ,

comme étant sortis des reins de Jacob; mais le verset 26 ne compte ni Joseph

ni ses deux fils, qui étaient déjà en Egypte, ni Jacob lui-même, le chef de toute

" Voyez plus loin l'histoire de Job.

40
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du monde.

(Gen., XLVI, 28-34; XLVII, 1-3.

la famille. Le verset 27 donne le chiffre total en y comprenant ces quatre derniè

res personnes. Nous avons donc :

De Léa (avec Dina).. . . . . . . . 32

De Zilpa.. . . . . . . .. . . . . . 16

De Rachel. . . . . . . . . . . . . . 4 1

De Bilha.. . . . . . . . . . . . . . 7

66

Plus, Joseph, ses deux fils et Jacob lui-même. 4

70

Les Actes des apôtres, VII, 14, indiquent soixante-quinze personnes; ce qui

s'explique très-bien par 1 Chroniques, VII , 4, et suiv., où l'on compte les cinq

fils de Manassé et Ephraïm. L'ancien† e de ralliance comprenait soixante

dix âmes issues de douze fils; le peuple de la nouvelle alliance comptait aussi

douze apôtres et soixante-dix disciples.

VERsET 28. Or, Jacob envoya Juda devant lui ! vers Joseph, pour

l'avertir de lui venir au-devant en Goscen. Ils vinrent donc dans la

contrée de Goscen. — 29. Et Joseph fit atteler son chariot, et monta

pour aller au-devant d'Israël son père en Goscen *, et se fit voir à lui,

et il se jeta à son cou, et pleura quelque temps à son cou, — 30. Et

Israël dit à Joseph : Que je meure à présent, puisque j'ai vu ton

visage, et que tu vis encore. — 31. Puis Joseph dit à ses frères et à

la famille de son père : Je remonterai *, et je ferai savoir à Pha

raon votre arrivée, et je lui dirai : Mes frères et la famille de mon

père, qui étaient au pays de Canaan , sont venus vers moi.- 32. Et

ces hommes sont bergers, car ils se sont toujours mêlés de bétail ;

ainsi, ils ont amené leurs brebis et leurs bœufs, et tout ce qui était

à eux. — 33. Or, il arrivera que Pharaon vous fera appeler et vous

dira : Quel est votre métier? — 34. Alors vous direz : Tes servi

teurs se sont toujours mêlés de bétail, dès leur jeunesse jusqu'à

maintenant, tant nous que nos pères; afin que vous demeuriez dans

la terre de Goscen ; car les Egyptiens ont en abomination les

bergers.

1 Juda devait préparer les quartiers

au patriarche, ou plutôt les faire pré

parer par Joseph, qui était chargé de

tout disposer pour le recevoir.

2 Goscen devait ainsi être sur les con

fins de l'Egypte, et non loin de la capi

tale du pays.

3Joseph, aussi bien que Jacob, ne vou

lait rien négliger pour que les Israélites

fussent mis légitimement et publique

ment en possession du pays de Goscen.

Cette contrée était très-propre à un peu

#de bergers,quis'y trouvaient isolés des

gyptiens abhorrant cette classe degens,

et elle n'était cependant pas trop éloignée

pour que les Israélites ne pussent pui

ser chez leurs voisins quelques connais

sances utiles.

Chap. XLVII.

VERSET 1. Et Joseph vint et fit entendre cela à Pharaon, disant :

Mon père et mes frères sont venus du pays de Canaan; et voici,

ils sont dans la contrée de Goscen. — 2. Et il prit une partie de ses

frères (il en prit cinq), et il les présenta à Pharaon. — 3. Et Pha

raon dit aux frères de Joseph : Quelle est votre occupation ? Ils
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répondirent à Pharaon : Tes serviteurs sont bergers, comme l'ont

été nos pères. - 4. Ils dirent aussi à Pharaon : Nous sommes venus

habiter comme étrangers dans ce pays º; car il n'y a point de pâture

pour les troupeaux qui appartiennent à tes serviteurs 3; et même il

y a une grande famine au pays de Canaan. Maintenant donc, nous

te prions que tes serviteurs demeurent dans la contrée de Goscen.

- 5. Et Pharaon parla à Joseph, disant : Ton père et tes frères sont

venus vers toi. - 6. Le pays de l'Egypte est à ta disposition; fais

habiter ton père et tes frères dans le meilleur endroit du pays,

qu'ils demeurent en la terre de Goscen. Et si tu connais qu'il y ait

parmi eux des jeunes gens forts * et robustes , tu les établiras sur

tous mes troupeaux. - 7. Alors Joseph amena Jacob son père, et

le présenta à Pharaon. Et Jacob bénit Pharaon 5. — 8. Et Pharaon

dit à Jacob : Quel âge as-tu ? — 9. Jacob répondit à Pharaon :

Les jours des années de mes pélerinages sont cent trente ans º; les

jours des années de ma vie ont été courts et mauvais !, et n'ont

point atteint les jours des années de mes pères *, du temps de leurs

pélerinages. — 10. Jacob donc bénit Pharaon et sortit de devant lui.

- 11. Et Joseph assigna une demeure à son père et à ses frères, et

il leur donna une possession au pays d'Egypte, dans le meilleur en

droit du pays, dans la contrée de Rahmésès º, selon l'ordre qu'en

avait donné Pharaon. — 12. Et Joseph entretint de pain toute la
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maison de son père, selon le nombre de leurs familles.

1 Votre manière de vivre. -

· 2 Comme pèlerins et étrangers, c'est

ce qu'exprime le mot hébreu.

Ils renonçaient ainsi d'avance à avoir

en Egypte une habitation permanente,

se souvenant de la promesse de Dieu

(Gen., XV, 14); ils ne voulaient être

qu'usufruitiers du territoire que leur

accordait Pharaon.

* Il n'y a point de pâturage pour les

troupeaux qui appartiennent à tes ser

viteurs; cela signifie ou qu'ils avaient

des troupeaux trop considérables pour

le pays à leur disposition , ou que la di

sette des pâturages en Canaan exposait

leurs troupeaux à pérºr.

* Qui soient particulièrement habiles

dans l'éducation des bestiaux. Il paraî

trait que Pharaon possédait des trou

peaux en particulier au pays de Gos

cen. Il y avait en Egypte une caste de

bergers. Les derniers mots du verset 6

)euvent aussi avoir ce sens : « Place

es inspecteurs de troupeaux sur mes

surveillants, » de manière que ceux-ci

ne seraient plus que sous-inspecteurs.

5 Jacob vient à Pharaon avec une bé

nédiction, et sort d'auprès de lui en

le bénissant encore, en vertu de son

patriarchat ; cette haute position spiri

tuelle lui donne, non-seulement le

droit de recevoir quelque chose du roi ,

mais aussi le pouvoir de le bénir. Jacob

remplit l'office d'unsacrificateur de Dieu;

il a des bénédictions pour les rois et les

princes.

º C'est ainsi que Jacob dépeint sa

vie, non-seulement à cause de ses nom

breuses pérégrinations, mais aussi sous

le rapport d'un héritage plus élevé au

el il aspire. « Les jours des années

§ pélerinages, » traduction litté

rale pour dire : ma vie. -

7 Courts et mauvais, c'est-à-dire mê

lés de souffrances et de vicissitudes.

* La vie des hommes avant le déluge

était bien plus longue qu'elle ne l'a été

depuis lors,et cellesd'Abraham et d'Isaac,

moins étendues que celle de Noé, le

furent cependant plus que celle de Ja

cob. Lorsque celui-ci était âgé de cent

trente ans, Joseph en avait trente

neuf.

º Rahmésès, plus tard capitale du

ays de Goscen, place forte entre la
yrie et l'Arabie. C'est là que les Israé

lites fixèrent leur résidence; ils s'éten

dirent peu à peu dans les steppes et les

pâturages de cette contrée, et apprirent
insensiblement à joindre la culture de

la terre au soin des bestiaux.
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VERsET 13. Or, il n'y avait point de pain dans tout le pays !, car

la famine était très-grande ; et le pays d'Egypte et le pays de

Canaan ne savaient que faire, à cause de la famine. — 14. Et

Joseph amassa tout l'argent qu'on trouva dans le pays d'Egypte et

au pays de Canaan, pour le blé qu'on achetait, et il porta cet argent

à l'hôtel de Pharaon *. — 15. Et l'argent du pays d'Egypte et du

pays de Canaan manqua. Et tous les Egyptiens vinrent à Joseph,

disant : Donne-nous du pain ; et pourquoi mourrions-nous devant

tes yeux, parce que l'argent a manqué?

1 Excepté les blés que Joseph avait comme intendant sur la maison de Pha

recueillis. raon et sur le pays; il fut trouvé fidêle

2 C'était le premier devoir de Joseph, en toutes choses.

VERsETs 16-26. Comme la famine durait encore, et que toutes les ressources

pécuniaires étaient épuisées, Joseph recourut à d'autres moyens, comme un bon

ministre des finances, et dans le plus grand intérêt du roi et du pays. Son admi

nistration établit l'ordre, la sécurité, et sauva la famille de son père. Joseph fit

donner au roi le bétail du peuple, auquel il donna du blé en échange, Lannée

suivante, les Egyptiens lui remirent leurs terres et leurs personnes; ils devin

rent les serfs et les fermiers du roi, et durent, dès le retour de la fertilité,

payer une double dîme de leur récolte, soit la cinquième partie. Les prêtres

seuls furent exceptés de cette énorme redevance,

11. Dernières volontés de Jacob envers Joseph (28-31).

VERSET 28. Et Jacob vécut au pays d'Egypte dix-sept ans '. —

Et les années de la vie de Jacob furent cent quarante-sept ans.

29. Or, le temps de la mort d'Israël approchant *, il appela Joseph

son fils et lui dit : Je te prie, si j'ai trouvé grâce envers toi *, mets

présentement ta main sous ma cuisse ", et jure-moi que tu me feras

une faveur, et que tu me tiendras parole. Je te prie , ne m'enterre

point en Egypte 3 ; — 30. mais que je dorme avec mes pères. Tu

me transporteras donc d'Egypte, et tu m'enterreras dans leur sépul

cre. Et il répondit : Je ferai selon ta parole. — 31. Et il dit :

Jure-le-moi. Et il le lui jura ". Et Israël se prosterna sur le chevet

de son lit 7. -

" Il vécut auprès de Joseph en pays demande instante. Et qui pouvait mieux

étranger, précisément aussi longtemps que Joseph la réaliser ? Il avait appelé

que Joseph avait vécu auprès de lui en son père en Egypte, et il avait le pou
Canaan. voir en main.

2 La dernière période de la vie de 4 C'est ce que fit Abraham envers

Jacob est racontée avec beaucoup plus Elihézer. (Gen., XXIV, 2).

de détails que celles d'Abraham et d'I-

saac, parce qu'il est le dernier patriar

che; il doit mourir en pays étranger

comme dépositaire de la promesse, et

qu'il exerce une influence réelle sur un

plus grand avenir du royaume et du

peuple de Dieu.

* « Si j'ai trouvé grâce devant toi; »

ce langage n'exprime pas seulement le

respect de Jacobenversson fils, gouver

neur du pays, mais bien plutôt une

5 Quel prix a pour Jacob mourant le

pays de la promesse ! Il ne veut pas que

ses os soient ensevelis en Egypte. Il as

irait vivement aussi à ºder un meil

eur héritage, celui dont jouissaient déjà

ses pères.

º Jacob exigeait le serment non point

par méfiance, mais pour donner plusde

solennité à l'engagement que prenait

Joseph. Il voulait aussi donner à celui

ci un signe qui lui rappellerait que Ca
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naan devait lui être plus cher que l'E-

"Dte.

#eureux et plein de reconnaissance

de ce que son désir était† Ja

cob se prosterne devant Jéhovah; trop

faible pour se tenir debout, il appuie sa

BÉNÉDICTIONS DE JACOB.

(Gen., XLVIII, 1-9.)
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dans Hébreux, XI, 21 , qu'il adora

appuyé sur le bout de son bâton; ce

peut-être le bâton ou le sceptre. Il peut

s'être† en même temps sur le

chevet de son lit et sur le bâton de gou

verneur que Joseph avait à la main.

tête contre le chevet de son lit. Il est dit

12. Bénédictions de Jacob sur les fils de Joseph (XLVIII).

VERSET 1. Or, il arriva après ces choses, qu'on vint dire à

Joseph : Voici , ton père est malade. Alors il prit ses deux fils avec

lui , Manassé et Ephraïm. — 2. On le fit savoir à Jacob, et on lui

dit : Voici Joseph ton fils qui vient vers toi. Alors Israël !, repre

nant ses forces *, s'assit sur le lit. — 3. Et Jacob dit à Joseph : Le

Dieu fort, tout-puissant, m'a apparu à Luz, au pays de Canaan, et

m'a béni. — 4. Et il m'a dit : Voici, je te ferai croître et multiplier;

je te ferai devenir une assemblée de peuples, et je donnerai ce pays

à ta postérité après toi, en possession perpétuelle *. — 5. Or,

maintenant les deux enfants qui te sont nés au pays d'Egypte, avant

que je vinsse ici vers toi , sont à moi. Ephraïm et Manassé * sont

miens *, comme Ruben et Siméon. — 6. Mais les enfants que tu

auras après eux seront à toi, et ils porteront le nom de leur frère

dans leur héritage.

1 On voit commentalternent les noms

deJacob et d'Israël. Israël est son nom de

dignité, celui qu'il porte en sa qualité

de patriarche, de dépositaire de la pro

messe divine et dans son office de sacri

ficateur, de roi et de prophète.

* L'Esprit de Dieu l'anime, le fortifie ;

son corps affaibli prend une nouvelle

vigueur, pour remplir l'acte saint de la

bénédiction.

3 Jacob rappelle cette apparition et

cette promesse de Dieu pour représen

ter à Joseph le rôle élevé de patriarche

que lui, Jacob, avait à remplir. Il veut

aussi rendre son fils attentif à un autre

trésor bien plus précieux que tous ceux

de l'Egypte. Canaan et toujours Canaan !

Voilà le pays de la promesse. L'Egypte

n'est pour lui qu'un lieu de passage; il

† en être de même pour Joseph et ses

S.

* Ici Ephraïm est mis avant Manassé,

comme il le sera toujours dans la suite ;

tandis qu'au verset 1, Manassé, d'après

son âge, est mis avant Ephraïm. Ma

nassé, l'aîné, est introduit le premier

comme tel par Joseph. Mais Jacob met

Ephraïm au premier rang en rapport

avec ce qu'il voulait faire (14, 17, 19).

6 Et les deux fils de Joseph seront sur

le même pied que les propres fils de

Jacob; Joseph recevra ainsi une double

portion de§ dans le pays de la

promesse ; il sera dédommagé de ses

souffrances; ce sera un témoignage de

reconnaissance pour le salut donné par

son moyen à toute la famille; premier

né de Rachel, il recevra la part attachée

au droit d'aînesse, du moins d'après les

priviléges extérieurs; l'héritage spirituel

sera entre les mains de Juda. Les en

fants que Joseph pourrait avoir après

l'arrivée de Jacob en Egypte recevront

leur héritage d'Ephraïm et de Manassé,

et recevront leurs noms d'après celui de

l'un ou de l'autre.

VERsET 7. Or, quand je revenais de Paddan, je perdis Rachel,

qui mourut au pays de Canaan en chemin, n'y ayant plus qu'un petit

espace de pays pour venir à Ephrat, et je l'enterrai là sur le chemin

d'Ephrat, qui est Bethléhem. - 8. Et Israël vit les fils de Joseph, et

dit : Qui sont ceux-ci ? — 9. Et Joseph répondit à son père : Ce

sont mes fils, que Dieu m'a donnés ici.Alors il dit : Amène-les-moi,
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je te prie, afin que je les bénisse. — 10. Or, les yeux d'lsraël

étaient si appesantis à cause de sa vieillesse, qu'il ne pouvait voir,

Et il les fit approcher de lui, et il les baisa, et les embrassa. —

13. Joseph donc les prit tous deux, Ephraïm à sa droite, à la gau

che d'Israël, et Manassé à sa gauche, à la droite d'Israël, et il les

fit approcher de lui. — 14. Et Israël avança sa main droite ?, et la

mit sur la tête d'Ephraïm, qui était le cadet, et il mit sa main gau

che sur la tête de Manassé *. Il posa ainsi ses mains de propos déli

béré ", bien que Manassé fût l'aîné *. — 15. Et il bénit Joseph ",

disant : Que le Dieu, devant la face duquel mes pères Abraham et

Isaac ont marché, le Dieu qui me nourrit depuis que je suis au

monde jusqu'à ce jour ", — 16. que l'ange qui m'a délivré de t0ut

mal * bénisse ces enfants, et qu'ils portent mon nom et le nom de

mes pères Abraham et Isaac, et qu'ils multiplient très-abondam

ment sur la terre *! — 17. Alors Joseph, voyant que son père mel

tait sa main droite sur la tête d'Ephraïm, en eut du déplaisir; et

soutenant la main de son père, il tâcha de la lever de dessus la tèle

d'Ephraïm, pour la mettre sur la tête de Manassé. — 18. Et Joseph

dit à son père : Ce n'est pas ainsi, mon père; car celui-ci est

l'aîné, mets ta main droite sur sa tête. — 19. Mais son père refusa

de le faire, disant : Je le sais bien, mon fils, je le sais bien. Celui-ci

deviendra aussi un peuple, et même il sera grand; mais tou

tefois son frère , qui est le cadet, sera plus grand que lui º, et sa

ostérité sera une multitude de nations. — 20. Et en ce jour-là il

es bénit, et dit : Israël bénira en toi , disant : Dieu te fasse

comme à Ephraïm et à Manassé " ! Ainsi il mit Ephraïm devant

Manassé. — 21. Et Israël dit à Joseph : Voici , je vais mourir,

mais Dieu sera avec vous, et vous fera retourner au pays de vos
pères, -22. Et je te donne, de plus qu'à tes frères, cette part de

mon bien que j'ai gagnée º, avec mon épée et mon arc, sur les
Amorrhéens 1*. -

du

* Il avait sans doute bien vu aupara

Yant les traits de leur visage; mais af

faibli sous le poids des années, il ne

put plus les distinguer, et apercevant

ses deux petits-fils, il demanda : Qui

Sont ceux-ci ? Peut-être se souvenait-il

du rôle qu'il jouait lors de la bénédic

tion qu'il reçut d'Isaac (Gen., XXVII, 24);

il occupe maintenant la même place

que jadis son père.

* La droite a toujours la prééminence

sur la gauche (1 Rois, II, 19. Ps. XLV,

10; CX 1 ; V, 1. Marc, XVI , 19).

· * Il doit donc croiser les bras, posi

tion naturellement incommode et con

tre l'intention de Joseph ; mais il agis

Sºit ici comme sacrificateur de Jéhovah

d'après un plan divin. -

* De propos délibéré, sachant bien

pourquoi.

* D'après son droit d'aînesse , Manassé

aurait dû recevoir la plus grande béne

diction.

6 Ainsi les enfants doivent chercher

la cause de leur bonheur et de leurbº

nédiction, non point dans leur PºPº

mérite, ou dans le rang qu'ils oc ºpº

dans leur famille, mais dans la benº .

diction de leur père. Ce fut seulement

en considération de Joseph qu'Ephrº

et Manassé furent bénis.

i §me le fait un berger (º

XXIII , 1). -

• Dansin • alliance les†

dictions que Dieu accorde au， †

leur sont communiquées paſ º†

ce Mediateur appelé aus†i
dans Nºuv§festament le Vº"§u

la Parole (Jean, I). C'est ! †§
a pu dire aux Juifs : « AY#! †
ham fût , je suis (Jean, VIII, 58). et

5 Q§ique §s en pays étrº
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d'une mère qui n'était pas de la race

élue, les fils de Joseph furent greffés

sur le trône patriarchal et reçurent

tous les avantages attachés à l'alliance ;

ils durent aussi en accomplir les charges.

1° D'après Nombres, I, 33, 35,

Ephraïm comptait quarante mille cinq

cents combattants, Manassé trente-deux

mille deux cents. La suite des faits nous

montre l'accomplissement de la prophé

tie. Jéroboam, premier roi sur Israël,

était d'Ephraïm. -

" Cette parole d'Israël devenue pro

verbiale, montre la pleine réalisation

de la bénédiction de Jacob. C'était aussi

une immense bénédiction, lorsque les

droits des fils passaient aux petit-fils ;

PROPHÉTIES DE JACOB.

(Gen., XLlX, 1-4.)
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c'est ainsi que Joseph fut mis sur le

même pied que ses frères.

12 « Une parcelle ; » le mot hébreu se

rapporte à Sichem qui plus tard appar

tint à la tribu d'Ephraïm ; ce petit ter

ritoire fut enlevé aux Amorrhéens par

les fils de Jacob. Dans la suite, les os de

Jacob† ensevelis. C'est là qu'é-

tait la fontaine appelée encore du temps
de Jésus-Christ : « Fontaine ou puits §

Jacob (Jean, lV, 5). » " «

º Jacob parle ici sur un ton prophé

tique; l'élu de Dieu lit dans l'avenir, il

le voit déjà accompli. Cette conquête

qui n'a pas encore eu lieu , au moment

† parle Jacob, est à ses yeux déjà

aite.

13. Prophéties de Jacob sur ses fils; sa mort (XLIX).

Introduction (1 , 2).

VERsET 1. Et Jacob ! appela ses fils 2, et dit : Assemblez-vous et

je vous déclarerai ce qui vous doit arriver aux derniers jours. -

2.Assemblez-vous et écoutez, fils de Jacob, écoutez, dis-je, Israël

votre père *. -

1 Jacob, après avoir béni les fils de

Joseph, se détache toujours plus de la

vie; son cœur est toujours plus rempli de

l'espérance des biens à venir; son esprit

s'élevant toujours plus haut, il se sent

déjà à moitie depouillé des liens de ce

corps mortel.

2 Il les fait venir tous ensemble pour

eur faire entendre les bénédictions et les

prophéties qui les concernent chacun

en particulier.

3 Dans cette bénédiction suprême, le

regard de Jacob s'étend à la fois sur un

avenir rapproché et sur un avenir plus

éloigné.§ s'en étonner? Jacob

est rempli de l'Esprit saint et il parle

comme un prophète de Dieu.

1. Ruben (3, 4).

VERSET 3. Ruben, tu es mon premier-né, ma force, et le com

mencement de ma vigueur, grand en dignité et grand en force !.

— 4. Tu t'es débordé comme l'eau *; tu n'auras point la préémi

nence, car tu es monté sur la couche de ton père, et tu as souillé

mon lit en y montant *.

• D'après son droit d'aînesse, Ruben

aurait dû être le sacrificateur et le gou

verneur de toute la famille et recevoir

ainsi une double portion d'héritage.

* Il avait perdu ce droit et ce privi

lége, car il était trompeur, inconstant.

Il y a, mot à mot, vanité, néant, ce qui

marque son défaut de fermeté, sa

légèreté, sa† qui le ren

daient incapable d'être revêtu de ces

charges.

3 Effets de ce caractère : Il a souillé

le lit de son père. De la, une déshérita

tion du droit d'aînesse. La chair et le

sang ne peuvent pas hériter du royaume

de Dieu. La tribu de Ruben eut toujours

en Israël une position inférieure sous le

rapport civil et théocratique. Elle habi

tait en-dehors du pays de Canaan Pro

rement dit, à l'est du Jourdain et de

a mer Morte.
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2, 3. Siméon et Lévi (5-7).

VERSET 5. Siméon et Lévi 1 sont frères, instruments de violence 2

dans leurs demeures. — 6. Que mon âme n'entre point dans leur

conseil secret ; que ma gloire * ne soit point jointe à leur assem

blée *; car ils ont tué les gens en leur colère *, et ils ont enlevé

des bœufs pour leur plaisir ". — 7. Que leur colère soit mau

dite ", car elle a été violente ; et leur fureur, car elle a été rude ! Je

les diviserai en Jacob, et les disperserai en Israël *.

1 Ils sont frères par la nature, aussi

bien que par leurs sentiments et leur

tempérament.

2 Comparez Genèse, XXXIV, XXXV.

On voit pour quel attentat ils sont privés

des plus riches bénédictions de leur

père.

3 Ma gloire, mon âme, ce que j'ai de

plus cher, moi.

* Lorsqu'ils s'assemblent pour former

des projets de meurtre, je n'aurai au

cune part avec eux.

# Allusion à l'affaire de Sichem (Gen.,

XXXlV, XXXV).

º Proprement : énervé; ils leur ont

coupé les jarrets , et les ont rendus in

capables e marcher.

7 Que leur colère soit maudite,

comme péché en eux, mais non paseux

mêmes.

* Suite de la malédiction précédente

† Jacob exprime au nom de l'Eternel.

Ils seront dispersés parmi les autres

tribus. Siméon ne reçut que quelques

| villes au milieu de Juda et se fondit

peu à peu dans cette tribu. Lévi ne re

çut même aucune propriété foncière,

et ses descendants furent répartis parmi

toutes les autres tribus. Cependant, ces

deux fils de Jacob ne furent pas exclus

de sa bénédiction. Ils ne furent tenus en

arrière que pour un certain temps,

jusqu'à ce que le châtiment eût frayé

une voie à la grâce. Moïse et Aaron, de

la tribu de Lévi, firent l'office de récon

ciliateurs. La parole de Jacob n'en reste

pas moins ferme.

4. Juda (8-12).

VERSET 8. Juda, quant à toi, tes frères 1 te loueront 2; ta main

sera sur le cou de tes ennemis; les fils de ton père se prosterneront

devant toi *. — 9. Juda est un jeune lion ; mon fils, tu es revenu de

déchirer ta proie ; il s'est courbé, et s'est couché comme un lion qui

est en sa force, et comme un vieux lion *. Qui le réveillera ? —

10. Le sceptre ne sera point ôté de Juda, ni le législateur d'entre

ses pieds *, jusqu'à ce que le Sciloº vienne, et c'est à Lui qu'appar

tient l'assemblée des peuples; — 11. il attache à la vigne son ânon,

et le petit de son ânesse a un fort beau cep; il lavera son vêtement

dans le vin ", et son manteau dans le sang des raisins; — 12. il a

les yeux vermeils de vin, et les dents blanches de lait.

" Juda a la prééminence sur tous ses

frères; c'est de lui que le peuple tira son

nom (Juda, Juifs). Il forma la tribu la

plus puissante, fut le guide dans le dé

sert; il donna au peuple des rois célè

bres. Il dut revenir de l'exil et être ré

tabli dans son pouvoir; il a sa plus im

portante signification dans le Scilo (ver

set 10).

aº Le mot Juda signifie louange (XXIX,
• ) ].

· 3 Ta main sera sur le cou de tes em

nemis; ces mots expriment la victoire.

4 Juda est comparé à un jeune lion

qui se blottit paisiblement auprès de sa

proie ou à une lionne qui se couche

sans crainte vers ses petits, et qui est

assurée que personne n'osera les lui ra

vir. Cette comparaison dépeint le cou

rage, la force, l'intrépidité. Juda en

avait donné des preuves dans Genèse

X§ X IV § § 3o# ii



2315

du monde.

était un type du vrai conducteur de

son peuple, de celui qui est appelé le

lion de Juda dans Apocalypse, V, 5.

5 Sceptre, emblême de la domination.

Le sceptre ne sera point ôté de Juda, ni

le législateur d'entre ses pieds, c'est-à-

dire la royauté résidera en cette tribu

jusqu'à la venue du Scilo.

º Ce mot signifie celui qui apporte

la paix, le repos. Luther le traduit par

« héros, » celui qui, avec la victoire,

apporte la paix. Jacob ne voit point en

Juda une personne, mais en sa tribu il

voit naître le Messie; c'est Dieu mani

festé en chair qui est ce Scilo, ce prince

de la paix (Esaïe, IX, 6). Il doit venir

avant que Juda ait entièrement perdu

sa domination et son indépendance

PROPHÉTIES DE JACOB.

(Gen., XLIX, 13-17.)

14 !

comme peuple. Les Juifs, dans la capti

vité, ne furent pas dépouillés de leur

nationalité ; tandis qu'après la venue

du Christ, les Romains la leur enle

vèrent et les dispersèrent par toute la

terre.

7 Le patriarche mourant ramène son

regard sur la personnalité de son fils,

debout devant lui. Les versets 11 et 12

expriment sans images les grandes ri

chesses en vins, l'abondance extraordi

naire de lait, que Juda trouvera un

jour dans le pays de Canaan. Quelques

interpretes appliquent ces deux derniers
versets au Scilo et v voient une des

cription de sa beauté et de ses richesses

spirituelles.

5. Zabulon (13).

VERSET 13. Zabulon se logera au port des mers et il sera au port

des navires, et ses côtés s'étendront vers Sidon ". -

1 Zabulon est nommé avant Issacar,

quoiqu'il soit né plus tard, parce qu'il est

entreprenant,, résolu. Il habitera sur

les rives de la mer, aux confins des

Sidoniens, déjà alors bien connus

comme peuple commerçant. Zabulon se

livra au commerce et peut-être avec les

Sidoniens eux-mêmes.

6. Issacar (14 , 15).

VERSET 14. Issacar " est un âne gros et fort,

entre les barres des étables. — 15. Il a vu que

† se tient couché

e repos était bon

et que le pays était délicieux ; il baissera son épaule pour porter et

il s'assujettira à payer les tributs.

· * Issacar est comparé à un âne ossu.

Placé dans le voisinage de Zabulon, il

occupera la belle et fertile plaine de Jez

réel. Il est dépeint comme étant fort,

puissant, mais paresseux , flegmatique,

sans souci, et couché entre les parcs de

ses troupeaux. Ce sera donc une popu

lation nomade; mais, malgré sa force,

sans énergie, et s'assujettissant aisément

à payer les tributs à un oppresseur

étranger, Luther a dit : « C'est un Pierre

paresseux, il se laisse maîtriser pourvu

seulement qu'on le laisse en paix. »

7. Dan (16, 17 ).

VERSET 16. Dan jugera son peuple, aussi bien que les autres tri

bus d'Israël. — # Dan sera un serpent sur le chemin et un céraste

dans le sentier, mordant les paturons du cheval , afin que celui qui

le monte tombe à la renverse.

Dan était le premier des fils de la servante appartenant à Rachel. Il jugera son

peuple ; quoique né d'une femme esclave, il formera, comme les fils de la femme

libre, une tribu particuliere. Samson était de cette tribu. Le serpent ou le céraste

est le symbole de la ruse. Dan recourra à la ruse partout où la force sera insuffi

sante. Il défera complètement ses orgueilleux ennemis. Cette tribu introduisit la

première l'idolâtrie (Juges, XVIII). Éile n'est pas nomméedans l'Apocalypse, VII,

parmi les cent quarante-quatre mille scellés.
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(Gen., XLIX, 18-26.) -

· VERSET 18. 0 Eternel ! j'ai attendu ton salut.

Jacob s'interrompt au milieu de ses bénédictions et de ses prophéties, en éle

vant à l'Eternel un soupir qui exprime son vif désir que ses promesses s'accom

plissent.

8. Gad ( 19 ).

VERSET 19. Quant à Gad, des troupes viendront le ravager; mais

aussi il ravagera à la fin.

| Gad et Ascer, fils de la servante de Léa, sont introduits entre les fils de la

servante de Rachel. Le premier recevra sa position d'héritage aux confins de la

Palestine, où il aura d'abord à subir l'invasion des ennemis; mais il les mettra en

fuite et les battra. Mot à mot, il pressera les talons (des ennemis).

9. Ascer (20).

VERsET 20. Le pain qui viendra d'Ascer sera excellent; il four

nira les délices royales.

Ascer aura du superflu, et il pourra en faire part aux autres; il pourra même

fournir d'excellents mets sur la table des rois.

10. Nephtali (21 ).

VERsET 21. Nephtali est une biche lâchée 1 ; il fait de beaux

discours 2.

1 La biche est, comme la gazelle, l'i- 2 Il possèdera le don de la poésie, ou

mage d'un héros prompt à la course; bien les charmes de son pays fourniront

elle est aussi l'image de la grâce et de aux autres l'occasion de le chanter.

la beauté. -

D'après une autre ponctuation en hébreu, ce verset peut aussi se traduire

par ces mots : Nephtali est un térébinthe, un chêne projetant de beaux ra

IllCººlllX.

11. Joseph (22-26).

VERSET 22. Joseph · est un rameau fertile, un rameau fertile près

d'une fontaine; ses branches * ont couvert la muraille. — 23. On

lui a donné beaucoup d'amertume * ; on a tiré contre lui, et les

archers ont été ses ennemis. — 24. Mais son arc est demeuré en sa

force; et ses bras et ses mains ont été renforcés " par la main du

puissant de Jacob º, qui l'a aussi fait être le pasteur et la pierre

d'Israël ". — 25. Cela est procédé du Dieu fort de ton père , qui

t'aidera ", et du Tout-Puissant, qui te comblera des bénédictions des

cieux en hautº, des bénédictions de l'abîme en bas º, des bénédic

tions du lait des mamelles, et de la matrice 1°. — 26. Les bénédic

tions de ton père ont surpassé 11 les bénédictions de ceux qui m'ont

engendré, quand on remonterait jusqu'au bout des collines éter

nelles; elles seront sur la tête de Joseph, et sur le sommet de la tête

de celui qui est Nazarien entre ses frères.

· S'adressant à Joseph, le cœur du dans le domaine spirituel.Je fils de la

† s'éleve encore † bien-aimée Rachel était aussi l'enfant

aut : Joseph et Juda reçoivent les bé- bien-aimé du père : c'est lui qui a sauvé

nédictions les plus riches; le premier toute la famille.

dans le domaine temporel; et le second, 2 Ses rejetons croissent et s'élèvent
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jusqu'au-dessus de la muraille : image

d'une grande fertilité et d'un accroisse

ment extraordinaire.

3 Ses ennemis lui ont causé de pro

fondes douleurs.

4 Son arc ferme et flexible dans des

mains fortes : paroles

inébranlable courage dans les combats.

º La main puissante qui a délivré Ja

cob protégera aussi Joseph : le Dieu fort

qui† avec Israël a affermi Joseph.

6 Tel est le fondement sur lequel Jo

seph est affermi, le Dieu du ciel, le

Berger, le Gardien, le Rocher de son

uple.

7#t tout à la fois une prédiction et

UlIl VOPU1.

8 De la rosée, de la pluie et d'une

température fertile.

º Des bénédictions de l'abîme en bas,

PROPHÉTIES DE JACOB.

(Gen., XLIX, 27-33; L, 1-3.)

† indiquent un

3

443

savoir : des eaux, des sources, si néces

saires pour la fertilisation du sol.

10 De nombreux enfants.

11 Les bénédictions que je donne sont

encore plus grandes que celles que j'ai

reçues de mes pères, et s'étendent jus

que dans l'éternité. — Joseph, consa

cré parmi ses frères, Joseph. qui a con

quis sa couronne à l'école de la douleur,

reçoit une haute bénédiction, qui n'est

leinement accomplie qu'en Christ, dont

il est le type à divers égards. Nazarien

signifie consacré, conservé, dévoué à.

Joseph a été un type de Jésus-Christ

par ses souffrances : il fut vendu pour

vingt pièces d'argent; par le rôle qu'il

joue comme libérateur de son peuple ;

par son élévation en gloire. Tous ces

traits se retrouvent en Christ.

12. Benjamin (27).

VERSET. 27. Benjamin est un loup " qui déchirera; au matin il

dévorera la proie, et sur le soir il partagera le butin *.

Image de son caractère guerrier et

sauvage.

º Il ne se lassera pas dans la lutte

qu'il aura à soutenir. Saül a accompli

temporellement cette bénédiction pro

noncée sur Benjamin (Actes, XIII, 21) ;

Paul, qui était de cette tribu, l'a accom

† dans un sens spirituel (Rom., XI, 1.

hilip., III, 5.)

Dans les versets 28-32, Jacob parle encore de sa fin prochaine, et donne à ses

enfants l'ordre de l'ensevelir dans le sépulcre où reposent les restes d'Abraham et

de Sara, d'Isaac et de Rébecca. C'est là que Léa a aussi été ensevelie.

14. Mort de Jacob (33).

VERSET 33. Et quand Jacob eut achevé de donner ses ordres à SeS

fils, il retira ses pieds au lit !, et expira. Ainsi il fut recueilli vers

ses peuples.

1 Sa mort est racontée par Moïse

comme étant un paisible sommeil. Le

vénérable patriarche, est-il dit, est

recueilli vers ses peuples ou vers son

peuple, c'est-à-dire, il meurt dans l'es

pérance du repos, dont jouissent ses

ancêtres morts dans la foi ; il entre

dans le repos réservé au peuple de Dieu.

15. Sépulture de Jacob (L, 1-14).

VERSET 1. Alors Joseph se jeta sur la face de son père et pleura

sur lui et le baisa.

Il paraît que ce fut Joseph qui éprouva la plus grande douleur de la mort de

son père.

VERsET 2. Et Joseph commanda aux médecins ' qu'il avait à

son service d'embaumer son père 2, et les médecins embaumèrent

Israël. — 3. Et l'on employa quarante jours à l'embaumer, car
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(Gen., L, 4-14.)

c'était la coutume d'embaumer les corps pendant quarante jours. Et

les Egyptiens en firent le deuil soixante-dix jours *. — 4. Or, le

temps du deuil étant passé, Joseph parla à ceux qui étaient de la

maison de Pharaon *, disant : Je vous prie, si j'ai trouvé grâce en

vers vous, — 5. faites savoir ceci à Pharaon, que mon père m'a fait

† et m'a dit : Voici, je m'en vais mourir; tu m'enseveliras dans

e sépulcre que je me suis acquis au pays de Canaan. Maintenant

donc je te prie , que j'y monte, et que j'y enterre mon père et je

reviendrai. — 6. Et Pharaon répondit : Monte et ensevelis ton père,

comme il t'y a engagé par serment. — 7. Alors Joseph monta pour

enterrer son père; et les serviteurs de Pharaon, les anciens de la

maison de Pharaon et tous les anciens * du pays d'Egypte montèrent

avec lui. — 8. Et toute la maison de Joseph et ses frères, et la mai

son de son père y montèrent aussi , laissant seulement leurs

petits enfants, et leurs troupeaux, et leurs bœufs, dans la terre de

Goscen. — 9. Il eut aussi avec lui des chariots et des gens de che

val, tellement qu'il y eut un fort gros camp. — 10. Et lorsqu'ils

furent venus à l'aire d'Atad º, qui est au-delà du Jourdain ", ils

firent de fort grandes et extraordinaires lamentations; et Joseph

pleura son père pendant sept jours. — 11-14.

1 Il y avait en Egypte une foule de mé

decins, une classe particulière pour

chaque maladie. Joseph avait les siens

qui étaient à son service, et qui pour

vurent, pendant quarantejours, à l'em

baumement. Dans la suite, cette opéra

tion était faite par une caste spéciale.

Les Egyptiens étaient célebres dans cet

art depuis la† haute antiquité. Il

existe encore des momies égyptiennes

qui remontent à l'époque des rois les

lus anciens de ce pays. Cet usage est

† à la croyance de ce peuple d'après

laquelle les âmes des morts flottaient

aussi longtemps que le corps se conser

vait : il pensait que l'âme, après la dis

solution du corps, devait commencer

une nouvelle vie en entrant dans divers

animaux : sort fatal qu'il espérait éviter

en conservant les corps par l'embaume

ment. Les Egyptiens croyaient aussi

par là honorer les membres de leurs

familles. Ils pouvaient ainsi avoir sous

les yeux, après plusieurs siècles, les

corps de leurs aïeux. Voici comment se

faisait cette opération. On ouvrait le

ventre du mort avec une pierre éthio

pienne, destinée à cet usage. On en

sort it les entrailles; on extrayait par

le nez la cervelle avec un instrument

recourbé ; on lavait l'intérieur avec du

vin de palmier; on le remplissait d'aro

mates, de parfums, de myrrhe pure

et d'autres plantes odoriférantes; on en

duisait le corps de nitre et de gomme,

et on l'enveloppait de bandes. Au bout

de quarante jours, les parents s'appro

chaient du corps et le déposaient dans

un coffre de bois qu'on fermait hermé

tiquement et qu'on plaçait dans un lieu

destiné à cet usage.

2 Cet honneur était rendu à Jacob

comme père du premier ministre du roi

d'Egypte. -

* Ces quarante jours sont compris

dans les soixante-dix consacrés au deuil.

Pour les rois, il était de soixante-douze

jours. Les fêtes funèbres des Egyptiens

ont été décrites par Hérodote et Diodore.

Les femmes, dans les familles desquel

les il y avait un mort, se couvraient de

boue le visage et même toute la tête.

Chez les Romains, elles s'enveloppaient

le corps de vêtements sales. Les hom

mes et les femmes parcouraient la ville,

se frappant la poitrine et donnant les

signes de la plus profonde douleur. A

la mort d'un roi, le deuil était général ;

on chantait des complaintes en public,

on célébrait des jeûnes, etc.

4 Joseph ne pouvait pas paraître de

vant le roi à cause du deuil, durant le

quel les Egyptiens se laissaient croître

la barbe et les cheveux.

5 Parmi les serviteurs de Pharaon on

distingue : 1° les anciens du palais du

roi, c'est-à-dire les chambellans, et 2°

les anciens du pays ou les fonctionnai

res publics. Le convoi de Jacob eut donc

toute la solennité possible, preuve de la



2369

du monde.

haute position qu'occupait son fils Jo

seph.

6 Aire, lieu où l'on foulait le blé.

Atad signifie Ronce du Sud.

7 Au-delà du Jourdain, ce qui mon

tre que les Egyptiens formant le convoi

ne prirent pas le chemin le plus court,

MORT ET SÉPULTURE DE JACOB.

(Gen., L, 15-21.)
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en contournant le mont de Séhir; c'est

ce que firent plus tard les Israélites. Des

raisons politiques peuvent les y avoir

déterminés. Les Egyptiens n'entrèrent

pas dans le pays de† mais res

tèrent au-delà du Jourdain; de là les

fils d'Israël, seuls avec leurs gens, por

qui était à travers le pays des Philistins, tèrent le mort jusqu'à Hébron.

mais qu'ils se dirigèrent par le désert,

16. Conduite de Joseph avec ses frères après la mort de son père; sa mort

(15-26). -

VERSET 15. Mais les frères de Joseph, voyant que leur père était

mort, dirent entre eux : Peut-être que Joseph aura de la haine con

tre nous !, et ne manquera point de nous rendre tout le mal que

nous lui avons fait. — 16. C'est pourquoi, ils envoyèrent dire à

Joseph : Ton père, avant de mourir 2, nous a fait ce commande

ment : — 17. Vous parlerez ainsi à Joseph : Je te prie, pardonne

maintenant à tes frères leur crime et leur péché ; car ils t'ont fait du

mal. Or, maintenant, je te supplie, pardonne cette iniquité aux ser

viteurs du Dieu de ton père *. Mais Joseph pleura quand on lui fit

ce discours — 18. Et ses frères étant venus vers lui *, ils se jetè

rent à ses pieds et lui dirent : Voici, nous sommes tes serviteurs *.

-19. Et Joseph leur dit : Ne craignez point; car suis-je en la place

de Dieu º? — 20. Vous aviez dessein de me faire du mal, mais Dieu

a pensé en bien ", pour me faire ce que vous voyez maintenant,

et conserver par mon moyen la vie à un grand peuple *. — 21. Ne

craignez donc point maintenant ; je vous entretiendrai, vous et vos

familles. Et il les consola, et leur parla selon leur cœur °.

1 Rien dans la conduite précédente

de Joseph ne leur donnait lieu de crain

dre sa vengeance; mais leur mauvaise.

conscience , leur isolement dans un

† étranger après la mort de leur père,

es remplissaient d'inquiétude. Dans les
jours où la foi s'affaiblit, des péchés

pardonnés peuvent devenir nos accusa

teurS.

2 Quoiqu'il ne soit rien dit de ce com

mandement de Jacob, il n'y a aucune

raison d'en douter. Il exprime d'ailleurs

très-bien les sentiments et le vœu du

triarche. Cet appel à l'union de tous

es membres de la même famille, issus

de la même souche, se fondait sur cette

prière : Pardonne cette iniquité aux ser

viteurs du Dieu de ton père.

3 Ils invoquent le Dieu que Joseph

honore. Ils confessent de nouveau leurs

fautes devant le Seigneur, et témoignent

de la sincérité de leur repentir.

* Le premier message à Joseph se fit

par un ou plusieurs délégués. Quelques

commentateurs pensent (mais nous ne

savons sur quel fondement) que ce

fut par Bilha ou par Benjamin. Mainte

nant qu'ils sont assurés du bon accueil

de leur frere Joseph, ils se présentent

en personne devant lui.

5 Nous l'aurions mérité par le crime

que nous avons commis.

º Leur Dieu, le Dieu de leur père, est

aussi son Dieu, le Dieu de son père.

C'est Lui qui est le Juge. Il a montré

depuis longtemps comment Joseph vou

lait et pouvait se venger. Jusqu'à pré

sent n'ai-je pas été un instrument en

tre ses mains ? Puis-je m'arroger un

droit qui n'appartient qu'à Lui? Luther

traduit : « Ne suis-je pas sous Dieu, »

sous sa domination, sous son gouver

nement? Ne dois-je pas me soumettre à

sa volonté? -

7 La puissance et la sagesse de Dieu

font tourner en bien les actions crimi

nelles des hommes. L'homme est libre

dans le cercle que Dieu lui a tracé.Au

dessus de cette liberté limitée, d'après

laquelle il peut faire le mal, rejeter le
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bien, il y a la liberté suprême qui di

rige toutes les œuvres humaines selon

sa grâce miséricordieuse.

* Ce que Joseph a fait, c'est Dieu qui

l'a accompli. Comment pourrait-il en

être autrement.

º Mot à mot, il leur parla dans leurs

cœurs, c'est-à-dire comme l'exigeaient

leurs cœurs pleins de crainte et d'an

goisse, et comme il le fallait pour les

tranquilliser entièrement.

VERsET 22. Joseph donc demeura en# lui et la maison de

son père, et il vécut cent et dix ans. — Et Joseph dit ensuite

à ses frères : Je vais mourir, et Dieu ne manquera point de vous

visiter, et il vous fera remonter de ce pays, au pays qu'il a juré de

donner à Abraham, à lsaac et à Jacob . — 25. Et Joseph fit jurer

les enfants d'Israël, et leur dit : Certainement, Dieu vous visitera ;

et alors vous transporterez mes os d'ici *. — 26. Puis Joseph mou

rut, âgé de cent et dix ans; et on l'embauma, et on le mit dans un

cercueil en Egypte *.

1 Sa charge de ministre d'Etat n'a pas

éteint chez Joseph la foi en la promesse.

Il ne voit pas comment et quand elle

s'accomplira, mais il croit très-ferme

ment, parce que Dieu l'a dit , qu'elle

doit se réaliser. Telle est la nature de la

foi : Croire ce que Dieu dit. -

* Ayant la foi d'Abraham , d'Isaac et

de Jacob, il sait qu'il a le même héri

tourneront en Canaan. Par ces mots :

mes os, il désigne la momie qu'on

transportera hors d'Egypte. Ses regards

mourants se portent au-delà du pays

dont il a été le gouverneur.

3 Ces cercueils étaient faits ordinaire

ment de bois de sycomore. Après sa

mort, Joseph reçut tous les honneurs

dus à son rang.

tage qu'eux, et que tous les siens re

D. — HISTOIRE DE JoB. — ENvIRoN DE 2300-2500 DU MONDE oU 1700-1500

AVANT JÉSUS-CHRIST. -

Introduction.

Cette histoire doit trouver sa place dans le premier livre de Moïse, et non

armi les écrits de l'Ancien-Testament appelés hagiographes; voyez à cet égard

a remarque préliminaire dans l'introduction sur le Pentateuque et celle sur les

hagiographes.

Nous avons à considérer :

*

1. La personne de Job et ses amis.

L'histoire de Job n'est pas un poème. Que Job et ses amis aient réellement

vécu, et que tout se soit passé comme le rapporte ce livre, c'est ce qu'on ne peut

contester, à moins qu'on ne veuille enlever de la Bible toute vérité historique.

Les faits par lesquels s'ouvre ce récit et ceux qui le terminent, sont racontés de

la même manière que les autres histoires renfermées dans l'Ecriture. Si l'on vou

lait dire que l'histoire de Job est un poème, on pourrait aussi le dire de tous les

autres livres historiques de la Bible.§ a une vue saine au sujet de la

révélation de Dieu et de sa Parole en général, sait se préserver d'une telle

erreur. Tout au plus pourrait-on penser que les entretiens entre Job et ses amis,

la forme, la distribution régulière et l'art qu'on y remarque sont l'œuvre de l'au

teur du livre. Mais cette assertion n'est pas plus soutenable que la première. Si

on l'admet à l'égard de Job et de ses interlocuteurs, si l'on prétend qu'ils ont parlé

autrement que ce n'est rapporté, on en dira de même de Jésus et de ses discours.

La symétrie des discours et l'art dont ils sont empreints s'expliquent d'une autre

manière. En Orient, les discussions, telles que celles qui font le sujet de ce livre,


